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' PORTRAITS HISTORIQUES 


REINES pz FRANCE. 
ADEBLATDE,. 


Seconde femme de Louis II., dit le 
Begue, & Seur de Wilfied, Abbé 
de Flavig ny en Bourgogne. - 


L-nisTOIRE ne nous dit rien de 
bien intereſfant de cette Reine, que 
Louis le Bégue épouſa, plus par obeilſ- 
ſance que par goùt. Charles le Chauve 
pere de Louis le Begue, a Vinſu duquel 
il avoit Epoule Anſparde, ayant fait caſſer 
ſon mariage avec cette Princeſſe, le-forga 
de prendre Adelaide. Apres la mort de 
r Charles, 


2 a, 

Charles, Louis affranchi de l'autorite 
paternelle voulut renvoyer ſa ſeconde 
femme. II la garda cependant, mais 
elle ne fut jamais couronnee. 


Adelaide, quelques mois apres la 
mort de Louis le Begue ſon époux, 
arrivee en 879, donna le Jour à un fils, 

qui fut le malheureux Prince Charles, 
dit le fimple, qui ne monta ſur le Trone 
qu'en 898. Si Adeélaide eut été une de 
ces femmes, qui aux charmes de leur 
ſexe, ſavent joindre la grandeur d'ame 
& la fermete des grands hommes, elle 
n'eut pas neglige de faire valoir la legi- 
timite des droits de ſon fils, & ce Prince 
malgre ſa grande jeuneſſe auroit ſans 
doute herite de la couronne de ſon 
pere, au lieu des deux fils d'Anſgarde, 
Louis III. & Carloman, leſquels partage- 
rent le Royaume entr'eux, & vecurent 
parfaitement unis. Apres la mort de 
Louis III., Carloman'regna ſeul juſqu'en 
„ | þ | 848 
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Temme de Louis II. 3 
884 qu'il fut, tus à la chaſſe. Ces deux 
Princes qui ne furent point mariés, & 
dont le double régne fut de cinꝗ ans, 
tant morts ſans poſterite, Vetat paſſa 
facceſivement entre les mains de Charles 
dit le Gros *, & d' Eudes ', comte de 
Paris, ſans que la Reine mere, ni ſon 
fils paroiſſent au nombre des concurrents 
| i redouter. Enfin, il ne paroit pas 
qu' Adelaide ait joue le moindre role 
dans le gouvernement, & l'on ignore 
meme le temps & le lieu de la mort de 
cette Princeſſe. | | 


wh 


Charles le Gros ou le Gras, ſucceſſeur de Car- 
loman, apres un regne de trois ans, fut chaſſè du 
Trone, & mourut de chagrin dans une iſle du 


Rhin ſans laifler d' enfants. 


b Fas comte de Paris, après Vexcluſion de 
Charles /- Gros, fut lu & couronne Roi de France, 
au prejudice de Charles 4e Simple. II regna dix 
ans, & mourut à la Fere en Picardie, après avoir 
remis la couronne a Charles fon legitime poſſeſſeur. 
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O0 G I VE, 


| Stand: femme de Charles 22 dit le 


Simple, & fille Edward I. dit le 
Vieux, Roi d' Angleterre. 


Ostvr fut la ſeconde femme du 
malheureux Prince Charles III., dit le 
Simple, qui ne commenga proprement a 


regner que Pan 898, c'eſt-à-dire, apres 


qu'Eudes comte de Paris, lui eut remis 


de ſon bon gre, la couronne qui ne lui 
avoit ẽtẽ donnee que pendant la minorite 
de Charles, & qu'il avoit d' abord refuſe 
de lui rendre. La foibleſſe d'eſprit de 
Charles, & ſon incapacité dans les af- 
faires du gouvernement, furent la ſource 


de pluſieurs guerres inteſtines entre les 


8 du 8 


Apres 


Ogive. N 


Apres la mort d' Eudes, Robert, frere 

de ce monarque, ayant forme un puiſ- 
ſant parti contre Charles le Simple, il 
voulut s' emparer du Trône, mais il fut 
tué d'un coup de lance, par Charles 
meme, qui lui avoit donne bataille. Ce 
foible Prince, peu accoutume à gagner 
des vidtoires, apres celle qu'il venoit de 
remporter ſur Robert, ſe ſentant tout- a- 
coup ſaiſi de peur, ſe ſauva en Alle- 
magne, & de là chez Herbert, comte 
de Vermandois, qui Venferma au cha- 
teau de Peronne. Ce fut apres la cap- 
tivite de Charles, que la Reine Ogive 
fon epouſe, craignant un fort auffi triſte 
pour elle & pour ſon fils, (Louis d'Ou- 


tremer, ne en 920,) ſe retira avec lui 


en Angleterre; où elle trouya un aſyle 
aupres d' Aldeſtan ſon frere. Elle y paſſa 
pluſieurs annees dans Veſperance que les 
choſes changeroient de face en France; 
mais la mort du malheureux Charles, 
. B 3 arriyee 
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. Ogive, 
arrivee au i chlteau, de Peronne en 9295 


apres ſept ans de "raptivits, ne chahges 
rien à Lerat des affaires. 55 


, Duc de Bourgogne, q qui s'ẽtoĩt. 
. du Trone, continua à regner 
juſqu'en 936, qu'il mourut. Ce Prince 
n'ayant Point laifle de poſterite, Ogive 

travailla avec ſucces au eetablitement de 
la maiſon Royale. Elle mit dans ſon 
parti Guillaume, Duc de N ormandie, 
qui engagea les grands à rappeller 
Louis d' Angleterre. Ce Prince arrive 
en F rance, y fut requ avec une joie uni- 
verſelle. Quelques Hiſtoriens ont 6cris | 
qu Ogive avoit accompagne fon fils dans 
ce voy age. Si cela eſt, elle ne reſta pas 
long-temps ? à la cour de France, & re- 
paſſa en Angleterre oùò elle demeura 
juſqu'en 938, que Louis qui refidoit a 
Laon, I'y fit venir pour ſe ſervir de ſes 
conſcils; mais quelques temps, apres, 
| | craiguant 
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Femme de Charles III. 7 
craignant effet de ſes intrigues & de 
ſon credit en faveur de la maiſon de 
Vermandois, ſi odieuſe & fi redoutable 
a la maiſon regnante, il la retint A Laon, 
avec tant de precautions, qu'elle pou- 
voit s' regarder comme priſonniere. 
Elle lui echappa cependant en 951, & 
epouſa quelque temps apres Herbert de 
Vermandois, comte de Troyes, fils d'Al- 
bert II., qui avoit fi cruelleinent trahi 
Charles le Simple, en le retenant priſon- | 
nier au chateau de Peronne. 


Ogive, qui aN page de 45 ans 
avoit fait voir un eſprit fort & courageux, 
ternit enfin ſa mEmoire en Epouſant le 
petit-fils du perfecuteur de ſon Epoux. 
Une alliance qui- s'accorde ſi peu avec 
Phonaeur, eſt indigne d'une ame élevée, 
& ne fait aſſurẽment pas Veloge de l'eſ- 


prit d'Ogive, & encore moins celui de 
fon cœur. 


„„ On 


„„ 
On ignore le temps de la mort de 
cette Princeſſe, qui eut de ſon ſecond 
mariage, un fils & une fille. 


» 


* 
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E MME ov EMINE, 


Femme 45 Rein Duc de Beurgegne, 
Courommò Roi de France au mois de 
Juillet 923, pendant la captivite de 
Charles le Simple. Elle etoit fille 
de Robert II., Duc de France a, & 
mourut en 935, ou ſuivant Flodoard 

1 an 9 34. | {0 


E MME etoit. une 8 dan Peſ- 
prit Etoit capable des plus grandes af- 
faires. Elle fut couronnée à Rheims 

avec le Roi ſon Epoux Pan 923, & fut 
d'un grand ſecours à Raoul, dans tout 
ce qui regardoit le gouvernement. Cette 


« Elu & couronné Roi le 29 Juin 922, & tue 
le 15 Juillet 92;, par Charles le Simple, comme 
nous Payons dit dans Hiſtoire d'Ogive. 


B 5 Prei 
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io FEmme ou Emine, 


Princeſſe ſe ſignala ſur tout par la coura- 

geuſe refolution qu'elle prit de defendre- 

elle-mème la ville & le chat au de 
£18 Laon, qu' Herbert comte de Verman- 


dais * vouloit avoir par la force des: 


> Herbert comte de Vermandois, qui fut le plus 
redoutable ennemi de Raoul, stant empare de la 
perſonne de Charles le Simple, menacoit Raoul de 
rendre la liberts au Prince captif, des que Raoul 


lui refuſoit quelques uns des avantages qu'il lui 
demandoit. Herbert, non content d'avoir obtenu 
IA ville & le chatcau de Peronné, exigeoit encore 


la ville & le chateau de Laon. Cette place etoit 


des Plus importante. Rabul la lui refuſa, & Her- 


bert ſe diſpoſoit à robtenir par la force des armes, 
lorſqu Emme pour conſerver Laon, ſe jetta dedans, 


& fe prepard a une vigoureuſe defence. Herbert 


Etonne de la reſolution de la Reine, & ne voulant 


pas courrir les riſques d'*trg vaincu par une femme, 
? retira auffi- tot; mais ayant fait ſortir Charles le 


Simple de priſon, il le conduiſit A Rheims, faignant 
par cette dẽmarche de vouloir le retablir. Ce 


ſtratage me lui reufit; la place lui fut rendue, & 
Herbert après avoir remis le malheureux Charles 
dans le chateau de Peronne, preta de nouveau ſer- |, 
ment a Raoul, 5 | Forma. 


A mam 


Femme de Raoul. II 
armes, mais qu'il n'obtint que par ſtra- 
tageme. | 


Emme mourut un an avant Raoul, 
dont le regne fut de 13 ans, & n'eut 
qu'un fils mort jeune. 
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' GERBERGE DE Sax, 


Femme 4 Ws J 2 as FP Outremer, 
'& fille de Henri I. du nom, dit 

7 Ollas, Roi d. Allemagne & Duc 
dle Saxe, & de Mathilde de Rein- 
gelbeim. Elle toit veuve de Gilbert 
Duc de Lorraine lorſqe elle epouſa 
en 940, Louis d'Outremer, Elle 
Vvivoit encore en 968, S Jul mbumee 
apres ſa mort dans le cheur de Þ Ab- 


* de S. Remy . N 


ee hot "Sion joignoir a 
toutes les vertus de ſon ſexe, tous les 
"talents du gouvernement. Louis d'Ou- 
tremer, trouva en elle non-ſeulement 

* une compagne de ſes travaux, & de ſes 
— mais encore tous les ſecours 
91 11 


* 


qu'il eũt pu attendre du miniftre le plus 
intelligent, & le plus affetionne. Cette 
Princeſſe pendant la captivitè du Rox 


Gerberge de Saxe. 44 0 


ſon Epoux, fait priſonnier - par Aigroldy 


chef des Normands, fe conduiſit avec 


une fermete, & un courage digne dw 
plus grand homme. Elle s enferma 
dans le chateau de Laon, & nẽgocia 
elle-meme la paix avec Hugues le 
Grand, qui s' toit rendu mediateur ond 
| tes Normands & Louis. 


Les > ai de cette paix, furent 
que Gerberge donneroit aux Normands 
ſon fils puine, & deux Eveques en 


Stages. A ce prix Louis fortit d'entre 


leurs mains, mais il retomba auſſi-tõt 
entre celle de Hugues, qui navoit pris 
qu' en apparence le titre de concilate ur, 


* 


** 


& qui dans le fond @toit rival & ennemi 


du Roi. Louis pour ſortir de cette nou- 


velle captivite, ſe vit enfin force, après 


avoir paile pres d'un an dans les fers du 


0 


14  CGerberge de Saxe, 
Due Hugues, de lui abandonner Laon, 
d' Gerberge fut obligee de ſortir; 
mais ce Prince ayant peu de temps après 
repris cette place, la Reine ſon epouſe 
y retablit de nouveau fa reſidence, -& 
Hugues le Grand ne pouvant réſfiſter, 
ni au courage de Louis, ni aux négoci- 
_ ations de Gerberge aupres de PEmpereur 
' Othon ſon frere, & les Princes d' Alle: 
magne, fe vit a ſon tour requit. a termi- 
ner {ts différents avec le Roi, par une 
paix fincere, laquelle fut conclue a Soil⸗ 
ſons en 952+ | 
Pk. ſecond traits entre Hugues && 
Louis, ſe fit ainſi que le premier par les 
5 entremiſes de Gerber ge, qui eut peu de: 
temps après, par la mort mopinee du 
Roi lon E Epoux * „tout à cr andre de Hu-- 


+. Mort 2 a 3 d'une {abate ho cheval, le 10 
Septembre 954. A Page de 38 ou 39 ans, 22 un 
XEgne de 18 1 avrane „ 


gues, 


Femme de Louis IF. 1 5 


gues, dont le pouvoir ętoit tel, qu'il 
n/avoit plus qu'un pas à faire pour s em- 
parer du Trone, mais qui au contraire 
eut la gencroſite de devenir le plus grand 
protecteur de la Reine, en Elevant Lo- 
taire, fils ainè de Louis d'Outremer, | 
fur le Trone de ſes peres. 


71 
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La mort de Hugues arriva peu de 
temps apres le couronnement de Lotaire, 
c' eſt- à-dire, le 17 Juin 956. Gerberge 
vẽcut encore long- temps apres Vavene- 
ment de ſon fils à la couronne, & ſon 
pouvoir dans le gouvernement ſous le 
regne de Louis. 
Gerberge fut mere de Lotaire, Roi de 
France, de Carloman qui fut donne- en 
| Otage pour la liberté de fon pere; de 
Louis ne en 947, de Charles ne en 933, 
& frere jumeau de Henri, mort apiès ſon. 
bapteme; des Princeſſes Mathilde & 
N 1 Alberade,, 


7 us Gerberge de Saxe. 


a, & ſuivant quelques Auteurs, 
de deux autres en * & 
Hermentrude. 
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E M M E, 


Femme de Lotaire, fils de Louis d' Ou- 

 iremer & de Gerberge de Saue, 

Elle etoit fille de Lotaire ſecond du 

nom, Rei d'ltalie, empuiſonne fat 
Berenger, & d Adelaide de Bour- 

| gogne. Elle epouſa Lotaire, fils de | 
Louis d Outremer, Pan 966, & fut 
accuſee de la mort de ce Prince, le- 
quel mourut de poiſon Fan 986, dge 

de 45 o 46 ans, apres en avoir 
regne 33. 


81 Emme fut accuſce de la mort de 
ſon Epoux, comme Vaſſurent tous les 
Hiſtoriens, il y a toute apparence que 
les dereglements de cette Princeſſe don- 
nerent lieu 2 a cette accuſation. Emme 

etoit 


1  _- Emme, 

toit jeune & galante. L'indécence de 
fa conduite, & ſes liaiſons intimes avec An- 
celin, dit Adalberon, Eveque de Laon, 
Parurent Ctre des preuves convaincantes 
de fon crime. Elle fut donc confince 
dans une priſon, ainſi que ce prelar, par 
ordre de Charles, Duc de Lorraine, on 
Fun & Yautre furent traites avec la der- 
niere rigueur. 


"Lei Be Louis, fils de ee, un- 
ere la precaution qu'ayoit eue la Reine 
a mere, immẽdiatement après la mort 
du Roi fon e de faire preter aux 


ge Otoit un b prelat de 5 d'eſprit, cour-- 
tiſan adroit & i intrigant, mais qui par Virregularite 
de ſes mœurs, ſe rendit indigne du rang qu'il oc- 
eupoit. Il eut la lachetẽ de livrer a Hugues Capet, 
Arnoul Archev&que de Rheims, & Charles Duc de 
Lorraine, competiteur de H ugues, qui s toit re- 
| — a Laon. Il mourut en 1030, & eſt Auteur 
n poeme ſatyrique, dedie au Roi Robert, public | 
par Adrien de Valois, à la ſuite du panegyrique de | 
kara Borenger, 03 | 
Francois 


Femme de Lotaire. 1 


Prangois un nouveau ſerment de fidelitẽ 


a ſon fils, couronne depuis long-temps 
a Rheims; malgre cela dis-je, ce Prince 


perſuade que la Reine Etoit coupable de 

la mort de Lotaire, applaudit lui-meme- 

a la conduite de ſon oncle, le Due de 
Lorraine, & perſiſta dans ſa haine contre 
PEveque de Laon & fa mete, laquelle 


ainſi qu Adalberon, auroit ſans doute 
eu beaucoup A ſouffrir de ſa vengeance, 
fi Louis eut vecut plus long-temps ; 


mais il mourut le 22 Mai, 886. On 


attribua ſa mort au poiſon, & Emme 


par ſa conduite fut ſoupgonnee AFavoir 


eu une tres grande part à cette mort. 


Quoiqu'il en ſoit, la Reine & VEveque 


— 


de Laon ſe virent abandonnẽs à la merci 


du Duc de Lorraine, entre les mains 
duquel il reſtèrent priſonniers aſſez long- 


temps, Charles ayant été inflexible A | 


toutes les ſollicitations qu'on employa 
auprès de lui en faveur de leur liberté. 


Emme, 


E Rar 


a =. ** 
1 


* 
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Emme, trouva enfin les Moyer de 
s'echaper de ſa priſon, mais ſa libertẽ 
ne fut pas moins funeſte pour elle que 
mavoit été {a captivite., Elle fe vit ex- 
poſee a une ſi grande miſere qu'à peine 
eut elle un valet pour la ſervir. Oublice, 
mconnue, abandonnee, d'Ancelin meme, 
(lequel etoit auſſi parvenu à ſortir de ſa 
= eaptivite,) elle fut réduite à finir ſes 
triſtes jours dans quelque monaſtere, ou 
dans quelque chateau iſolé, digne fin 
de ſes dereglements & de fa e 

| conduit. 


| BLANCHE & ADELAIDE. 


, Tat premiere | 2 femme de Louis V., 
dit le Faincant, & la ſacondèe de 
Hugues Capet, premier Prince de 
la e Race. On ne fait ni 
V annde poſitive de leur naiſſonce, nt 
celle de leur mort, 


Crs 3 ſont peu connues 
dans l'hiſtoire. Blanche, que quelques 
Auteurs appellent auſſi Blandine, etoit 
ſuivant les uns fille d'un ſeigneur d Aqui- 
taine, & ſuivant les autres d'un Roi de 
Navarre. Au reſte, elle epouſa Louis V., 
dit le Faineant, & fut comme Emme a 
belle mere, accuſte d'avoir empoiſonnẽ 
ſon Epoux. Mais cette accuſation eſt. 
„Bas mieux fondee contre Pune que contre 
| | Pautre. 
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autre. Tout ce qu'on peu aſſurer de 
plus certain, c'eſt que Blanche ne fut 

pas plus fidele a Louis V., qu Emme 
Vavoit été à Lotaire. Mezeray nous 


apprend que le mariage de Blanche avec 


Lovis V., *toit aſſez mal aſſorti, la Prin- 
ceſſe étant courageuſe & galante, & 
Fepoux le plus imbscille de tous les 
Princes. Voila tout ce qu'on ſait de 
la Reine Blanche, épouſe de Louis N 
laquelle à ce qu'on croit mourut en 989 
ſans poſterite, apres avoir Epouſe en ſe- 
* condes noces Robert fils de Hugues Ca- 


7-4 pet. Mais ce fait n'eſt 0 bien prouve. 


. Ta Kamille d Adelaide, femme de 


Hugues Capet, eſt auſſi inconnue que 
Celle de Blanche. Helgaud pretend que 


5 cette Princeſſe etoit e & ſuivant 


| 4 1 mourut de on le 22 Eoin 987, fans po- 
5 ſterits, apres un regne d'un an. La couronne de- 
voit paſſer apres Louis à Charles, oncle de ce 
Trince, mais Hugues Caper s' empara du 'Trone. 


5 VVV 
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cet Auteur elle fit batir le monaſtere de 
Saint Frambault à Senlis. Un fragment 
de Vhiftoire de France, la fait fille du 
Comte de Poitou, lequel ſuivant les 
gencalogiſtes modernes, elt Guillaume 
III., dit Tce & Etoupes. Quoiqu ll en 
ſoit, on ne peu diſconvenir qu'elle ne 
ſoit la tige maternelle des Rois de la 
maiſon regnante, ayant ete mere de Ro- 
bert, Roi de France, dit le Pieux, & de © 
deux Princefles. Elle vivoit encore en 
987, apres le couronnement de Hugves 
Capet. Mais, on ignore abſolument le 
temps & le lieu de fa mort. | 


— 
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RTE. 
Premiere ſemme de Robert le Pieur, 
Ils aint de Hugues Capet. Elle 

etoit fille de Conrard I., & de Ma- 

' hauld, ou M. athilde de France, & 

I de Rodolphe IIZ, dit It Faind- 
of ant, Roi de la Bowrgegne Tray 


Jur ane. 


* 


BxR THE. Etoit veuve d Eudes 3 & 
mere d' Eudes II., (lequel étoit encore 
b enfant) lorſqu'elle E pouſa Robert ſon 
Hy BY. couſin. Cette alliance auroit ſans doute 
Etẽ des plus heureuſe, fi elle neut point 
- Ete-contraire aux loix, la Princeſſe, l'une 
des plus belles femmes de la cour, etant. 
| Egalement douce & vertueuſe, & fon _ 
Epoux * YE elle une tendreſſe 
| | extreme. 


Bertbe. „ 
extrème. Mais Robert avoit Epouſe 
Berthe ſans diſpenſe, malgre les oppo- 
ſitions d'Abbon, Abbe de Fleury, lequel 
_TVayant pu empecher la concluſion de 
ce mariage, employa tout ce qu'il avoit 
de credit pour le faire caſſer. II g'adrefſa 


au Pape Gregoire V., qui excommunia 


ſur le champ, les Eveques qui avoient _ 
_ autoriſe le mariage de Robert & de 
Berthe, & les deux parties qui avoient 
contractè, fi elles ne ſe ſeparotent auſſi- 
tot. Le Roi & ſon épouſe traitèrent 
d'abord aſſez legerement la ſentence 
d'ex communication. Cependent VAbbe 
de Fleury triomphoit, & le Pape après 
le pas qu'il venoit de faire, jugea i 
propos de mettre le Royaume en inter- 
dit. Les peuples dont l'ignorance Etoit 
enorme, étant ſaiſis de crainte, & $'aban- 


donnant a leur ſuperſtition, deiererent ſi 


humblement aux ordres de Gregoire, 
que tous les domeſtiques du monarque, 
a l'exception de deux ou trois, Vaban- 
. CC _donnerent_ 


. & ceux ci regardant comme 


ee tout ce que le Roi avoit 


touchè, jettoient par la fendtre les plats 
„& les autres vaſes dont il ſe ſervoit a 
table, donnant aux chiens, ou jettant 
au feu tout ce qu'on deſſervoit de devant 
lui. Enfin Robert apres avoir ſouffert 

pres de trois ans, (avec une fermete qui 
fait honneur aux ſentiments qu'il avoit 


. Pour la Reine ſon épouſe,) toutes les 


ridiculités de ſes ſujets, ſe determina A 
renvoyer la malheureuſe Berthe, malgre 
toute la tendreſſe qu'il avoit pour elle. 
Cette Princeſſe fut donc repudice, & 
Robert Epouſa peu de temps apres Con- 
fance, fille de Guillaume, Comte de 

Provence & d' Arles. Robett étant alle 

en pélérinage a Rome, & ayant laiſſé 

. nouvelle Epouſe, & Eudes fon fils, en 

F. Lance, Berthe paſſa auſſi en Italie, 

pour y defendre ſa cauſe devant le Pape; v 

mais toutes les démarches de la Reine 

aupres de Gregoire, ayant été inutiles, 
e ſon 
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ſon mariage demeura nul. Cette Prin- 
ceſſe infortunee, (qui neanmoins con- 
ſerva toujours le titre de Reine,) ne 
Soccupa plus que d' œuvres pieuſes, & 
de fondations. Elle vecut encore plu- 

ſieurs annëes apres ſon divorce avec 
Robert, qui toute fa vie conſerva pour 
elle la plus fincere affection. 


a. |  __.ANNE 
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ANNE E Russ1zEa, 


Femme de Henri I., Roi de France, 
. ſecond filo de Robert le Pieux, & de 
Conſtance d Arles. Elle &oit ſui- 
vant Lopinion la plus commune, fille 
de Jaroſlas o Ladiſlas, Roi de 
' Ruſſie, & fut mere de Philippe I., 
Noi de France; de Robert mort en 
1060, & de Hugues, dit le Grand, 
tige de la ſeconde branche dis comtes 
de Vermandois. 


\ 


ANNE, epouſe de Henri I., fut une 
Princeſſe qui ſut remplir en Chretienne 

St en Reine, les devoirs de la Royaute ; 

elle Etoit liberale, pieuſe, appliquee a 


Ou Agres de Roucy. 5 
| ſes 


Anne de Ruſſie. 5 29 25 


fos devoirs, & favoit compatir aux 
malheurs des opprimés. Elle epouſa 
Henri I., en 1044 ou environ, & eut 
beaucoup de credit ſur l'eſprit de ce 
Prince, apres la mort duquel“, elle ſe 
retira dans YAbbaye de S. Vincent de 
Senlis, qu'elle avoit fondee, Mais fa- 
tiguee de fa retraite, elle epouſa en 
ſecondes noces, Raoul, dit le Grand, 
comte de Creſpi en Valois. Ce ſecond 
mariage ſe fit malgre la parenté qui. fe 
trouvoit entre Raoul & Henri premier,, 
Epoux d' Anne. Cependant Raoul & 
ſon Epouſe, n'ayant point conſylte les 5 
Eveques ſur leur mariage, furent l'un 

& l'autre excommunies : il ne laifferent 
pas malgré cela de vivre enſemble 
juſqu'en 1066, qu'ils ſe ſẽ parèrent. Me- 
Zeray, ainſi que le Prefident Hainault, 


d Henri I., mourut a Vitri en Brie, le 12 Abt 
1060, age de 55 ans, laiſſant trois fils d Anne de 


: Ruſſie, Philippe, Robert, & Hugues. _ Phalippe lui . 
ſucceda. 


C3 | ont 


30 Anne de Ruſſe” 
ont pretendu que Raoul Etoit mort en 

1066, & que ſa veuve Etoit retournee 

" finir ſes jours en Ruſſie; mais ce que ces 

Hiſtoriens avancent à Vegard de la mort 
de Raoul, & ſur la retraite de la Reine, 

155 n incertain. 


BERTHE 
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Premiere femme de Philippe I., fils & 
ſucceſſeur de Henri I. Elle etort fille 


de Floris ou Florent I., du nom, 


comte de Hall ande, S de Gertrude 


ae Saxe. 


| Et mariage de Berthe avec Philippe, 
ſe fit par Ventremiſe de Baudouin, comte 


de Flandres, & régent du Royaume. 
Cette alliance qui avoit ete contractéè'e 
malgre le degré de parenté qui s'etoĩt 
trouve entre les Epoux, ſubſiſta pres de 
vingt ans, ſans qu'il fut queſtion d' au- 


cun empechement au mariage, & il 
paroifloit meme qu'on avoit oublie la 


proximité du fang qui étoit entre Phi- 


uppe & ſon Epouſe, lorſque le Roi, 


C4 $*6tant 
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tant enfin dẽgoũtẽ de Berthe, (quoi- | 
quelle fut mere de quatre enfants,) in- 
tenta contre elle une action de divorce, 
& offrit de prouver la parenté qui ſe 


trouvoit entre la Reine & lui. La Prin» 


ceſſe victime des pretendus ſcrupules, 


mais en effet de Vinconſtance de ſon 


Epoux, fut d'abord rel&guee a Mon- 


trteuil-ſur-mer, & enſuite rẽpudiée A la 


ſollicitation de Bertrade de Montfort“, 
de laquelle le Roi étoit alors Eperdu- 
8 ment 


* Bertrade d Montfort; fille de Simon premier 
du nom, Seigneur de Mantfort, fut la ſeconde 
femme de Philippe I.  C'etoit une de ces femmes 
aimables & enjouces, avec leſquelles on ne $8'ennuie 
jamais, & dont les agrements varies ſont toujours 
nouveaux. Avec ce mérite extraordinaire, Ber- 
trade tres jeune encore, fut deſtinẽe au plus dẽſa- 
greable de tous les hommes, à Foulgues, comte d' An- 


jou, ſurnommẽ Recbin, e eſt-à-dire, le guerelleur ou 


le reiche. Foulques accable de vieilleſſe, toit 


laid, difforme, goutteux. Ses richeſſes feſoient 
tout fon mérite & toutes ſes vertus. Bertrade 


_ Fepouſa 


Femme de Philippe IJ. 33 
ment Epris. Berthe ſe voyant ainſi 
abandonnee, ſuccomba enfin à ſa douleur. 
Elle mourut malheureuſe & dans la 
pauvreté, trois ans apres la ſentence du 
divorce à n elle s'oppoſa inutile- 
ment, & fut meme inhumée ſans la 
moindre diſtinction. | 


Berthe fur 8 de Louis IV., dit le 
Gros, de Henri, mort jeune, de Charles, 
& de Conflance, marie a Hugues, comte 
de Troyes, puis a Boemond, Prince 
d'Antioche. 


Vepouſa cependant en 1089, mais ce fut malgre 
elle, & ne pouyant vivre avec lui, elle le quitta 
pour Philippe I., Prince jeune & galant, qui Vayant 
enlevee a Foulques, Vepouſa apres avoir repudie 


la Reine Berthe. Apres la mort de Philippe, arri- - 


'vee à Melun, le 29 Juillet 1108, à Vage de 56 ans, 
la Reine Bertrade ſe retira dans un monaſtere de 
Fordre de Fontey rault, qu elle avoit fonde i Haute 
Bruyeres, ou elle prit à ce qu! on croit, Vhabit de 
| religieuſe. 


„ _ . 
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| | ADELAIDE Ds Mavs IENNE, 


* Ile ainte de H. dirs Tk; 8 de 
Maurienne & de Savoie. Elle epouſa 
en premieres noces, Louis VI., dit 
le Gros, Roi de France, apres la 
mort duquel, elle ſe remaria & Ma- 
thieu de Montmorenci, Connetable de 
France, & mourut en 1154, dgte 
de pres de bo ans. Elle ſut inhumee 
dans l ancienne Abbaye de Mont- 


martre, on elle paſſa les dernieres 
anndes de Ja vie. 


Wikis les regnes des Princes, qui 


comme Louis te Gros, ont eu Vart de 
faire reſpecter leur autorie, & d'ecarter 


de leur cour, les flatteurs & les intrigues, 


les 


Adelaide de Maurienne. 35 
les Reines ont rarement joue un rôle 

bien confiderable. Des que le pouvoir 
ſe trouve renfermẽ dans les mains du 
maitre, il diſparoit dans: tout autre, & 
n'eſt plus la ſource de ces diviſions, de 
ces tracaſſeries qui rendent ſouvent une 
Princeſſe celebre.. D'après cela, il weſt 
donc pas Etonnant qu*Adelaide ne ſoit: 
connue dans Vhiſtoire, que par ſes vertus: 
domeſtiques, ſes fondations pieuſes, & 
ſa nombreuſe poſterite. Cette Princeſſe 
fut la ſeconde femme de Louis VI. Ce 
fut par les conſeils d' Ives, Eveque de 
Chartres, que le Roi ſe determina a cette 
alliance, apres avoir fait declarer nul au 


concile de Troyes, fon mariage avec 
Lucienne de AY 


En 1133 les ci de Saint Mar- 
tin· des. Champs, cederent leur Egliſe de 
Montmartre à Louis le Gros, à Adelaide 
ſon épouſe, & à leur fils Louis le Jeune, 
pour y etablir des religieuſes: ils leur 


. C6 abandon- 


36 Aude de Maurieme, 


abandonnèrent auffi la Chapelle, dite 
au Saint Martyr, & quelques autres 
fonds. Le Roi leur donna en recom- 
penſe PEgliſe de Saint-Denis de Chartres 
a Paris. Ad&laide fit batir a Mont- 
martre un monaſtere pour les religieux 
de Fordre de S. Benoit, avec VEgliſe & 
Is chapelle des Martyrs . Adelaide ſe 

trouva avec le Roi ſon Epoux, à la cE- 
remonie du ſacre de Louis VII. leur fils, 
g faite à Rheims par le Pape Innocent II. 
en 1131. Le Pape y avoit convoque | 
un concile, & jamais acte ne fut fi 
ſolemnel, toùt ce que l'Europe Chrẽti- 
enne avoit de prelats diſtingues, y ayant 
1 preſents. | | 


Apres 1a mort de Louis le Gros, 
Adelaide fit une ſeconde allianne avec 
Mathieu de Montmorenci, Connetable - 


By L'Abbaye des filles de Ie, ft auſſi un 
monument glorieux de la picte de cette Princeſſe. 
de 
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de France. Elle reſta 15 ans avec ce 

dernier, au bout deſquels, du conſente- 
ment de fon epoux, elle ſe retira a VAb- 
baye des filles de Montmartre, ou elle 
paſſa les dernieres annees de fa vie dans 
les exercices de piëté. 


Ad&laide de Maurienne, ou de Sa- 
voie, fut mere de ſept Princes, & d'une 
Princeſſe. Le Prince Louis le Jeune 
fut celui qui ſucceda à Louis le Gros. 


1 
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ALIX ov ADELAIDE 
DE CHAMPAGNE) 


EN ro ame 3 de en VI., dit Ie 
Feune, & fille de Thibauld IV., dit 
le Grand, Comte Palatin, de Cham- 
pagne, & de Mathilde de Carynthie, 
morte d Paris le 4 Fuin 1206, & 
inbume d Abbaye de Pontigny, 
Ordre de Citeaus, fande par Thi-- 
bauld le Grand ſon Pere a 2, 


3 ALIx a de 8 e aux 
| charmes d'un eſprit vif & brillant, ceux 


5 Ele et fituce ſur les confins de la 3 | 

& a Bourgogne. A Fentree du monaſtere eſt un 

ancien Palais des Comtes de Champagne, gui fert 
axjourd gui d ecurie a l Abbe Pontigny. bY 


d'une 
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d'une beauté parfaite. Cette Princeſſe ; 

n'etoit plus dans la premiere jeuneſſe, 
lorſqu'elle Epouſa Louis VII., mais elle 
Etoit extremement aimable, & ne ſe fe- 
ſoit pas moins admirer par ſes agrẽments 
extẽrieurs, que par ſa vertu, ſa gene- 
rofite, ſa bonte & ſon goùt pour les 


beaux arts, qui ſe. reduiſoient. preſque - - 


alors a la pockie & a 1 e | 


Louis le jeune en. s valliant avec la 
Princeſſe Alix, trouva tout - à la fois de | 
quoi ſatisfaire & ſon gout & ſa politique, 
il ͤ'uniſſoit Minteret avec la maiſon de 
Champagne, qui Etoit Pune des plus 
puiſſantes du Royaume, & rompoit par 
1a des liaiſons avec les Anglois, dont le 
pouvoir en France Etoit exceſſif, par les 
vaſtes domaines qu'ils y poſſẽdoient. 


La mariage de Louis le Jeune avec la 
Princeſſe Alix, ſe fit vers la fin de Van- 
' nee 1160. Pour reſſerrer les nœuds de 
cette 


zo Alir on Alalde di Champagne; 


cette alliance, le Roi fit Epouſer ſes 
deux. filles, Marie de France, & Alix 
de France, qu'il avoit eues de ſon premier 
mariage, aux deux fils aines du comte 
de Champagne. La Reine fut quatre 
annees fans avoir d' enfants, ce qui afffſgea 
ſenfiblement le Roi & toute la France, 
On eut recours aux prieres, aux jeunes, 
aux aumones, aux proceſſions. Les 
Francois firent bien voir dans cette eir- 
conſtance quel ẽtoit leur attachement 
| pour leur Roi. La crainte de ne poinr 
voir dheritier 2 leur ſouverain, leur 
tenoit preſque lieu d'une calamité pub- 
que. Leurs vœux furent enfin exaucẽs; 
le 22 Aotit 1165 la Reine accoucha d'un 
fils qui fut appellé Philippe Auguſte, 
& ſurnomme Dieu donnt. Alix ſe con- 
ſacra entrierement a Veducation de fon 
fils, & parvint à former un de nos plus 
grands Rois. Cette illuſtre Princeſſe 
n'eut pas moins de part au gouverne- 
ment dans les dernieres annees du regrie 
1 a ff 


de Louis ſon epoux, dont la ſanté lan- 
- guiſſante exigeoit qu'elle aidat ce Prince 
a ſupporter le poids des affaires. 


Louis étant alle en Angleterre viſiter 
le tombeau de Saint Thomas de Canter- 
bury, & y demander le retabliſſement 
de fa ſanté, & de celle du Prince Phi- 
 lippe, tomba dans une paralyſie com- 
plette; & pardit enſuite Puſage de la 
moitié du corps, dans un voyage qu'il 
fit à Saint Dennis en 1179. Cette cir- 
conſtance l'empècha de ſe trouver au 
ſacre de Philippe, qui ſe fit le lende- 
main de cet accident, jour de la Touf- 
faint, Louis le Jeune ne ſurvecut au 
ſacre de ſon fils qu'environ un an, étant 
mort le 18 Septembre 1180. II avoit 
. fonde Abbaye de Barbeau, pres de 
Melun, od il fut inhbumé. Louis vit 
avant que de mourir le mariage de ſon 
fils, qui ſe fit av mois d' Avril preee- 
dent, avec Iſabelle de Haynaut, nièce 
| | du 
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du comte de Flandres. Ce mariage ne 
fut point du gotit de la Reine. Elle s'y 
oppoſa fortement par la crainte qu'elle 
eüt de voir ſon autorite contre- balance 
par celle de Philippe, comte de Flan- 
dres, beau- pere, ainſi que Gouverneur 
& Parrain du jeune monarque ; mais 
elle reuffit fort mal dans ſon projet: au 
lieu d'affermir ſon pouvoir, elle s'attira 
la haine du comte, & meme la diſgrace 
de ſon fils, ce qui Vobligea de ſe retirer | 
de 1a cour, avec ſes rotes 
1 Alix maltraitée par le Rol ſon fils, 
eut recours au Roi d'Angieterre pour 
obtenir une reconciliation. Apres un 
entretien entre Philippe & Henri II., 
(dit Roger de Hoveden, hiſtorien An- 
glois,) od les deux Rois prirent tour à 
tour le ton de la douceur & celui de la 
menace, Henri obtint enfin du Roi de 
France, malgre Vavis du comte de 
Elandres, & de Robert Clement, qu'il 
| oublicroit 


OY 
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oublieroit ſes mecontentements contre 


ſa mere & ſes oncles, & qu'il y auroĩt 


entr'eux une reconciliation. Il fut meme 


arreté que Philippe payeroit chaque jour 
à ſa mere ſept livres pariſis , pour ſon 
entretien; que ſa dot lui ſeroit rendue, 


apres le deces de Louis, en totalite, & 
n des Places fortifices & des 


x munitions.” | ro : 


| 38 intelligence ſe rẽtablit tel- 
lement entre la Reine mere & ſon fils, 


qu'en 1190, Philippe Auguſte ayant 


forme le deſſein de paſſer a la Terre- 
Sainte, confia, avec la permiſſion des 
barons du Royaume, la tutelle du jeune 
Louis ſon fils, & la Regence de ſes 
Etats, A Alix de Champagne ſa mere, 
conjointement avec Guillaume, frere de 


> Environ cent quarante liures, monnoie de France, 


ce qui fait à peu-pres cinguante mille livres par an, 
ſomme tres conſiderable pour ces 8 fi l'on 


conſidere le prix des denrees. 


; la 


44 Alix ou Adelaide de Champagne. 
la Reine, Cardinal, Archeveque de 


Rheims. Alix ſe conduiſit pendant l'ab- 
ſence du Roi ſon fils, avec une ſageſſe 


& une prudence qui font honneur à 


cette Princeſſe. Philippe Auguſte apres 
avoir eprouve une dangereuſe maladie 
en Alle, repaſſa en France en 1192. 


Depuis cette Epoque, I'biſtoire ne fait 


plus mention d' Alix de Champagne, 
que pour rapporter quelques fondations 


pieuſes de cette Prieceſſe, telle que calle 
de PAbbaye du Jard pres de Nehmt, & 
. Obit à Saint Denis. 


| Outre Philippe Auguſte, Alix eut 
deux filles; la premiere auſſi nomméèe 
Alix, accordee à Richard Cœur-de-Lion; 


la ſeconde, appelice Agnes, fut {marie 


trois fois. 


ISABELLE 


f * 


ISABELLE ov ISABEAU 
+. DE HAYNAUT, 


Dite de Flandres, premiere femme. de 
Philippe Auguſte, Roi de France, 
& fille de Baudouin V., fſurnomme 

le Courageux, comte de Haynaut ; 
de Marguerite d Alſace, comteſſe 
de  Flandres. Iſabelle mourut en 
couche d Paris le 15 Mars, 1190, 
6 Page de vingt ans, & fut inhumee 
dans le chæur de  Egliſe Cathedrale 
ae la meme ville. 


LE mariage de Philippe Auguſte & 
d'Iſabelle de Haynaut, fut entièrement 
Youvrage de Pambition du comte de 
Flandres, oncle de la Princeſſe, Gou- 
verneur & A du Roi. Philippe 
| d' Alſace 
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d' Alſace prétendoit par cette alliance, 


ſe conſerver le gouvernement & la tu- 


telle du jeune monarque. Mais ce ma- 


1 riage en Papprochant du Trone; coũta 


FVArtois à ſa maiſon ; cette Province fut 


donne en dot a Iſabelle, & fut depuis 
Forigine des longs differents, & des 


guerres qui s'eleverent entre les Fran- 5 


ä Jois & les F lamands. 


Iſabelle de W für mariée A Ba- 


| Paume en Artois, le 28 Avril 1180, & 
couronnee à Saint Denis en France, le 
29 Mai ſuivant de la m&me année, par 


PFArcheveque de Sens, Trois ans apres, 
ayant Epouſe les interets de ſon oncle 


Philippe de Flandres, elle fut  obligee 


de ſe retirer a Senlis. Ses ennemis 


Pavoient tellement noircie dans l'eſprit 
du Roi ſon époux, qu'il avoit meme 
pris la réſolution de la repudier, mais 
la patience, la douceur, & la prudence 
pr . cette jeune Princeſſe, qui 


Etoit 
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Etoit alors dans ſa quatorzieme année, 
ſe conduiſit, toucha enfin le coeur du 
Roi. Iſabelle fut rappellee a la cour, 
après avoir abandonne entierement le 


parti de Philippe de Flandres, quoiqu'un 


ſentiment de reconnoiflance la fit pen- 
cher du core de ſon oncle, à qui elle 
avoit les plus grandes obligations; en 
effet, il ne l'avoit pas ſeulement placee 
ſur le Trone, mais il Pavoit encore 
richement dotée, & traitee comme fa 
fille. 


Les Francois eurent bientot lieu de 
ſe rejouir du rappel d'lſabelle. Cette 
Princeſſe etant accouchee le 3 Septem- 
bre 1187, d'un Prince qui fut nommé 
Louis VIII., & ſurnommé le Lion, la 
zoie publique Eclata de la maniere la 
plus vive à cet heureux EveEnement ; 
pendant ſept jours ce ne furent que re- 


merciments a Dieu, fetes, danſes & 


chanſons. Les Pariſiens ſur. tout, firent 


bien 
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bien voir dans cette occoſion, l'eſtime 


particuliere quiils avoient pour leur 
Reine. | 


Ifabelle eut encore deux fils Jumeaux, : 


mais elle mourut en couche à Paris le 15 
Mars 1190, àgée de vingt ans. Le Roi 
ſon Epoux, fut ſenſiblement afflige de fa 

mort, & la fit inhumer avec pompe 

dans le chœur de VEgliſe Cathedrale de 
Paris, od fe voyoit avant les change- 


ments qu'on y a faits, fa tombe en 
marbre noir aupres du pupitre. 


BLANCHE 


„ 


| BLAN CHE DE e 
ö . 
Reine de France, 2 mere 5 Saint 
Louis. Elle etoit fille d' Alphonſe IX. 
Roi de Caſtille, & d'Eltonor d Au- 
gleterre. Elle naquit vers lan 1185, 
fut marite d l'dge de 14 ans, d 
Luis VIII., dit le Lion. Elle fut 
regente du Royaume pendant la mi- 
noritè de ſon fils, & mourut le 21 
Decembre 1252, age de 67 ans, 
apres avoir pris Fhabit de Pordre © 
de citeaux. Son corps fut inhume, 
avec pompe dans l Abbaye de Mau- 
buſſon, dont elle etoit la fondatrice. 


BLancas de Caſtille, fut une des 
plus belles femmes de ſon temps. Cette 
Princeſſe n'eſt pas moins vantce dans 
Tou. II. "0 Phiſtoire 
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: Vhiſtoire par ſon eſprit, fa ſageſſe & ſes 
talents politiques, que par ſa beauté. 

Elle épouſa Louis VIII., le 23 Mai 

1200 à Purmor en Normandie. L'hu- 

meur égale & douce de ce Prince, & 

les brillantes qualitès de Blanche, rendi- 
rent cette union des plus heureuſe. Mais 
Louis VIII. ne vecut pas aſſez long- 
temps pour faire voir toute la confiance 
qu'il et pu avoir dans les talents de la 

Reine. Ce Prince s' tant embarquè] par 

les brigues du Pape Honor III., dans la 

guerre des Albigeois, fit le fiege d'Avi- 

gnon, & prit cette ville le 12 Septembre 
1226. Mais la peſte stant miſe dans 

ſon armée, il tomba lui-meme malade, 

& mourut a Mont-penſier en Auvergne, 
le 8 Novembre 1226, age de 39 ans, 

apres un regne de trois ans. Thibaut 
comte de Champagne, fut ſoupgonne 

d'avoir empoiſonne ce Prince. 
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La Reine Blanche fut par le teſtament 


du Roi ſon epoux, declaree Regente du 


Royaume, pendant Ja minorite de S. 
Louis ſon fils. Cette Princeſſe $'acquitta 
de cette charge avec une ſageſſe & une 


prudence qui meritent les plus grands 
_ Eloges. Elle ſut par fa conduite admi- 
rable, conſerver la couronne a fon fils, 


& maintenir les factions des Princes & 


des grands, auſſi jaloux de la puiſſance du 
fils que de l'adminiſtration de la mere. 


La vertueuſe & brillante education 


que Blanche donna a ſon fils, ne fait pas 


moins d*honneur a ſa memoire. Elle 


eut ſoin de le faire inſtruire dans la pra- 


tique de Ja piete & de la Religion, par 
les Eccleſiaſtiques les plus eclaires de 


fon temps, & elle le fit egalement elever 
dans les devoirs de la Royaute & dans 


les affaires, par les Seigneurs de la fide- 


lite la plus Eprouvee, & de rexperience | 
1 plus conſommee. 
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52 Blanche de Caſte, | 
La tendreſſe que Blanche eut pour ; 


ſon fils, ©toit égale à celle que le jeune 


Roi avoit pour ſa mere. Ce Prince eut 
toujours pour elle les plus vifs ſentiments 


de reſpect & de reconnoiſſance. On 


pretend que Blanche avoit allaite elle- - 
meme Louis; & un hiſtorien moderne 


nous rapporte à cet ẽgard, une anecdote 


trop intéreſſante, pour la paſſer ſous. 


ſilence. La Reine étant, dit-il, un jour 


dans Vardeur d'un acces de fievre, qui 


dura long-temps, une dame de qualité, 
qui ſuivant Puſage, pour plaire à Blanche, 


ou pour imiter ſon exemple, gourrifſoit 


auffi ſon fils, donna à teter au petit 


Prince. La Reine, au ſortir de ſon acces, 


- demanda ſon fils, & lui preſenta le ſein; 


mais étant raffaſie, il n'en voulut point. 
Blanche en ſoupconna la cauſe, & de- 


. Jean Filleau de la Chaiſe, Auteur d'une Hif- 
toire de St. Louis, en 2 vol. in 4% Il eſt mort 
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manda qui avoit donnẽ à tẽter à ſon fils. 
La dame qui lui avoit rendu ce petit 
office, stant nommee, la Reine au lieu 

de Ven remercier, la regarda avec de- 
dain, & mettant ſon doigt dans la bouche 
de Venfant, lui fit rejetter le lait qu'il 
avoit pris. Comme cette action, un peu 
violente, etonnoit ceux qui y éẽtoient 
preſents : Eb quoi, leur dit- elle, preten- 
dez- vous que je ſouffre qu'on m'dte la qua- 
lite de mere que ma donnee la nature? 
Cette reponſe eſt bien digne des mceurs 
pures & ſimples de ces temps-la, on Von 
Etoit perſuade que la qualite de nourrice 
Etoit unie à celle de mere. 


En 1248 St. Louis partit avec Mar- 
guerite de Provence ſon Epouſe, pour 
ſon voyage de la Terre Sainte, & laiſſa 
la regence de ſes Etats A ſa mere. Ce 
fat pendant Vabſence de ce Prince, que 
Blanche de Caftille fit une action des 
plus heroique, en faveur des payſans 
N 1 opprimes 


_ Blanche de Caſtille, 


opprimes ſous le joug des Ecclẽſiaſtiques. 
Les officiers du chapitre de Notre Dame 


de Paris, avoient enferme dans les priſons 


de VEgliſe leur vaſſaux ſerfs, (ſur leſ- 


quels ils pretendoient avoir droit de vie 


& de mort,) pour n'avoir pas paye la 


taille attachee à leur condition. Une 


foule de ces malheureux languiſſoient 
dans les fers du chapitr e, & y man- 
_  quolent du neceffaire a la vie, Etoient en 
danger de mourir de faim & de miſere. 
Blanche touchee de com paſſion aux 
plaintes qu'elle en recut, envoya deman- 
der qu'a fa conſideration on voulùt bien 
les relacher ſans caution. Mais le cha- 


pitre, apres avoir repondu inſolemment, | 


que per ſonne navoit rien d voir ſur ſes 
ſijets, & qu'il pouvoit les faire mourir fi 


bon lui ſembloit, envoya encore prendre 
les femmes & les enfants qu'il avait 


- Epargnes; & comme pour les punir de 


la protection dont ils Etoient honores, on 


traita ces malheureux de telle ſorte, qu'il 


en 
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en perit pluſieurs, ſoit par la faim, ſoit 
par l'incommodité de la chaleur qwils 
' fouffrotent dans un lieu à peine capable 
de les contenir. Blanche, indignee d'une 
action ſi inhumaine, & ſi odieuſe par ſes 
circonſtances, ſe tranſporta avec main - 
forte aux priſons du chapitre, dont elle 
ordonna qu'on enfongat les portes; & 
comme elle pouvoit craindre qu'on ne 
lui obeit pas, par l'apprẽhenſion des cen- 
{ures Ecclefiaſtiques, fi communes alors, 
elle y donna le premier coup d'un baton 
qu'elle avoit à la main: ce coup fut fi 
bien ſeconds qu'en un inſtant la porte 
tomba par terre. On vit ſortir une mul- 
titude d' hommes, de femmes & d'en- 
fants, avec des viſages mourants, pales 
& defigures, leſquels ſe jettant a ſes 
pieds, la ſupplierent de les prendre ſous + 
fa protection, fi elle ne vouloit pas que 
A grace qu'elle venoit de leur accorder, 
ne leur devint funeſte. Elle le fit en 
ellet; & couronnant un ouvrage fi bien 


Ds deal 


. Blanche de 228 


commence, fit ſaifir les revenus du 8 
pitre, juſqu'à ce qu'il eùt rendu ce qu'il 
devoit à Vautorite dont elle Etoit de poſi- 
taire. Elle Vobligea meme d'affranchir 
ces $f pour une certaine ſomme par an. 
Il ne faut pas PAN que Blanche ait 
Ete ſans dEfauts, Tel eſt le ſort de l'hu- 
manité qui aſſujettit les Rois & les Prin- 

ces, comme les autres hommes, meme 
les plus parfaits, à quelque imperfection. 
On peut reprocher à Blanche d'avoir 
gouverne avec un peu trop de fierte & 
de hauteur pendant la minorite de ſon 
fils, & de s tre attirèe par cette conduite, 
des diſcuſſions avec les Grands, quelle 
auroit peut - etre Evitces fi elle avoit eu plus 
de moderation. Sa conduite vis-a-vis 
5 4 Marguerite de Provence, femme de 


t. Louis, n'eſt pas moins reprẽhenſible. N 


pk eut avec cette Princefle des ma- 
meres dures & imperieuſes qu'on ne 


ſauroit excuſer. . 
MARGUE- 


CR 


MARGUERITE vr Provence, 


Femme de Saint Louis, Roi de D 
Ellie de Raymond Beranger, Comte 
de Provence, & de Beatrix, fille de 

Thomas Comte de Savoie, nee le 
. norte d Paris le 21 Decem- 
bre, 1295, dans le convent des Re- 
kegieuſes de Pordre de Sainte Claire, 
qu'elle avoit fondees au Fauxbourg 

Saint Marcel, Elle ſut inhumee d 
Saint- Demis devant le e Autel. 


81 Marguerite de Provence ne joue 
pas ce qu'on appelle un grand r6le dans 
Fhiſtoire, ee n'eſt pas qu'elle n'ait eu 
beaucoup d'eſprit en partage, & une 
grandeur dame digne des heroines les 
plus vantees. Mais uniquement occupee 
; Ds 4 „ 


1 | Marguerite de Provence, 


du ſoin de plaire à Louis IX., ſon 6 Epoux, 
elle prefera le bonheur d'en ètre aimèe 

a celui d'eterniſer ſon nom par des ac- 
tions d'Eclats. Elle avoit d'ailleurs une 
parfaite connoiſſance de ſes devoirs, & 


elle n'ignoroit pas que le premier de tous 


pour une femme eſt la modeſtie, & que 
moins ſes vertus ont d'eclats plus elles 
ſont reelles. 


| Marguerite trouva dans Salo Flows, | 
un _Epoux qui ſut apprecier ſon merite, 
& dont les inclinations ſympathiſoient 
* avec les ſiennes. Ils ètoĩent 
a peu pres du meEme Age, & auroient 
etẽ au comble du bonheur ſi la Reine 
Blanche (dont la paſſion dominante etoit 
de gouverner) n'eut point trouble leur 
felicitè par la jalouſie deplacee qu elle fit 
voir au ſujet de ſa belle- fille, qu'elle 
regardoit comme un des plus grands 
obſtacles au pouvoir qu'elle avoit ſur 
14 de fon fils. La douceur & la 
8 patience 


* . 
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patience que Marguerite fit paroitre dans 
une occaſion auſſi delicate, ſont &gale-_ 
ment rares & louables. Cette Princeſſe 
vecut ſous le joug imperieux de ſa belle- 
mere juſqu'au depart de Saint-Louis 
pour ſon voyage de la Paleſtine. Elle 
Vaccompagna dans cette premiere expé- 
dition od ce Prince fut fait priſonnier 
avec toute ſa cour. 


La Reine Marguerite apprit cette ter- 
rible nouvelle trois jours avant ſes cou- 
ches. Elle etoit alors enfermee dans la 
ville de Damiette aſſiegee par les Sarra- 


fins, & à la veille de tomber entre leurs 


mains. Dans la erainte que quelque 
accident ne lui arrivat, dans la ſituation 
critique on elle ſe trouvoit, elle faiſoit 
coucher dans ſa chambre un vieillard 
age de quatre- vingts ans dont la vertu 
& le courage lui etotent egalement con- 
nus. II avoit le titre. de Chevalier qui 
ne ſe donnoit alors qu/aux plus grands 

1 Seigneurs 
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Seigneurs & apres des ſervices fignales. / 


La Reine étant enfin ſur le point d'ac- 


coucher, fit ſortir tous ceux qui Paccom- 


pagnoient, à Vexception de ce reſpec- 


table vieillard qui reſta ſeul avec elle. 
*Marguerite4e jettant auſſi-tot a ſes ge- 
Nen lui dit qu'elle ne ſe releverot 


point qu'il ne lui eut accords une grace 


lui dit alors la Reine, ce que je vous de- 
mande ſur la foi que vous mavez donnee, 


qu'elle avoit à lui demander, Le vieit 
' lard la lui accorda. Seigneur Chevalier, 


Ceft que fi Domiette eſt priſe par les Sarra- 
fins, vous me coupiez la tete & ne me laiſ- 


ier pas tomber vivante entre les mains des 


infigeles. Nous ne connoiſſons rien par- 
mi les anciens qui ſoit plus digne d'ad- 


de plus grand & de plus genereux que 


cette action vraiment heroique. II n'y 


a pas moins de nobleſſe & de grandeur 
dame dans la reponce du Chevalier. 


FF 


miration & qui preſente quelque choſe 


* lui dit-il, Madame, vous ſereꝝ obtie, | 
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iy ai deja penſe, & la reſolution en etoit 
priſe. La Reine-tranquilliſee par Vaſſu-. 
rance du Chevalier, donna peu de temps 
après le jour a un Prince qui fut nommé 
| Fean & auquel on donna le ſurnom de 
Triſtan, relatif aux malheurs dont il 
etoit environne, 


Le ON meme de la naiflance du 
jeune Prince, on vint dire à Marguerite 
que les Piſans, les Genois, & le peuple 
de Damiette &toient dans la diſpoſition 
de prendre la fuite & d'abandonner le 
Roi. Sa fermete ne l'abandonna pas 
dans cette circonftance ; elle fit venir _ 
dans ſa chambre les principaux d'entr*- 
eux & releva par un diſcours noble & 
patherique leur courage abattu. 

Saint Louis ay ant paye fa rangon, re- 
vint en France avec ſon épouſe & ſes 
enfants au mois de Juillet 1254. Il en 
repartit au mois de Juin 1270, pour ſon 

| ſecond. 
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fecond voyage de la terre-Sainte, accom- 
pagné de ſes trois fils. Ce ſecond vo- 
yage du Roi fut encore plus malheureux 
que le premier, puiſqu'il y perdit la vie 
au Camp devant Tunis, de la peſte qui 
s'ẽtoĩt miſe dans ſon armee, le 25 Aott, 
de Van 1270, peu de temps apres ſon 
arrivee. Il eſt aiſè de concevoir qu'elle 
fut Vaſfliction de Marguerite en appre- 
nant la mort d'un Epoux dont elle avoit 
cre conſtamment aimee & qu'elle avoit 
toujours fidellement  cheri. Elle prit 


des ce moment là le parti de la retraite. 


Lies actions de piete & les fondations de 
monaſteres l' occupèrent enticrement. 
Elle fonda l'bopital de la Barre au Faux- 
bourg de Chäteau-Thierry, dans la Brie 
champenoiſe, & un autre au Fauxbourg 
Saint-Marcel de Paris. Marguerite de 
Provence rendit Saint-Louis père d'une 
poſterite auſſi brillante que nombreuſe, 
ayant eu onze enfants, fix fils & cinq 


filles. <q 
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MARIE DR BRABANT, 


Seconde femme de Philippe IIT., dit 
le Hardi, Roz de France, & fille 
de Henri troifieme du nom, Duc de 
Brabant, & d' Alix de Bourgogne. 
Elle mourut le 12 Fanvier 1321, 
& jſut enterree dans FE g!, Ye des 
e de Paris. 


M. ARIE de Brabant fut la ſeconde 
femme de Philippe le Hardi. Elle fut 
marie vers la fin du mois d'Aodt de 
Pan 1274, & couronnee le 24 Juin 1278 
dans la ſainte chapelle de Paris, par 5 
Pierre Barbet, Acheveque de Rheims. 

Cette Princeſſe joignoit à la beauté la 
plus touchante, un eſprit vif & delicat. 
Elle avoit herite des brillantes qualites 
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_ ns Marie de Brabant, 


de ſon pere, qui pafſoit pour un des 
plus beaux eſprits de ſon fiecle, & poſ- 
ſedoit ainſi que lui le talent de la poëſie, 
qu'elle exerca à la cour de France, od 
les ſciences avoient commence à fleurir 
ſous le regne de Saint-Louis, pere de 

Philippe. 


Les poetes jouiſſoiĩent de la conſidera- 
tion la plus diftinguee à la cour de Phi- 
lippe le Hardi, par la protection dont 
les honoroit Marie de Brabant. Le 
got que cette Princeſſe avoit elle-meme 
pour la pochie Etoit tel, que tous ceux 
qui feſoient des vers fe reffentotent am- 
plement de fes liberalites. | Un des Au- 
teurs qu'elle diſtingua particulicrement, | 
fut Adenez le Roi, & Von pietend que 
Marie de Brabant lui aida beaucoup } 
à la compoſition du Roman de Cltomades, 
' fon meilleur ouvrage. Avec ces talents 
Marie de fit extremement aimer de fon 
epoux; 
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eEpoux; mais cette parfaite union qui 
regnoit entre Philippe & la Reine, fut 
tout · A· coup interrompue par un des fa- 
voris du Roi: c'etoit Pierre de la Broſſe, 
homme d'une naiſſance tres obſcure, & 
qui de barbiere, c'eſt-a-dire alors de 
chirurgien de Philippe de France, ſous 
le regne de 8. Louis, étoit monte 
juſqu'à la dignité de Chambellan, & de 
premier miniſtre. Cet homme qui gou- 
vernoit abſolument le Roi, craignant 
de voir ſon credit balance par Marie de 
Brabant, reſolut de perdre cette Prin- 
eeſſe dans le ceeur de ſon Epoux. Il per- 
ſuada a Philippe, (qui étoit facile, & 
dont Veſprit Etoit des plus bornẽ, ) que 


Les medecins, dit un Auteur moderne, fe qua- 
lifioient alors de Phy/iciens, & le nom de Barbier ſe 
donnoit ſpecialement aux chirurgiens. Depuis la 
diviſion de ces deux profeſſions, on appelloit bar- 
bier celui qui operoit; & medecin celui qui iugeoit 

O gui raiſonnoit. 
la 
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la Reine vouloit mettre ſes enfants ſur 
le Trone, au prejudice de ceux qu'il 


avoit eus de ſon premier mariage, & il 
accuſa cette Princeſfe d'avoir empoi- 


ſonné Louis, fils aine de Philippe & 


dIfabelle d' Aragon fa premiere femme; 
mais la colomnie ayant ete heureuſement 


dẽcouverte, la Broſſe fut pendu au gibet 


public, & ſes biens anqnis & confiſquẽs 
au Roi. 


. 


5 cette 1 Marie reſta ſeule 
en poſſeſſion du cœur de ſon mari, 
juſqu'à ſa mort, arrivee en 1285, après 


laquelle elle ip ars ſur les terres qui 


lui avoient Ete afſignees pour ſon douaire, 
od elle laiſſa des marques de ſa — & 
de ſa liberalite. 


Marie de Brabant eut trois enfants. 
1. Louis, comte d'Evreux, tige de la 


branche des Rois de Navarre, 2. Mar- 


guerite 
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guerite de France, femme d' Edouard I., 

Roi d' Angleterre, & Blanche de France, 

 marice a Rodolphe, Duc d' Autriche, & 
depuis Roi de Boheme, 


IEANNE 
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Femme de Philippe, dit le Bel, Roi 


de France, & fille de Henri I. du 
nom, Roi de Navarre, & de Blanche 
a Artois, Elle naquit en 1217, 
(peu de temps, apres la mort de 
Thibaut, Prince de Navarre, ſon 


Frere, arrivee par accident a,, & 


mourut au chdteau de Vincennes le 
2 Avril 1304, agee de trente trois 
ans, trois mois & vingt neuf jours. 
Elle ſut inhumee au milieu du chæœur 


Le gouverneur & la nourrice du petit Thibaut 
ſe le jettant en badinant dans les bras l'un de l'autre, 
le gouverneur le laiſſa tomber du haut d'une gal- 

lerie en bas. Le Prince mourut ſur le champ de ſa 
chute; & le gouverneur ſe precipitant au meme 
TI 3 a 
inſtant, tomba mort a Cote de ſon petit maitre. 


de 


— 
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egi. iſe des C ordeliers a Paris, 


i w Jon voyoit fon tombeau avant 


PFincendie ae 1 580. 


La mort accidentelle du jeune Prince 


de Navarre, donna la couronne de Na- 


varre & les grands biens de la maiſon 
de champagne, a la Prineeſſe Jeanne fa 
ſoeur. Elle n'avoit que deux ans & 


demi, lorſque le Roi Henri ſon pere la 


fit reconnoitre Reine de Navarre, mal- 
gre les oppoſitions des etats de ce Ro- 
yaume, qui pretendoient que la Navarre 
Etoit aſſujettie I A la 105 ſalique v. . 


Fameux corps de loix établi par les Frangois, 
lorſqu' ils entrèrent dans les Gaules, & compoſe. de 
ſaixante-douze titres; le paragraphe ſixième du 
ſoixante-deuxieme titre excluoit les Femmes, de. 


| Theritage des Terres -Saliques, c'eſt-à- dire, ſuivant 


Vexplication qu'on lui donne, de toutes terres, 
tant fieſs que rotures. Mais elle a ẽtẽ reſtrainte a 


heritage de la couronne. 


L'ABBR PRE vOT. 
Jeanne 


N 
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Jeanne de Navarre fut par le teſta- 
ment du Roi ſon époux, inſtituce la 


ſeule heritiere de Henri. Ce Prince 


Payant recommandee en mourant A 
Blanche d'Artois ſon Epoule, à laquelle 
il ordonna de la marier en France, & 
non en Aragon, ni en Caſtille, la Reine 
mere fut obligee de ſe ſauver en France 


avec fa fille, pour Eviter la violence des 


Arragonnois & des Caſtillans, qui vou- 
Joient ſe ſaiſir de cette riche heritiere & 
du Royaume, 


Philippe le Hardi regut avec autant 


de joie que de generofite, la Reine 


Blanche & ſa fille. II fit clever la Prin- 
ceſſe de Navarre a ſa cour avec tous les 
ſoins qui Etoient dis à fa naiſſance & à 
ſon rang, & lorſqu'elle eut atteint ſa 
treizieme annee, il la donna en mariage 
au Prince Philippe ſon fils, depuis dit 
Je Bel. Le Prince étoit age de quinze 
e & prit 550 le titre de Rot de Na- 

varre, 
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varre, comte palatin de Champagne & de 


Brie. Les Epoux étant coufins iſſus de 
germains, furent maries avec diſpenſe 
du Pape à Paris le 16 Aout 1284. Phi- 


lippe monta ſur le Trone de France 


Yannee ſuivante, par la mort de Philippe 


le Hardi ſon pere, & fut facre & cou- 


ronne à Rheims avec la Reine Jeanne 
ſon epouſe, par Pierre Barbet Arche- 


veque de Rheims. | 


Jeanne de Navarre eut le bonheur de 


ſe faire aimer de ſon Epoux, & reſpecter 
de ſes ſujets, par fa vertu, fa prudence 
& ſa douceur. Cette Princefle Etoit 


egalement belle, Eloquente & liberale. 


Le Roi ſon époux lui ayant laifle Ven- 


tiere jouiſſance du Royaume de Navarre | 


& du comte de Champagne, elle fit 
voir qu'elle ſavoit employer d'une ma- 
niere digne de fon rang, les grands biens 
dont ele avoit la diſpofition. Elle fit 

batir 


\ 
* 
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batir dans la Navarre la ville de Cares, 
qu'on appelle le Pont-la-Reine en me- 
moire de ſa fondatrice ; l' Abbaye de la 
Barre à Chateau- Thierry, & fonda à Pa- 
Tis le celebre College de Navarre, qui 
a long: temps paſſe pour une des pre- 
mieres £coles de l'Europe, tant par le 
mérite de ſes eleves, que par la cclebrite 
. de ſes profeſſeurs. 


— 


La Reine Jeanne eut très peu de part 
au gouvernement, mais en recompenſſe ⁵⁶ 
elle ſe diſtingua particulièrement par 
ſon goũt pour les lettres & les ſavants. 


Elle eut pendant vingt ans de mari- 
age, ſept enfants, quatre Princes & 
trois Princeſſes. Les Princes furent 
Luis X., ſurnommé Hutin, ſucceſſeur 
de Philippe le Bel ſon pere; Philippe V., 
dit le Long; Charles IV., dit le Bel, & 
Robert de France, mort jeune. Les 
Princeſſes 


N 


1 
| 
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Princeſſes furent Marguerite de Fance; 
Iſabelle, femme d'Edouard II., Roi. 
(Angleterre, & Blanche, morte en bas 

age. 


NW N = MAR. 
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MARGUERLTTE DE BoURGOGNE, 


Premiere femme de Louis X., dit Hu- 
tin, Roi de France, & fils aine de 
Philippe le Bel & de Jeanne de Na- 

vuarre, etoit fille de Robert ſecond 
du nom, Duc de Bourgogne, & 
d Agnes, cinquieme fille de S. Louis. 
Sant ee accuſce & convaincue 
d adultere, elle fut confinte au chi- 
teau-Gaillard d' Andely, on elle 


refla Peſpace de deux ans, au bout 
deſquels, elle fut par ordre du Roi, 


etranglee avec une ſerwielte en 1315, 
Elle etoit dgte dienviron vingt-cing 
a vimgt-fix ans, Son corps fut in- 
hume dans I Egliſe des Cordeliers de 
Verron. E 


MaxrxcutriTE de Bourgogne, 
n'hẽrita ni de la ſageſſe d'Agnes ſa mere, 
| | | ni 
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ni de celle de Vi illuſtre Marguerite de 
Provence ſon aieule. Cette Princeſſe 
ẽtoit extremement jeune lorſque ſon 
mariage fut arrete avec Louis, fils aine 
de France en 1299; mais il ne fut cele- 
bre qu'en 1305. Louis etoit alors dans 
ſa quinzieme annee, & la Princeſſe 


n'avoit pas encore atteint cet Age. Elle 


etoit belle, d'un eſprit vif & delie. 
Maitrefſe abſolue de ſes actions, elle 
abuſa enticrement des privilèges de ſa 
liberte & de ſon rang, en ſuivant le fu- | 

neſte exemple des dames de fa cour, 
qui fe piquoient toutes de galanterie, & 
qui la pouſſoient meme juſqu'k la de- 
bauche, Parmi ces femmes galantes 


fe trouvoient Blanche, comteſſe de la 
Marche, & Jeanne de Bourgogne, les 
deux belles- ſœurs de la Reine. La con- 
formité de godt qui ſe trouvoit entre 
ces trois Princeſſes, forma bientot entre 


elles la plus Etroite liaiſon. Mais elle 
ne fut pas de longue duree. Ce com- 
. „„ merce 
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merce qui n' avoĩit pour but que le plai- 
fir & la debauche, conduiſit Marguerite 
2 une mort precipitee & violente, & les 
Princeſſes ſes belles-ſeeurs 3 a un honteux 
exil. : 
Marguerite de Bourgogne ayant 6&6 
accuſee & convaincue d'adultere, ainſi 
que ſes deux belles-ſaeurs, fut renfer - 
mee avee Blanche au chdteau-Gaillard 
& Andely, & Jeanne au chateau de Dour- 
dan. La Reine paſſa deux ans dans ſa 
priſon, au bout deſquels, elle fut par 
ordre de Louis Hutin ſon E poux, étran- 
gleée avec une ſerviette. Telle fut la 
fin de cette Reine, dont la triſte deſtinẽe 
fait bien voir que ſans la vertu, la 
beauté, Veſprit & les talents ne ſont que 
de foibles avantages. Elle laiſſa une 
fille unique, nommee Feanne, qui ne ſe 


reſſentit point des malheurs de fa mere, 


& qui herita du Noyaume de Navarre, 
1 5 le porta dans la maiſon d'Evreux en 
Epouſant 
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Epouſant le comte Philippe le 27 Mars 
1317. Elle mourut en 1349 avec la 
rẽputation de la Princefle la plus ſage & 
la plus ſpirituelle de ſon temps. 


„ IEANNE 
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Femme de Philippe V., dit le Long, f 
Roi de France, frere & ſucceſſeur 
de Louis Hutin, &toit fille ainte 
d' Otbon quatrieme du nom, comte 
Palatin de Bourgogne, & de Ma- 
hauld, comteſſe d Artois. Elle mou- 
rut d Roye en Picardie le 21 Fan- 
vier 1329, & ſonda le college de 


. Bourgogne "rs des C ardeliers de 
Paris. 


\ 


J EANNE be Bourgogne, n'etoit agee 
que de quatorze a quinze ans lorſquelle 
epouſa en 1306 Philippe V., dit le Long, 
frere & ſucceſſeur de Louis Hutin. Le 

Prince étoit à peu pres du meme Age, 

: | K 


Jeanne de Bourgogne. 79 


& n'avoit alors que la qualité de comte 
de Poitiers. | v7 


Cette Princeſſe fut accuſee d'adultere, 
ainſi que Marguerite dont nous avons 
parlé, mais Jeanne de Bourgogne, plus 
- heureuſe que ſa belle- ſœur, trouva dans 

ſon Epoux moins d'emportement, & 
plus de moderation; Philippe Etoit un 
Prince ſerieux, ſenſe, -applique aux af- 
faires, mais dont les mœurs &toient 
adoucies par la culture des. Belles-Let- 
tres. II ſe diſtingua ſur-tout par ſon 
golit pour la poëſie provengale, qui 
Etoit alors fort a la mode, & on il reul- 
ſiſſoit. La Reine fut d'abord releguee 
au Chateau de Dourdan, mais elle n'y 
reſta qu'un an. Au bout de ce temps 
la, Philippe lui ayant pardonne, elle 
retourna avec lui. IIs vecurent depuis 
cette Epoque dans la plus grande con- 
corde, & furent ſacres & .couronnes a 


EA Rheims 
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Rheims par Robert de Courtenay qui 


avoit auſſi fait la ceremonie du ſacre de 
Louis Hutin. 


Mohauld, comteſſe d'Artois & de 


Bourgogne, aſſiſta au ſacre de Philippe 


& de Jeanne fa fille, en nom & qualite 


de pair, & ſoutint avec les autres pairs la 


couronne ſur Ia tete du Roi. Ce privilege 
qui n'avoit point encore été accorde à 


aueune femme, eſt une eſpece de preuve 


de la bonne intelligence qui s' toit rẽ- 


tablie entre les Epoux. Elle ſubſiſta 5 
juſqu'à la mort de Philippe, qui arriva 


b le 3 Janvier 1322, apres cinq ans de 
Z regne, & —_ mois de maladie. 


. 8 ſurvecut ſept 
ou huit ans au Roi ſon Epoux. Elle 


fonda le college de Bourgogne à Paris, 


plufieurs monaſteres & hopitaux, & fut 


mere d'un Prince & de quatre Princeſſes. 


Le Prince fut Louis de Fance, mort 
| enfant 
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enfant en 1316. Des quatre Princeſſes, 
la premiere fut Feanne, comteſſe de 
Bourgogne & d' Artois, marice a Eudes 
quatrieme du nom, Duc de Bourgogne. 
La ſeconde, Marguerite, marice à Louis 
deuxième du nom, dit de Crecy, comte 
de Flandre. La troifieme, I/abelle, 
marice à Guigues, huitieme du nom, 
Dauphin de Viennois. La quatrieme, 
Blanche, religieuſe de Longchamp, on 
elle prit l'habit Van 1327. 
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BLANCHE DE & BounGoont, 


Premiere femme de Charles le Bel, 
d abord comte de la Marche, & de- 
puis Roi de France, &toit la feconde 

1 ile d Otbon IV., comte Palatin de 

4 Bsaurgegne, & de Mathilde Artois. 

= Elle etoit feeur de Feanne, femme de 
Philippe le Long, & ſut ainfi que 
cette Princeſſe, accuſte d adultere & 

” releguee au chateau-Gaillard' d'An- 
dely; mais ayant et“ repudice ſous 
pretexte de parente, elle obtint la 
permiſſion de ſe faire religieuſe, & 
nit ſes jours d I Abbaye de Mau- 
buiſſon en 1326, dans les exercices 

A une rigoureuſe. penitence, & fut 

mnhumee dans le chapitre. 
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' Braxcus de Bourgogne, Epouſa 
5 en 1 * Charles le Bel, comte de a 
che, 
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Marche, qui après la mort de Louis 
Hutin, & de Philippe le Long, ſes deux 
freres, monta ſur le 'Trone- de France. 
Cette Princeſle eſt connue dans I'Hiſ- 
toire pour avoir Et l'une des plus belles 
femmes de ſon temps, mais ſi la nature 
Yavoit doute des agrements de la figure, 
elle la priva en mEeme-temps du plus 
precieux de ſes dons, qui eſt la vertu. 
Blanche ne fut pas plus ſage que les 
deux Princeſſes de Bourgogne, femmes 
de Louis Hutin, & de Philippe le Long. 
Elle fut ainſi que ces deux Reines ac- 
cuſee d' adultere, & fut comme nous 
Vavons dit en parlant de Marguerite de 
Bourgogne, releguee au chateau-Gaillard 
d Andely en 1316. Le Roi Vayant rete- 
nue en priſon pendant quelques annees, 
fut enfin touche de compaſſion envers 
cette Princeſſe, qui n'avoĩt été ſeduite 
que par ſa jeuneſſe & les mauvais ex- 
emples. Il obtint du Pape ſous pretexte 
de parente, la diflolution de ſon mariage 
E 6 avec 
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avec elle; mais la Princeſſe reſta encore 
quelque temps priſonniere au chateau 
Gaillard, ſous la garde du Bailli de Gi- 
ſors, & fut enſuite trans feree au chateau 
de Ganray, Bailliage de Coutances. 
Elle obtint enfin la permiſſion de pren- 
dre le voile dans l' Abbaye de Maubuiſ⸗ 
fon, od elle acheva d'expier par une 
5 auſtere penitence ſes fautes paſlees. 


Avant Paecuſation d'adultere intent6e 
contre Blanche, cette Princefle avoit eu 
un fils, nommé Philippe, & une fille 
nommèe Jeanne. L'un 8 Pautre mou 
rurent enfants. 
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Premiere femme de Philippe VI., dit 


de Valois, Roi de France, & ſuc- 
ceſſeur de Charles le Bel, ſon couſin, 
ctoit ſcur de Pinfortunte Margue- 
rite, & troifieme fille de Robert II., 
Duc de Bourgogne, & d' Agnes de 
France, dermere fille de S. Louis. 
Elle mourut d Paris de la peſte, 
dans  Hitel de Neſle, le 12 Sep- 
temöbre 1348, dgte d' environ cin- 
quante-cing ans, & ſut inhumee d 
Saint-Denis, on ſe voit ſon tombeau 
à cotè de celui de * de Valois 


fon pour. 


Tezanxe de Bourgogne auroit ſans 
doute ẽtẽ plus connnue dans VHiſtoire,. 
8 


4“ 
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fi les Evenements du regne de Philippe 
de Valois wavoient confiſte bien plus en 
batailles & en fieges, quien politique & 
en intrigues de cour. Cette Princeſſe 
n'eſt donc connue dans les Annales que 
par ſa vertu, ſa douceur, ſa modeſtie, 
& par Veſtime particuliere que le Roi 
avoit pour elle. La qualité de Regente 
qu'il lui donna en 1338, pendant ſon 
_ abſence hors du Royaume, eſt une 
preuve bien convaincante de fon at- 


tachement pour cette Princeſſe. 


Jeanne de Bourgogne fut marice à 
Philippe de Valois, par contrat pafle à 
Fontainebleau au mois de Juillet 131 3. 
& couronnee à Rheims avec ſon mari, 
le 18 Mai 1328. La magnificence de 
cette cẽtẽmonie ſurpaſſa tout ce qu'on 
avoit encore vu en France. Philippe 
& ſon Epouſe allerent à Rheims, accom- 
pagnés de tous les Princes du ſang 
Royal, de tous les Ambaſſadeurs des 
2 
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Rois & Princes voiſins, du comte de 
Flandre, qui y mena quatre-vingt che- 
vaux ſuperbement caparaconnes, & de 
tous les ſeigneurs & les dames de la 
cour. Ce furent les Echevins & les 
bourgeois de Rheims qui prirent le ſoin 
du feſtin Royal. La fète qui fut des 
plus brillante, dura cinq jours, & le 
ſacre fut fait par Guillaume de Trie, 
Archeveque de Rheims. La Reine en 
 memoire de ſon couronnement, fit pré- 
ſent a VEgliſe d'un ornement de toile 
argentẽe. 


| Ce fut ſous le régne de Philippe de 
Valois, qu'arriva cette furieuſe peſte, 
qui parcourut ſucceſlivernent toutes les 
parties de l' univers connu, & qui apres 
avoir devaſte VAſie & l' Afrique, pënẽ- 
tra dans l'Europe, & ravagea toute la 
France. La Reine Jeanne n'oublia rien 
pour ſoulager les pauvres dans cette ca- 
lamite ; mais  frappee elle-meme de la 
contagion, 
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contagion, elle mourut à Paris dans 


FHotel de Neſle. 


Cette Princeſſe fut mere de cing Princes 
& d'une Princeſſe. Les Princes furent; 


1. le Roi Jean, 2. Louis, mort le jour de 


ſa naiſſance, 3. Louis, mort enfant, 4. 


Fean, mort en bas age, 5. Et Philippe de 


France, Duc d'Orleans, mort fans en- 
fants legitimes en 1375. La Princefle 


fut Marie de France, Epouſa de Jean de 
Brabant, Duc de Limbourg, morte le 
22 * 13 33. 


IEANNE 
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Seconde femme du Roi Jean, & fil 
de Guillaume XII. du nom, comte 
Auvergne & de B oulogne, & de 
Marguerite d Evreux, morie fui- 
vant les uns, en 1357, ſutvant 
d autres en 1 360, ou en 1361, Age, 
environ quarante ans, &. inbumer 


a St. Denis de Paris. 


| J EANNE etoit veuve de Philippe de 
Bourgogne, comte & Artois, lorſqu'elle 
Epouſa le Roi Jean en ſecondes noces. 
Cette Princeſſe qui avoit alors pres de 
29 ans, joignoit à la taille la plus ma- 
jeſtueuſe, une beauté parfaite. Son 
mariage avec le Roi, fut celebre le 19 
Fevrier 13 50, dans la chapelle de Sainte 
Genevieve . 
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| Genevieve, de Nanterre. Ce fut Jean 
de Viri, Abbé de Sainte Genevieve, 
qui donna la benediction nuptiale aux 
epoux, & le 26 Septembre ſuivant, 
Jeanne fut couronnee avec le Roi. Cette 
fete fut ſur-tout celebre par le grand 
nombre de chevaliers que Jean fit à 
Rheims, dont pluſieurs Etoient Princes 
du ſang, & parmi leſquels ſe trouva le 
Duc de Bourgogne, fils de Jeanne, 
qu'elle avoit eu de ſon premier mariage 
avec Philippe de Bourgogne. La cëré - 
monie du ſacre fut ſuivie de Ventree du 
Roi & de la Reine à Paris, ou ils revin- 
rent par Laon, Soiſſons & Senlis. 

Les vloifiem bruyants 1 accompagne- 
rent le commencement du regne de 
Jeanne, ſembloient Etre un heureux 
preſage des nouveaux agrements qui 
Pattendoient ſur le Trône; mais à peine 
30 eut elle goùté quelques: inſtants de 
; abe, 
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bonheur; qu'elle eprouva tout-d-coup : 


les plus dane revers. 


Le Rei Jean aries perdu le 19 Sep- 
tembre 1356, la fameuſe bataille de 
Poitiers contre les Anglois, ce monarque 
fut fait priſonnier par le jeune Prinee 
de Galles, autrement le Prince Noir, 


heros, plein, de generoſite & de vertu, 


& ede d Edouard III. 


a La maniere reſpectueuſe, avec 8 le fils 


| d'Edovard ſe conduifit envers ſon illuftre priſon- 


nier, eſt trop intẽ reſſante pour la paſſer ſous ſilence. 
Le Roi Jean, apres une vigoureuſe refiſtance, 


stant enfin rendu, fut conduit par le Chevalier 


d'Artois, au Prince de-Galles, qui oubliant auſſi- 
tot ſa victoire, s'avanga vers le Roi, & s'inclinant 
profondẽment devant lui, le pria de paſſer dans ſon 
pavillon, od il fit apporter des rafraichiſſements, 
qu'il lui prefenta lui- mème. Le ſoir il lui donna 
un feſtin auquel aſſiſtèrent les Princes & les Seig- | 
neurs Francois, aſſis à differentes tables. Pendant 
le repas, le jeune Prince de Galles, ſe fit un hon- 
neur de ſervir le Roi, comme Lil cut ete run de 


Cet evenement fi fatal à la France, 
fut ſuivi de la mort de Jeanne. Cette 
Princeſſe apres la captivite du Roi ſon 
_Epoux, fe retira en Bourgogne, on elle 


ſes officiers. II ſe tint derriere ſon fauteuil, & re- 
- fuſa conftamment de ſe placer a table, diſant mo- 
deſtement, qu'il ne lui appartenoit pas de Saſſeoir a la 
table de f a Prince, & de fi vaillani homme 
gu etoit Ie Roi. Cette generofite du jeune heros, | 
toucha ſenſiblement le monarque, & lui arracha des 

larmes en. | | 


II n'y a pas moins de e 4 & FR FAY" EA 
d' ame, dans la conduite du Prince de Galles, lorſ- 
qu'il conduiſit ſon priſonnier a Londres. Ce ne 
fut point avec cette inſolente pompe triomphale 
des Romains, qu'il traverſa les rues de la Capitale, 
ce fut d'une maniere plus fimple, mais plus glori- 
euſe. Le Roi Jean ſuperbement vetu, Etoit monts - 
ſur un courſier blanc, d'une beaute extraordinaire, 
richement harnache, le Prince ſon vainqueur mar- 
choit à ſes cotes, dans un appareil moins ſuperbe, 

& monte ſur un cheval noir. Telle fut la noble 

ſimplicitẽ avec laquelle le jeunne guerrier preſenta 
le Roi de France à ſon pere, qui reſpectant ẽgale- 
ment les malheurs de ce monarque, s avanga a ſa 
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mourut de chagrin au chateau 4 Ari, 
apres avoir fonde le goa Rs de 
Boulogne, 


rencontre, & Vaccueillit comme un Prince voiſin, 
qui ſeroit venu volontairement lui rendre une 
viſite d'amitie, | 


Pour peu que Von reflechiſſe ſur une conduite 
{i noble, il eſt aiſe d'appercevoir l'effet avantageux 
des antiques, & romaneſques principes de cheva- 


I lerie, puiſqu'ils etoient capables, mème dans ces 


temps d'ignorance & de groſſierete, d'ẽlever les 
ames A ce degré de magnanimite inconnu chez des 
peuples, & dans des fiecles plus eclaires, 
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JEAN NE vs BovsBon, 


Eule ainte de Pierre, premier du nom, 
ſecond Duc de Bourbon, & d' Iſa- 
Beile de Valois, & femme de Charles 
V, dit le Sage, nde au Bois de 
Vincennes, le 3 Fevurier 1337, morie 
en couches d Paris, d V hotel de 
Saint Paul, le 6 Fevrier I 37 ” 
98 de n ans. 


1 J EANNE de Bourbon, eſt connue dans 
I᷑ühiſtoire, pour avoir été l'une des plus 
belles Princeſſes de l'Europe. Les por- 

traits qui nous reſtent de cette Reine 

dans ſes ſtatues qu'on voit au portail des 
Celeſtins de Paris, & dans le chœur de 
pegliſe, & à Saint Denis, ſont des mo- 
numents de ſa beauté. Mais ces agré- 

g ments 
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ments exterieurs ne furent pas les ſeuls 
qu'elle poſſedat : des qualites plus ſo- 
lides que celles de la beauté, la placent 


parmi les femmes les plus aimables, * 
les plus Nr | 


Jeanne wavoit pas encore atteint ſa 
treizieme annee, lorſqu'elle fut marice 
a Charles * par un contrat paſſe i 
Lyon, au mois de Juillet x 349- Le 
Prince qui étoit du meme. age, n'avoit 
alors que le titre de Dauphin de Vien- 
nois. La ceremonie du mariage, qui 
devoit ſe faire dans la fete de Saint Mi- 
chel ſuivant, ne ſe fit que le 8 Avril 
1350, & -les- Epoux furent couronnes' à 
Rheims. Charles V., eut toujours pour 
ſon ẽpouſe, beaucoup de tendreſſe, & 
d'eſtime, accompagnee d'une confiance,: 
dont elle Etoit digne. II Vappelloit or- 
dinairement le ſoleil de ſon Royaume; & 
ne feſoit rien ſans la confulter, la me- 


nant 


96 Jeanne de Bour bon, 


nant meme ſouvent au Parlement, od 
elle avoit ſeance aupres de lui. 


Il ne faut pas oublier parmi les belles 


qualites de Jeanne, le gout que cette 


Princeſſe avoit pour les ouvrages d'eſ- 


prit, & ſurſtout pour la poëſie. Jeanne 


& | 


mourut en couches à Paris, comme nous 


avons dit, agee de quarante ans, gene- 


ralement regrettee, mais ſur-tout de 


Charles V., qui ne lui furvecut' que 


d'environ trois ans*. Elle fut mere de 


neuf enfants, trois Princes & fix Prin- 


celles, 


* Charles V., qui par ſa grande prudence, fut 
nommé le Sage, parvint A la couronne en 1364, 


Age de 27 ans. Ce Prince n'etant encore que 
Dauphin, ayant été empoiſonne par le Roi de 


Navarre, un médecin Allemand ſuſpendit l'effet 
du poiſon, en lui ouvrant le bras, & dit que quand 
cette plaie ſe refermeroit, il mourroit : ce qui ar- 


- Tiva en effet, la plaie 8'<tant referm&e en 1 — 


Ce Prince mourut A Vage de 43 ans. 


: On 
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ceſſes. Les Princes furent; Charles VI., 
ſucceſſeur de ſon pere; Louis de France, 
Duc d'Orleans, tige de la brance Royale 
de ce nom; Fean mort enfant. Les 
Princeſſes: Jeanne, religieuſe à PAbbaye 
de Saint Antoine des champs, où elle 
mourut en 1360. Bonne, morte enfant. 
5 Jeanne, 


On peut regarder Charles V., dit le Preſdent He. 
aut, comme le veritable fondateur de la Biblio- 
theque du Roi: ce Prince aimoit fort la lecture, 
& cꝰẽtoit lui faire un. preſent tres-agreable que de 
lui donner des livres; il parvint à en raſſembler 
environ goo, nombre bien confiderable pour un 
temps od l' Imprimerie n'avoit pas encore été in- 
ventèe, & pour un Prince à qui le Roi Jean ſon 
pere ravoit laifſe qu'une vingtaine de volumes au 
plus. La Bibliotheque de Charles V. @toit com- 
poſte de Livres de Devotion, d'Aſtrologie, de 
Medecine, de Droit, d*Hiſtoire, & de Romans ; 

peu d'anciens Auteurs des bons fiecles, pas un 
exemplaire des Ouvrages de Ciceron, & Von n'y i} 
trouvoit de Pottes Latins, qu'Ovide, Lucain & | 
| 


Hoece, des Traductions ea Frangois de quelques 
Tow 15 FF” Auteurs, 
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Feanne, auſſi morte enfant. Marie, morte 
jeune a Paris en 1377. Iſabelle, morte 
quelques jours apres ſa mere, & Cathe- 
rine, dont la naiſſance du 4 Février 
1377, cauſa la mort de ſa mere. Cette 
derniere Princeſſe epouſa Jean de Berry, 


comte de Montpenſier, & mourut en 
1388. 


| Auteurs, comme Tite-Live, Yalere-Maxime,. Ia 
Cite de Dieu, la Bible, &c., Charles les fit placer 
dans une des Tours du Louvre, que Pon nomma 


La Tour de la Librarie. C'eſt de ces foibles com- 


mencements que s'eſt formee la Bibliothẽque Ro- 
yale, dont il auroit été difficile alors de prevoir 
Peclat & la grandeur ; elle fut confiderablement 
augmentee par les ſoins de Louis XII. & de Fran- 
gos J. A meſure que les Lettres & le goùt des ſci- 
ences $*<tendirent dans la France, ſous la protec- 
tion de ces Princes. Mais <a été principalement 
ſous les regnes de Louis XI. & de Louis XY. 
qu'elle a été portee à ce degré d'unmenfite & de 
magnificence, qui la rendent aujourd'hui la plus 
riche & la plus precieuſe Bibliotheque du monde. 


ISABELLE 
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ISABELLE ov ISABEAU 


DE BAVIERE, 


Femme de Charles VI., dit le Bien- 
 Aime, & fille d Etienne II., dit le 
jeune, Duc de Baviere, & de Tha- 

dee Viſconti, dite de Milan. Elle 


epouſa Charles VI., en 1385, & 


mourut d Paris le dernier Septembre 
1435, deteflke de tous les nn, 
& mepriſce des Anglois a. 


CHARLES v., dans le deſſein de 
tortifier la France contre PAnglols, ayant 


Son corps fut tant mepriſe, qu'il fut mis de 
ſon Hotel dans un petit Bateau ſur la riviere de 
Seine, ſans autre forme de ceremonie & pompe 
&«è fut ainſi porte à S. Denis en ſon ſepulcre, ni 
plus ni moins qu'une fimple Demoiſelle. 

BR AN TME. 


F 2 ordonne 


” 
1 . 


too Iſabelle ou Iſabeau de Bavlere, 


ordonne en mourant qu'on cherchat par- 
mi les maiſons les plus confiderables de 
VEmpire d'Allemagne, une Princeſſe 
qui convint a ſon fils, les Ducs d' Anjou, 
de Berry, & de Bourgogne, oncles du 
jeune Roi, ſe determinerent en faveur 
# Tſabelle, fille d' Etienne II., dit le Jeune, 
Duc de Baviere. La beauté de la Prin- 
ceſſe, & le credit de la maiſon de Ba- 
viere leur firent croire qu'ils ne pou- 
volent mieux ſe conformer aux ordres 
de Charles V., qu'en concluant le mari- 
age de ſon ſucceſſeur avec la fille d'Eti- 
enne. Iſabelle agee d'environ quinze 
ans, fut conduite en France par le Duc 
Frederic, ſon oncle, & vint a Amiens, 
on elle epouſa Charles VI., le 17 Juillet 
1385. Cette alliance, fi funeſte à la 
France, fut celebree avec une mag- 
nificence extraordinaire. La nouvelle 
Reine, quelque temps apres fon mari- 
age, fit une entree des plus pompeuſe 
dans Paris, & y fut couronnẽe. On 
3 N n'avoit 
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n'avoit rien Epargne pour embellir cette 


fete; toutes les rues par on la Reine 
devoit paſſer, furent tendues de tapiſſe- 
ries. Dans chaque carrefour on avoit 
repreſents differentes hiſtoires profanes 
ou ſacrèes; il sy trouvoit des fontaines, 
dont les unes jettoĩent de l'eau, les autres 
du vin, & quelques-unes meme du lait. 
Le Pont- au- Change fut tendu d'un taf-· 


fetas bleu à fleurs-de-lys d'or, qui for- 


moit comme un ciel; & dans le moment 


que la Reine paſſa, un homme volant 
des Tours de Notre-Dame, & habille 


en ange, vint placer ſur fa tete, une 
couronne enrichie de pierreries, & s ele- 
vant en Pair, diſparut auſſi-tõt. 


La Reine étoit dans une litiere magni- 
fiquement orn&e, accompagnee des pre- 
mieres Dames de la cour, toutes ſuperbe- 
ment habillees. L'entree fut ſuivie d'un 


feſtin, & le feſtin d'un bal qui dura toute 


6— ces bats. 
K * 
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la nuit. Le lendemain ſe paſſa en joùtes 
& en tournois. 


- Charles VI., étoit jeune & prodigue. 
Sa paſſion pour Iſabelle, augmentoit en- 
core ſa liberalite. Chaque jour etoit 
marque par de nouvelles fetes, & la 
Reine en feſoit toujours le principal ob- 
jet, & l'ornement. Cette Princeſſe etoit 
cependant d'un caractere imperieux, & 
peu humain ; mais fa grande beauté, la 
vivacite de ſon eſprit, & quelque ap- 
parence de jugement, couvroient ces 
defauts aux yeux de ſon epoux. 


Pendant que la cour ſe livroit ainſi à 
des plaifirs bruyants & nouveaux, Vetat 
etoit dechire par les factions des Grands; 
le peuple gemifſoit dans Voppreſſion. 
Philippe le Hardi, Duc de Bourgogne, 
& Louis de France, frere du Roi, 
avoient deux puiflants partis, qui ne 
cherchotent qu'a ſe detruire. Labelle 

qui 
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qui eut du employer ſes talents pour re- 
tablir le calme dans Petar, ne ſongea au 
contraire qu'à allumer le feu de la diſ- 
corde. Charles VI., d'un caractere foi- 
ble & bon, étoit incapable de remedier 


a ces deſordres. Ce Prince qui avoit 


deja laifle voir quelque egarement d'eſ- 
prit, fut frappe d'un coup de ſoleil ; 
perdit tout-a-coup la raiſon, & entra 
dans un acces de fureur. Sa demence 
auzmenta encore par un accident qui 


lui arriva dans un Bal en 1393*. On 


confia à Iſabelle le ſoin de la perſonne, 
& 


La Reine ayant donné une bal, a Voccafion 


du mariage de Pune de ſes dames, le Roi & quelques 


jeunes ſeigneurs, formerent le projet d'y aller, & 
voulant fe déguiſer, ils imaginèrent une maſcarade 
d' hommes ſauvages, dont les habits etoient de 


tolle, ſur laquelle on avoit applique avec de la 


poix, des étoupes tres delices. Des quiils furent 


entrés dans le bal, le Duc d*Orleans, curieux de 
reconnoitre ces maſques, s'etant approche deux, 


baiſſa un flambeau pour les regarder au rez, & 
4 mit 


** 
4 
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& de la fante du Roi; mais elle s'en 


acquitta ſi mal, que le malheureux 


Prince manquoit quelquefois des choſes 
les plus neceffaires a la vie. Enfin, Iſa- 


belle oubliant tout à la fois, ce qu'elle 


ſe devoit a elle-meme, & à la France en 


qualité de Reine, & encore plus à titre 


de mere, apres avoir favoriſe le parti du 
Duc de Bourgogne, ainſi que celui de 
Henry V., Roi d' Angleterre, lequel 


mit le feu à leurs habits, qui étant faits de matiere 


combuſtible, furent enflammes dans un inſtant. 


La falle fut auffi-tot pleine de flammes ; on n'en- 


tendoit que des cris affreux qui demandoient du 
ſecours. Au milieu de ce tumulte, quelqu'un 


cria, ſauvez le Roi. La Ducheſſe de Berry, qui 


le reconnut, le couvrit de fa robe, & le garantit 


des flammes, II y eut trois de ces ſeigneurs ha- 


billes en ſauvages, qui furent miſerablement gril- 
les. Le danger auquel Charles avoit été expoſe, 
lui troubla entierement le cerveau. Depuis ce 
temps 1A, il paſſa toujours une vie triſte & lane 
guiſſante, & n' ect plus que des intervalles de bon 
ſens, 


gagna 
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gagna la fans bataille 4 Azincourt, 
qui coùta vingt-cinq mille hommes à la 
France; apres cela dis- je, elle forma 
encore Vaffreux projet d' enlever la cou- 
ronne a ſon fils, en feſant paſſer la France 
ſous une domination Etrangere. Pour 
cet effet, elle fit Epouſer à Henri V., 
Roi d' Angleterre, Catherine de France, 
ſœur du Dauphin, & ſtipula dans le fa- 
meux traité de Troyes, du 21 Mat 1420, 
qu'apres la mort du Roi, la couronne 
paſſeroit a Henri; que le gouvernement 
de VFetat lui feroit confiè, & qu'il s em- 
ploieroit de tout ſon pouvoir à ſoumettre A 
les partiſans du Dauphin ; mais le ſort 
en decida autrement. Charles, ſeconde 
par la valeur de ſes Generaux, & ſur- 
tout par celle de Jeanne d Arc, cette fille 
immortelle dans 'Hiftorre © , ſe fit ſacrer 

| à Rheims; 


Les Anglois, apres „„ ba- 
tailles en France, encouragès par leurs ſuecès, mi- 
rent le ſiege: devant Orleans, La ville etoit ſur le 

Fs point 
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A Rheims; & apres avoir long-temps 

lutte contre la fortune, chaſſa les An- 
| glois 


point de ſe rendre, & Charles VII., meditoit deja 


fa retraite en Dauphine, lorſqu'une jeune fille, ex- 


tremement belle, igee d'environ 18 ans, & habillee 


en guerrier, (c'ctoit Villuſtre Jeaune d Arc, nom- 
mee depuis /a Pacelle d Orleans ſe. preſenta devant 
lai à Chinon, & lui dit qu'elle etoit envoyte de 
Dieu pour faire lever le fiege FOrleans, & enſuite 
le faire ſacrer a Rheims. Le Roi frappe de ſa 

bonne mine, & admirant ſur-tout l'adreſſe avec la- 
quelle elle montoit ſon cheval, & manioit ſes armes, 
reſolut de Fenvoyer au ſecours d'Orkeans. On lui 
fit aufſi-tot ſon equipage de guerre. Fn 


Jeanne, armee de pied en cap, parut devant toute 
la cour avec de nouvelles graces. Son caſque etoit 
orne d'un panache blanc; fon cheval &toit de la 


meme couleur. Elle ſe fit faire une Banniere par- 


 ſemte de fleurs de lys & apres avoir obtenu une 
certaine epee, qui depuis plus d'un ſiẽcle etoit dans 


le tombeau d'un Chevalier, à Fierbois, elle alla à la 
tote de douze mille hommes ſe jetter dans Orleans, 


& V fit lever le ſiége, le 8 de Mai 1429. Apres 
cette victoire remportẽe, elle mena le Roi a Rheims, 
Phe as " 


N N ye e af » 
ES nd e 
Ai 
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glois de la France, & recouvra le Trone 
de ſes peres. 103; 


& Py fit ſacrer le 17 Juillet. Jeanne aſſiſta à cette 
cërẽmonie en habit de guerre, & porta Vetendard 
Royal. Le Roi, pour lui temoigner ſa reconnoiſ- 
ſance, fit frapper une médaille en ſon honneur. 
D'un cote on voyoit ſon portrait, & de l'autre une 
main portant une epee avec ces mots pour legende : 
s confilio confirmata Dei; ſoutenue par le ſecours du 


Ciel. 165 1 


Jeanne d' Are, apres avoir accompli ſa miſſion, 
qui étoit la levee du fiege d' Orléans, & le ſacre du 
Roi, voulut ſe retirer; mais on Vengagea a reſter, 
& ay ant ete priſe dans une ſortie a Compiegne, par 
les Anglois qui aftiegeoient cette ville, elle fut me- 
| nde à Rouen, & brulée comme ſorciere le 24 Mai 
1 1431. Telle fut la fin de cette fille extraordinaire, 
qui par fa vertu, fa fermete, & ſon courage hero- 
ique, meritoient des Autels, & dont le ſupplice 
ternira a jamais la memoire de ſes juges, & cela 
dautant plus que Jeanne, native de Domremy pres 
ce Vaucouleurs, fut dans la ſuite, pleinement ju- 
| ſtifice par la noble reſolution que prit ſa mere de 
demander Ja reviſion de ſon proces, 


* 
n 0 EI” . 


TS Iſabelle, 
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Iſabeile, deſeſperce des ſucces de ſor 
fils, & ſe voyant depuis la mort de ſon 
Epoux, ſans pouvoir en France, mourut 
de triſteſſe & d'ennui, à l Hotel de Saint 
Paul, le dernier jour de Septembre 143 5, 
n'ayant recueilli d' autre fruit de tous ſes 
attentats, que la haine des Francois, & 
le mepris des Anglois: exemple à ja- 
mais mẽmorable des precipices qui en- 
vironnent le crime. Iſabelle eut douze 
enfants, ſix Princes & ſix Princeſſes. 
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MARIE p'Axjov, 


Femme de Chats VII., dit le Ve- 
torieuxa, & fille ainte de Louis, 
deuxieme du nom, Roi de Sicile, 
Duc d Anjou & de Yolande d' Ar- 
ragon, nte le 14 Octobre 1404, 
morte le 29 Novembre 1463, d 
Abbaye de Chaſtelliers en Poitou, 
au retour d'un peltrinage de Saint 
Jacques en Galice, on Pavoit con- 
duite ſa yu 


M ARIE d' Anjou, ravoit que neuf 4 
ans, En fut fiancee à Charles 
VII., qui n'en avoit que onze, & qui 

n'etoit 


* 
4 
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Charles VII., avoit 20 ans, lorſqu il parvint 
a la couronne. Quelques Hiſtoriens lui ont donnẽ 
le ſurnom de Victorieux, e qu'il a reconquis 


n 


110 Marie d Anjou, 
n'etoit alors que comte de Ponthieu; 


mais le mariage ne fut celebre qu'en 
1422, l'année de la mort de Charles VI. 


Tous les Hiſtoriens qui ont parle de 
cette Princeſſe, lui donnent les plus 
grands eloges, & conviennent qu'elle 
Etoit belle, vertueuſe & ſpirituelle, & 
qu'elle n'avoit pas moins de piete que de 
douceur. A ces qualites, Marie joignoit 

un 


preſque tout ſon Royaume ſur les Anglois. Cepen- 
dant on peut dire, que toutes ſes victoĩres furent 
plutot Veffet de la valeur de ſes Generaux,. qu'une 
ſuite de ſon activitè, & de ſa prudence, Ce Prince 
ne fut en quelque forte, dit le Preſidens Hænaut, que 
le téẽmoin des merveilles de fon regne ; on elit dit 
que la fortune, en depit de Tindifference du Mo- 
narque, & pour faire quelque choſe de ſingulier, 
$etoit plu à lui donner a la fois des ennemis puiſ- 
ſants, & de vaillants dé fenſeurs, ſans qu'il ſemblàt 
avoir part aux évenements: ce n'eſt pas que ce 
Prince n'eat beaucoup de courage, mais s'il paroiſ- 
ſoit à la tète de ſes armces, c'ctoit comme guerrier, 
& 


2 
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un grand fonds de prudence, & un cou- 


rage heroique. Elle ſut par fa conduite 


ſe faire eſtimer du Roi ſon epoux. 
Quoique ce Prince fut auſh volage que 


difips, il ne Jaiffoit cependant pas 
d'avoir pour la Reine beaucoup de com- 
plaiſance, & Ja conſultoit meme ſur les 
choſes les plus importantes. Marie ſe 
fit également aimer des peuples, & 
eſtimer a la cour. Son fils Louis XI., 
dont le caractere Etoit dur & opiniatre, 


reſpectoit ſur-tout infiniment ſa vertu, & 


. | 
& non comme chef. Sa vie &toit employee en ga- 
lanteries, en jeux & en fetes. Un jour Ja Hire 
etant venu lui rendre compte d'une affaire impor- 
tante, le Roi, tout occupe d'une fete qu'il devoit 
donner, lui en fit voir les apprets, & lui demanda 
ce qu'il en penſoit: Je per/e, dit la Hire, que /*or 


vc ſauroit perdre ſon Royaume plus gaie ment. 


Charles VII., mourut 3 Meun en Berri, le 22 
Juillet 1461, age de 58 ans. II ſe laiſſa mourir de 
faim, dans la crainte d'&tre empoiſonne, Son 
corps fut inhumé a Saint Denis. 

defteroit 
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112 Marie d Anjou. 


deferoit à ſes legons. Cette Princeſſe 
ſurvecut. environ dix-huit mois au Roi 
ſon époux, & mourut agee de 49 ans, 
un mois &- quinze jours. 


Les Francois furent extremement af- 
fliges de la mort de Marie d'Anjou, & 
cela d autant plus quils ſavoient que ſes 
conſeils & fa preſence ſervoient de frein 
pour arreter les emportements du Roi, 
Louis XI. ſon fils. Cette Princeſſe eut 
douze enfants, quatre Princes & huit 
—  _ 1 oa 


= 
e 


1 


© FJ 


CHARLOTTE p Savors, 


Seconde fenme 4 Louis XI., & fille 
| puinte de Louis, Duc de Savoie, & 
d. Anne de Chypre, nee en 1445, 
morte q Amboiſe le premier De- 
cembre 148 3. dgce de trente-huit 
ans. Elle ſut inbumèe à Notre- 
Dame de Clery, d cote au Roi fon 


Hou. 


Aprts la mort de Marguerite d Ecoſ- 
{e*, Charlotte de Savoie Epouſa Louis XI. 


alors Dauphin de France. Ce Prince, 


Marguerite 4. Eeaſe, fille aince de Jacques Stu- 
art, premier du nom, Roi d' Ecoſſe, & de Jeanne 


de Sommerſet, fut la premiere femme de Louis XI. 


Cette Princeſſe eſt connue dans Hiſtoire par ſon 
gout pour les Lettres, & les ſavants. Elle mou- 
rut à Elilogs-fur-Marge en 1444, agee de 26 ans. 


dil; — 


114 Charlotte de Savoie, 


diſgraciè du Roi ſon pere, vivoit Eloigne 
de la cour, d'une maniere peu digne de 
{a naiflance, mais les / cens mille cus 
dor que lui apporta en dot la Princeſſe 
e Savoie, le mirent enfin en état de ſou- 
enir avec plus de dignite, le rang 
héritier preſomptif de la couronne. 
Malgre cela, Charlotte ne fut guere plus 
heureuſe que Marguerite d' Ecoſſe qui 
Tavoit precedee. Louis XI, Prince 
changeant & capricieux, étoit incapable 
d'un attachement veritable. - Il eut pour 
{a nouvelle ẽpouſe, autant d'indifference 
qu'il en avoit temoigne a ſa premiere 
femme, & lorſqu'il fut parvenu à la 
couronne, elle ne jouit qu'imparfaite- 
ment du titre de Reine, étant preſque 
toujours Eloignee de la cour. 

Tous les Hiſtoriens louent infiniment 
la vertu de Charlotte, ainſi que fa piete, 
mais il ne ſont point Egalement d'ac- 
cord ſur la beautẽ de cette Princeſſe. 


Quoiqu ll 
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Quoiqu'il en ſoit, Charlotte de Savoie, 
etoit tres inſtruite dans les Arts Libe- 

raux, ce qui lui fut d'un grand ſecours 
dans Veſpece de captivite, dans laquelle 
la tint aſſez long- temps ſon Epoux, & 
Jon elle ne ſortit que par la mort de 
Louis XI.; mais elle ne jouit pas long- 
temps de ſa liberté, étant morte elle- 
meme trois mois après ce Prince. Char- 
lotte fut mere de trois Princes & de trois 
Princeſſes. 
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ANNE DE Dxevx, 


Dacheſſe de Bretagne, ſeconde femme 
de Louis XII., & femme en pre- 
mieres noces, de Charles VIII., doit 

Flle uigue & horitiere de Francois 

II. du nom, Duc de Bretagne, & 
de Marguerite de Foix. Elle na- 
quit d Nantes le 26 Janvier 1476, 
& mourut d Blois en 1514, dgte de 
trente-ſept ans. 
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81 nous avons prefers de parler Anne 

de Bretagne ſous le regne de Louis XII., 

plutõt que ſous celui de Charles VIII., 

c eſt pour preſenter au lecteur d'un coup 

d'ceil, tout ce qui regarde cette Princeſſe, 
dont PHiſtoire ne commence pour ainſi- 
dire que du moment qu'elle épouſa 
Louis XII., s' tant plus particulierement 
| fait 


Anne de Dreur. - 11 


fait connoitre ſous le regne de ce Mo- 
narque, que ſous celui de ſon premier 
Epoux. 


Suivant Puſage qui s'etoit Etabli en 
Europe, de conclure les alliances des 
Princes & des Grands Seigneurs au ber- 
ceau, & meme quelquefois avant leur 
naiſſance, Anne n'ayant encore que cin 
ans, fut promiſe à Edouard, Prince de 
Galles, fils aine 4 Edouard IV., Roi 
d' Angleterre; mais la mort violente de 
ce jeune Prince, arrivee deux ans apres*, 
rompit ce mariage. Frangois I., pere 
d' Anne, ſe voyant ſans enfants miles, 
tourna toute ſa tendreſſe du cote de ſa 
fille aince. Il en confia Peducation à 
Francoiſe de Dinant, Dame de Chdteau- 
Briant & de Laval, qui V'eleva avec tous 


Il fut poignarde au mois de Mai 1483, I Tage 
de onze ans, par Richard, Duc de Gloceſter, fon 
oncle, qui s'empara du 'Trone, & fut Richard III. 
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Anne de Dreux, 


les ſoins du à une Princeſſe, qui devoit 
partager un jour un des premiers Trones 
de PEurope. Anne y repondit par une 
grande penetration d'eſprit, & beaucoup 
de facilite. Ces qualites, jointes a une 
grande beauté, la firent rechercher à 
treize ans, par tout ce que l'Europe 
avoit de Princes dignes d' elle. Alain, 
Sire d Albret, Louis XII., alors Duc 
d' Orléans, & Maximilien d Autriche, Roi 
des Romains, depuis Empereur, em- 
ployerent pour Vobtenir, tout ce que la 
politique offre de moyens. Charles VIII., 
Roi de France, ſe mit auſſi ſur les rangs; 


118 


mais les embarras on ſe trouverent les 


Etats de Bretagne apres la mort de Fran- 
cois II., pere d'Anne, les determinerent 
d'abord à preferer Maximilien, & le 


mariage fut celebre par procureur en 
1490. Il fut cependant rompu la meme _ 


annee par des vues de politique, & Vhe- 
ritiere de Bretagne ayant enfin Epouſe 
Charles 


1 
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Charles VIII., monta comme malgre 
elle, ſur le Trone de France. 


Le deſir de rendre la paix aux Bretons, 
fut ſans doute le motif, qui determina 
Anne a donner ſa main à Charles VIII., 
pour lequel elle n'avoit pas la moindre 
inclination, Malgre cela, des que cette 
Princeſſe fut marice, elle ne ſongea plus 
qu'à faire ſon bonheur de celui de ſon 
Epoux, & connoiflant le coeur de ce 
jeune Prince, le plus droit, le plus ſin- 

cere, & le meilleur qui fut jamais, elle 
 Paime bientôt avec toute la tendreſſe 
qu elle lui devoit. 


Quelques Ian ont écrit que 
Charles VIII., avant ſon départ pour 
expédition de Naples, avoit nomme la 
Reine ſon épouſe, regente du Royaume, 
pendant ſon abſence. D'autres au con- 
traire, ſemblent douter que cette Prin- 
ceſſe Pait | Jamais ete. Quoiqu il en ſoit, 
Anne 
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120 Anne de Dreux, 


Anne ſut gagner entierement le coeur de 


fon époux. Elle fixa meme ſon inclina- 
tion inconſtante, & merita par ſa ſage 


conduite, toute la confiance qu'il eut en 
elle juſqu au moment on il gen ſepara 
pour toujours. 


La mort de Charles VIII., arrivée en 


1498, jetta la Reine dans la plus grande 
affliction. Elle prit le deuil en noir; & 

elle eſt la premiere Reine de France qui 

Lait porte de cette couleur; toutes les 


autres, avant elle, le portozent en blanc. 
Anne, $'ctant retiree en Bretagne, apres 


la mort de ſon Epoux, y Epouſa en ſe- 


condes noces Louis XII., ſucceſſeur de 
Charles VIII. Cette alliance qui <toit 


une condition du contrat de mariage 


d' Anne avec Charles, fut celebree au 
chateau de Nantes le 8 Janvier 1499. 
Jamais union ne fut mieux aſſortie: un 
penchant mutuel avoit uni les Epoux. 
Louis XII., n'&tant encore que Duc 
| ; | d'Orleans, 


\ 
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d'Orlèeans, avoit aime Anne de Bre- 
tagne, avant meme que Charles VIII., 
ſongea a Vepouſer. Des que cette Prin- 
ceſſe fut veuve, il lui offrit ſon Trone 


& ſa main, & pour lever les ſcrupules 


de fa future epoule, il fit caſſer ſon ma- 
riage avec Jeanne de France, fille de 
Louis XI. | 5 


Anne, épouſe de Louis XII., poſſe- 
dant fans partage le cœur de ſon Epoux, 
ne parut plus à la cour qu' avec le plus 
grand éclat; ayant toujours aupres de 
ſa perſonne, un grand nombre de de- 
moiſelles de la premiere qualité. Elle 
avoit auſh ſes Gardes, & elle etablit une 
ſeconde bande de cent gentilſhommes, 
qui etotent tous ou preſque tous Bre- 


tons, & qu'elle avoit toujours A ſa ſuite, 


La modeſtie de cette Reine, fa haute 
_ lageſle & fa piete, la firent non-ſeule- 
ment admirer des Frangois, mais encore 
de tous les Etrangers dont la cour de 
Tom. II. "0 Louis 
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le Roi n'envoyät A Vaudience de la 


122 Anne de Dreux, 


Louis XII., étoit environnée. C'eſt à 
Anne de Bretagne qu'eſt dt Fetabliſſe- 


ment des filles d' honneur de la Reine, qui 


a dure juſqu'en 1673, que les dames du 


palais leur ont ete ſubſtiruees. Cette 
Princefle etant perſuadee de cette max- 
ime, que l'oiſivetéè eſt la mere de tous 


les vices, feſoit travailler ſes demoiſelles 
a differents ouvrages de broderie & de 
tapiſſerie, & elle fe livroit elle meme 


avec plaifir à ce genre d'occupation, ce 
qui ne- Vempechoit cependant pas de 
s'acquitter des devoirs les plus eclatants 
de la Royaute. Elle feſoit fi bien les 


honneurs de la cour, & s'enongoit avec 


tant de grace, quil ne venoit ni etran- 
gers“, ni deputes, ni ambaſſadeurs, que 


| 


die Bretagne, qu'il eſt 4'#tiquette à la cour, que les 
Ambaſſadeurs, les Deputes, & les autres perſonnes 


qui ont audience du Roi, ſont auſſi admis A celle 


de = Reine. 
Raine, 
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Reine, lorſqu'il leur avoit donné la 
ſienne; & perſonne n'en ſortoit qu' avec 
la plus grande admiration. 


Quoique Louis XII., le plus gene- 
reux & le plus humain de tous le Prin- 
ces, fut porte a Peconomie, par la ſeule 
crainte, de fouler ſon peuple, il ne laiſ- 
ſoit pas de voir avec plaifir les liberali- 
tes de la Reine. Cette Princeſſe S tant 
chargee du ſoin de diſtribuer les graces 
& les recompenſes, ' epuiſoit par ſes ge- 
neroſites, les revenus de la Breragne, 
od le Roi lui avoit laiſſè un pouvoir ab- 
ſolu. Elle avoit un cabinet & une ga- 
lerie remplis de diamants, de perles, de 
rubis & de toutes ſortes de pierres pre- 
cieuſes, dont elle feſoit des preſents aux 
femmes des Generaux Frangois, qui 
_ $etoient diſtingués par leur mérite & 
leur valeur. Anne protegea auſh les 
ſavants, & ſe les attacha par ſes bien- 


G 2 . faits. 


„ Anne de Dreux, 


faits. Jean Meſchinot ©, ſieur des Mor- 
tiers, fut ſon Maitre d'Hôtel. Fea | 
Marot *, pere de Clement, prenoit la 
qualité de poëte de la Magnanime Reine | 
Anne de Bretagne. Fauſtus-Andrelinus *, 


s' intituloit 
„ian Meſchinot, ẽtoit de Mantes, & fut Mai- | 


tre d'Hotel de pluſieurs Ducs de Bretagne, avant 
d'appartenir a la Reine Anne. Nous avons de cet 
Auteur un recueil de Poeſies, qui contient un grand 
nombre de differentes pieces. La plus conſiderable, 

et un poëme aſſez long, intitule : les lunetres des 

Princes, à Paris, in-4. 1499, & in-16. 1539. 
M:ſchinot eſt mort en 1 509. 


* Tean "IR „ Valet de chambre de Frangois I., 
nous a laifſe un recueil de potfies. Il eſt mort en 
1523, a Vage de 60 ans. Son fils, Clement Marot, 
paſſe avec raiſon pour le plus celebre Poëte Fran- 
cois de ſon temps. Ce dernier mourut à Tarin, 
en 1544, A 50 ans. | 
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Publius Fauſtus Andrelinus, ẽtoit de Forli dans 
la Romagne, & mourut en 1519. II cultivoit la 
Poefie Latine, & apres avoir recu la couronne Po- 
Etique a Rome, il vint profeſſer les Belles-Lettres 
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vintituloit poste du Roi & de la Reine. 
L'Auteur de Ihiſtoire de Charles VIII., 
Andr# de la Vigne*, Etoit à ſes gages, & 
ſon ſecretaire. Elle donna egalement 
des preuves de ſa piere dans quelques 
fondations à Paris. Elle donna ſon an- 
cien Hotel de Bretagne, qu'on appelloit 
le Chateau de Nigeon pres de Chaillot, 
- a Francois de Paule, qui y établit une 
maiſon de ſon ordre. Elle fit batir à 
Lyon, le Couvent des Cordeliers de 
'obſervance ; & par attachement pour 


& les Mathẽmatiques A Paris. Les differentes Po- 
| Efies de cet Auteur ont été imprimees in-4*. & 
in-8*, ſeparement, depuis 1490 juſqu'en 1519. 
On les trouvent auſſi dans Delicia Poetarum [ta- 
herum. | „ 


* Andre de la Vigne, vivoit encore en 1514. 
Outre /” Hiftoire de Charles VIII., publice par The- 
odore Godefroi, nous avons de lui, Vexpedition de 
Charles VIII., dans laquelle il s'etoit diſtingue, 
ſous le titre de Vergier d honneur, Paris, 1495, in- 
fol. Ce dernier Ouvrage eſt en proſe & en vers. 
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126 Anne de Dreux, 


cet ordre, elle imagina en faveur des 


dames, une eſpece d'ordre de Chevalerie, 
dont le colier etoit un cordon de Saint 
Frangois, & en honora celles dont la 


reputation lui parut la plus exempte de 
blame, & meme de S t 


— — 


3 avoit ſu cs; par «fon: ex- 
emple, la ſageſſe & la vertu ſi eſti- 


mables à la cour, que les femmes du 


plus haut rang n'oſoient y paroitre ſans 


ces deux qualites. Des mœurs auſſi 


Epurees ſont bien dignes d'une Reine, 
& doivent ſans doute rendre ſa mémoire 
immortelle. Mais comme il n'eſt guere 


poſhtible d'etre ſans défauts, Anne eut 
auſſi les ſiens. Sa fierte Pavoit rendue 


vindicative. Elle ne pardonnoit guere 
a ceux dont elle croyoit avoir drott de 


ſe plaindre. Elle avoit une piete mal 
entendue, & ſon opiniaàtreté ctoit telle, 
que lorſqu'elle avoir une fois pris fon 


parti, rien ne pouvoit la faire changer 
de 


— 
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de ſentiment. Cette Princefſe tomba 
malade a Blois, & y mourut extreme- 
ment regrettee de Louis XII., qui en 
porta le deuil ex noir, comme elle-meme 
avoit porte-celui de Charles VIII. Son 
corps fut porte a Saint-Denis, ou elle a 
un magnifique mauſolee, & ſon coeur 
aux Chartreux du fauxbourg de Nantes. 


Anne eut de ſon mariage avec 
Charles VIII., trois Princes & une 
Princefſe : de ſon mariage avec Louis 
XII., deux Princes & une Princeſſe. 
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CLAUDE p FRANCE, 


Premiere femme de Francois I., ſur- 
nomme le Pere des Lettres -, & 

Flle ainde de Louis XII., & d' Anne 
de Bretagne, nee d Romorantin le 

13 Octobre 1499, morte au Chd- 
teau de Blois le 26 Juillet 524, 
Gee de 24 ans paſſes. 


or de France, que les bir. 


roriens de ſon temps nomment Ja bonne 
> Reine, Etoit en effer une Princeſſe qui 
joignoit 


= La ſœur de ce Monarque, Marguerite de V. ala, 
Reine de Navarre, eſt cẽlebre dans J'Hiſtoire, pour 
avoir ete Fune des plus belles, des plus ſpirituelles 
& des plus ſavantes femmes de ſon ficele. Elle 
Etoit fille de Charles d Orleans, Duc d'Angouleme, 
& de Lauiſe de Savoie, & naquit dans la ville d'An- 

| gouleme 
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* 


joignoit 2 une piete fineere, un eſprit 
toujours égal, & dont la douceur & la 
bonte-meme formoient le caractere. 
Elevee a la cour la plus vertueuſe qui 
ait jamais exiſte, & ſous les yeux d' Anne 
de Bretagne ſa mere, elle ne pouvoit 
manquer d'ètre digne de toute Vad- 
miration qu'on eut pour elle. Auſſi 
Pinvoqua-t-on comme ſainte apres ſa 
mort, tant elle fut reſpecee pendant 
goulème en 1492, deux ans avant Frangoi IJ. Elle 
fut marice deux fois; la premiere en 1509, a 
Charles, dernier Duc d' Alengon, mort à Lyon en 
1525; la ſeconde, a Henri d Albret, Roi de Na- 
varre & Prince de Barn. Ce fut de ce dernier 
mariage que naquit Jeanne d' Albret, mere du Roi 
Henri IV., dit 4e Grand. Marguerite de Valois 
aimoit les Belles-Lettres & les ſavants, & compo- 
ſoit tres bien en vers & en proſe. Nous avons 
d'elle un grand nombre d' ouvrages, dont le plus 
connu eſt intitulè V Heptameron, ou les Nouvelles de 
la Reine de Navarre. Cette Princeſſe mourut au 
Chateau d' C dos, en Bigore, le 2 2 1549, 
a Tage de 57 ans. 


G3 | fon 


oy 30 Claude de France, 


ſon vivant. Cette Princeſſe n'etoit pas 
ſi bien partagee du cote des qualites du 
corps: elle etoit, ainfi que la Reine ſa 
mere, un peu boiteuſe; ſa taille Etoit 
mediocre ; & les traits de ſon viſage 
n'avoient rien qui put fixer agreable- 
ment les yeux, que l'air de bonte qui 
brilloit dans toute ſa perſonne. Elle 
fut fiancee en 1506, malgre les aryo- 
ſitions d'Anne de Bretagne, à Francois I., 
alors Comte d' Angoulème, & heéritier 
preſomptif de la couronne; mais ce 
mariage ne fut celebre qu'en 1514, 
cC'eſt-à-dire environ trois mois apres la 
mort d' Anne. 


Louis XII., toujours afflige de la 
perte de ſon épouſe, ne permit point 
que la cour quittat le deuil, & le jour 
meme du mariage, il exigea que les 
Epoux ne. fuſſent habilles que de noir. 
Ce lugubre appareil s embloit etre un 
preſage que cette union ne ſeroit point 

1 : heureuſe. 
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heureuſe. En effet, le regne entier de 
Claude ſe paſſa en triſteſſe. A peine 
eut elle perdu le Roi ſon pere“, qu'elle 
ſe vit expoſee A Vindifference de ſon 
epoux, & a I'humeur imperieufe de la 
Ducheſſe d'Angouleme ſa belle-mere, a 
laquelle on avoit donne le titre & la 
qualite de Regente, & qui par conſe- 
quent avoit toute l'autoritè en main. 


Si Claude reſta ſans pouvoir 2 la cour, 
elle ne laiſſa pas d'y Etre infiniment 
reſpectèe par ſa vertu & ſon rare merite, 
& quoiqu'elle ne pu fe flatter de poſle- 
der le cœur de ſon epoux, elle ſu nean- 
moins gagner ſon eſtimee & ſa con- 
fiance.” Francois I., le plus judicieux 
des hommes, admiroit malgre fon in- 


Louis XII., ſurnommẽ le pere du peuple, mou- 
rut dans ſon Hotel des Tournelles à Paris le pre- 
mier Janvier 1515, age de 53 ans, apres en avoir 
regns 17, Il fut inhume à Saint Denis. | 

Wa conſtance, 
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conſtance, les belles qualites de ſon 
Epouſe, & ne pouvoit s'empecher de lui 
xendre juſtice. 


Cette Princefle avoit ports en dot A 
fon Epoux, le Duche de Bretagne, les 
Comtes d' Aſt, de Blois, de Coucy, de 


Monfort & d'Etempes, avec les droits 


qu'elle avoit fur le Duche de Milan. 


Elle mourut a Blois, & fut mere de 
trois Princes, & de quatre Princeſſes, 


CATHE- 


0 wy 3 


CATHERINE vs Msp1cis, 


Femme de Henri II., & fille unique de 
Laurent de Medicis, Duc d' Urbin, 
| & de Madelaine de la Tour, dite 
de Boulogne. Elle naquit d Flo- 
rence le 13 Avril 1519, treize jours 
après Henri II., & fut naturaliſee 
Francoiſe au mois de Mai ſuivant. 
Elle mourut d Blois le 15 Janvier 
1589, & y fut inbumee*. 


5 ArRks Fredegonde & Brunehaut, la 
France n'a point eu de Reine dont la 


Les troubles on étoit alors ]a France ayant 
_ empeche de tranſporter ſon corps à Saint Denis, il 
ny fut mis que 21 ans après, dans le ſuperbe Mau- 
ſoulẽe qu'elle ayoit ẽlevẽ pour ſon ẽpoux & pour 
ele. 85 | 

To reputation 


- 
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reputation ait ẽté auſſi fletrie que Ia ets 
celle de la fameuſe Catherine de Medicis, 
Epouſe de. Henri II., & mere de trois 
Rois, ſous le nom deſquels elle r&gna 
ſueceſſivement, depuis 1559 juſqu'en 


5K. 


| Cette Princeſſe, ſuivant tous les Hiſ- 
toriens, ſurpaſſa en beauté toutes les 
femmes de ſon fiecle. Sa naiſſance fut 
auſſi des plus diſtinguee, etant fille 
unique & heritiere de Laurent de Medi- 


cis, & de Madelaine de la Tour, dite de 
Boulogne, dont la maiſon eſt des plus il- 
luſtre. Mais tous ces avantages furent 


peu de choſe en comparaiſon des qua- 


lites' extraordinaires- que la nature lui 
avoit donnes, qualites qui furent cepen- 


dant accompagnees des defauts les plus 
enormes, qui Vempecherent d'etre une 
des plus N Reines qu'ait eu la 
France, & meme l'Europe. Un eſprit 


, ſubtil, plein d ambition & d'arti- 
| fice ; 


at 
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fice; le caractere le plus intrepide ; la 
diſſimulation la plus profonde; tels ſont 
les traits qui caraQteriſent Catherine de 
Meédicis. Agee de quatorze ans, elle 
epouſa par les. negociations du Pape 
Clement VIII., ſon grand oncle, Henri, 
Duc d'Orltans, ſecond fils de France. 
Le mariage fut celebre à Marſeille le 
28 Octobre 1533, en preſence de Cle- 
ment VIII., & de Frangois I. Le jeune 
Duc d' Orléans, du meme age que Ca- 
therine, à treize jours pres, n'etoit pas 
moins accompli qu'elle. Il joignoit 
aux agrements exterieurs, les qualites 
les plus brillantes; mais ſon caractere 
bien different de celui de ſon Epoule; 
etoit doux & tranquille. | 


Catherine parut à la cour de Fran- 
cois I., avec tous les agrements de la 
jeuneſſe & de la beauté la plus ſedui- 
ſante, & avec ces avantages, elle en fit 
| bientot un des plus beaux ornements. 

Son 


fa 


Catherine de Medicis, 


Son premier debut fut d'y faire voir ces 
ſemences de politique, & cette profonde 
diſſimulation, qui l'ont fait regarder 
comme un modele en ſon genre. Ne 
paroiſſant occupee que du ſoin de plaire 
a ſon epoux, elle ſouffrit avec une pa- 
tience dont une Italienne ſeule eſt capa- 


| ble, Fattachement du Duc d' Orléans 
Por Diane de Poitiers v, & feſant Egale- 


Diane de Poitiers, &toit fille aince de Jean de 
Poitiers, Seigneur de S. Vallier, & de Jeanne de 
Baftarnay, ſa premier femme. Elle naquit le 3 
Septembre 1499, & fut marice à Vage de 14 ans, 
A Louis de Breze, Comte de Maulévrier, grand Se- 


nechal de Normandie, mort en 1531. Elle en 
ent deux filles qu'elle maria tres avantageuſement, 


une au Duc de Bouillon, l'autre au Duc d'Aumale. 
En 1549 Diane fut cree Ducheſſe de Valentinois 
par Henri II., ſur reſprit duquel elle avoit tant 


de credit, qu'il ſe gouvernoit par fes volantes & 
ſes caprices. Après la mort de ce Prince, elle ſe 
vit forcee de quitter la cour, & ſe retira dans fa 


maiſon 4 Anet, on elle mourut le 26 Avril _ 


| agee de 66 ans & quelques mois. 


ment 
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ment fa cour à Frangois I., elle parut 
avoir autant d'amitie pour la Ducheſſe 
d'Etampes, favorite de ce monarque, 
qu'elle affectoit d'en temoigner a Diane, 
avec laquelle elle parut toujours vivre 
plut6t en amie qu'en rivale declarce. 
Ce fut par de tels artifices qu'elle $'attira 
la conſideration du Roi ſon beau- pere, 
& celle meme de ſon Epoux, qui ne 
pouvant lui refuſer la qualite de femme 
aimable, approuvoit encore le gotit de- 
cide qu'elle avoit pour la depenſe & les 
plaifirs d'eclat. Devenue Dauphine en 
1536, & ayant obtenu de Francois I., 
la permiſſion de Faccompagner Aa la 
chaſſe, & dans ſes amuſements, elle 
s'inſinua fi bien dans l'eſprit de ce 
Prince, qu'il ne feſoit plus un pas ſans 
elle. Si l'on peut juger des actions de 
Catherine, d'après ſon caractere, il y a 
toute apparence que ce fut plutor par 
des vues de politique qu'elle chercha 
a étre de toutes les parties que ſon 

beau- 
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beau · pere feſoit, que par le ſeul defir 


de s amuſer elle-meme.. Elle etoit trop 
interefice à établir ſon credit, & à de- 
couvrir les ſecrets & les intrigues de la. 


eour, pour facrifier ainfi ſon ambition A 
ſes 6 | 


Catherine de Medicis, devenue Reine 


apreès la mort de Frangois I., fe con- 


duiſit avec la meme politique, en pa- 
roiflant s'attacher de plus en plus a la 
favorite Diane de Poitiers, (qui avoit 
alors le titre de Ducheſſe de Valenti- 
nois,) & ſe livrant auſſi a ſon penchant 
pour le faſte & la galanterie, elle don- 
na à la cour de France, ce ton vif & 
galant qu'elle n'avoit point encore eu, 
& qui la rendit la cour la plus brillante 


de l'Europe. Mais ce fut là ou fe borna 


tout ſon pouvoir. La Ducheſſe de 


Valentinois, maitreſſe abſolue de Veſprit 
& du coeur de Henri II., quoiqu'agec 


de 4 ans, partageoit avec le Connetable 


de 
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de Montmorenci toute I'autorite. La 
Reine n'eut donc que tres peu de part 
aux affaires pendant le regne de ſon 
epoux, & ce ne fut meme que pluſieurs 
années apres. ſon mariage qu'elle obtint 
enfin les honneurs du couronnement à 
Saint Denis, & ceux d'une entree ſolem- 
nelle à Paris. Henri II., ayant rẽſolu 
ſon expedition d' Allemagne, donna ce- 
pendant a ſon Epouſe, une preuve bien 
ſenſible de ſon eſtime; Catherine Etoit 
deja mere de trois Princes: elle fut de- 
clarèe regente avant le depart du Roi, 
& $'en acquitta * maniere qui lui 
fit honneur. 


Les ſucces de cette premiere regence, 
flatterent infiniment- Vambition de Ca- 
therine, dont la paſſion dominante Etott 
de régner. La mort de Henri II. , fit 

: bjentot 


Henri II. mourut à Paris le 10 Juillet 15 59, 
d'un coup de lance que lai donna le Comte Gabriel 
de 
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bientot naitre dans le cœur de la Reine, 
les plus grandes eſperances. Apres 
avoir donne à la memoire de ſon Epoux, 
les temoignages les plus eclatants d'une 
douleur feinte ou veritable, elle ne ſon- 
gea plus qu'a reprendre les renes du 
gouvernement, Elle entreprit de regner 
ſous le nom de ſon fils, Frangois II. 
Prince foible & infirme, qui montoit 
ſur le Trone & qui n'avoit pas ſeize 
ans; mais fruſtree de ſon attente, elle 
vit avec depit Vautorite s'echapper de 
ſes mains, & paſſer dans celles des 
Guiſes*, oncles de Marie Stuart, Epouſe 
de Frangois II., leſquels ſe trouvoient 
2a tete du gouvernement. 
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| de Montgomeri, dans un Tournoi, & dont Yeclat 
1 le bleſſa a Veil droit. II etoit age de 41 ans, & 
i en avoit regne 21. 


| Ii | d C'ctoient le Duc de Guile & le Cardinal de 
=. Lauraine ſon frere. 


Trois 
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Trois puiſſants partis diviſoient alors 
la cour: celui des Princes du ſang, à 
la tete deſquels Etoient le Roi de Na- 
varre & ſon frere le Prince de Conde ; 
celui des Guiſes & celui des Montmo- 
rencis. Catherine apres avoir balance 
entre ces différents partis, $'etoit enfin 
determinee par politique en faveur des 
Guiſes; mais des qu'elle vit que ſon 
pouvoir $'echpfoit par le leur, elle ne 
ſongea plus qu'aux moyens decarter 
elle-meme les Guiſes, en employant 
contre eux les Princes du ſang qu'elle 
avoit d'abord ſacrifices. Le foulevement 

general des Proteſtants, leur haine con- 
tre le Cardinal & le Duc ſon frere, lui 
en fournirent tous les moyens; mais la 
captivite des Princes de Bourbon, & 
Varret de mort rendu contre le Prince 
de Conde, rendirent bientot aux Guiſes 
leur premiere audace: ils ſe croyoient 
ſur d'un triomphe complet, lorſque le 
Roi mourut tout. A- coup, age de près- 

de 
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de dix-huit ans*. Charles IX., ſon frere, 
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lui ſucceda a Yage de dix ans & demi, 
Ce fut alors que Vambitieuſe & poli- 
tique Catherine de Medicis, trouva le 
moyen d'en impoſer à toùt ce que la 
France avoit de plus eclaire. Elle ne- 


gocia avec les Princes du ſang, les 


Montmorencis & meme avec les Pro- 
teſtants, auxquels elle fit eſperer Vexer- 
cice de leur religion, & parvint ainſi 
par ſes artifices a ſe faire adjuger la 
regence. Le Prince de Conde fut auſſi- 
tot mis en liberte, & le Roi de Navarre 


eut la Lieutenance Generale du Ro- 


yaume. Ce Prince embraſſa ſubitement 
le parti des Catholiques, dont il avoit 


Ce Prince mourut à Orleans le 5 Decembre 
1560, d'un abces dans Voreille. Les uns accuſè- 
rent Catherine de Medicis de la mort de ſon fils, 
les autres le Roi de Navarre & les amis du Prince 
de Conde. Mais il eſt plus naturel de croire, 
d'après M. de Thou, qu'il . a la foibleſſe 
de ſon temperament. 

ete 
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eté juſqu' alors tres Eloigne; il s' unit au 
Duc de Guiſe & au Connetable de Mot- 
morenci, qui avec le Marechal de Saint- 
Andre, foimoient un parti appelle le 
Triumvirat, Le Royaume fut ainſi di- 
viſè en deux partis, celui des Princes 
de Bourbon, & celui des Guiſes, ce qui 
fut la ſource des guerres civiles, des 
meurtres & des horreurs du regne de 
Charles IX. | 1 


Cependant, la Reine mere, perſuadee 
qu'elle ne pouvoit balancer une faction 
fi conſiderable, qu' en fortifiant la fac- 
tion contraire, fit paſſer un Edit par le- 
quel on. accordoit la liberte de con- 
ſcience au Proteſtants. Mais toute 
Fadrefſle & la diſſimulation de la re- 
gente, ne purent tenir la balance entre 
deux partis reſolus A ſe detruire Pun & 
Pautre. Les guerres civiles ſe renou- 
velerent avec cette fureur qui les carac- 
teriſent ; elles continuerent juſqu'en 

| 183570, 
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1570, que les Proteſtants obtinrent en- 
fin 1a paix la plus avantageuſe. Mais 
cette rẽconſiliation ineſperee, qui leur 
parut un vrai triomphe, n'etoit au con- 
traire qu'un piẽge fatal que leur tendoit 
Catherine de Medicis, dont le but étoit 
de dẽtruire par la perfidie ceux qu'elle 
ne pouvoit abattre autrement. Charles 
IX., imbu de ſes funeſtes maximes, ex- 
erce à la diſñimulation, enclin à la ccu- 
aute, ſeconda parfaitement ſon deſſein. 
Pour attirer a la cour les chefs du parti, 
le Roi offrit ſa ſœur Marguerite en ma- 
riage au jeune Prince de Bearn, depuis 
Henri . La Reine de Navarre vint 
conclure elle- mème le traité: on la 
combla d'honneurs & de careſſes. Ce- 
pendant une mort prematuree enleve 
cette Princeſſe quelques jours avant le 
mariage de ſon fils, & le bruit ſe rẽpand 
qu'elle a été empoiſonnee. Enfin, le 
Prince de Bearn, qu'on appelloit le Roi 
de Navarre depuis la mart de ſa mere, 
. „„ in 
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arriva auſſi. Son mariage avec Margue- 
rite de France, fe fit le 17 d'Aotit 1572. 
Les jours ſuivants ſe paſſerent dans les 
plaiſirs & les fetes. Mais le feu couvoit 
ſous la cendre. L'Amiral de Coligni, 

ſe retirant à pied ſur les onze heures du 
matin, après avoir vu jouer le Roi à la 
paume, fut blefſe d'un coup d' Arque- 
buſe, & quelques jours après on com- 
menca par lui l' horrible maſſacre de la 
Saint Barthelemi, le Dimance, 24 Aofit 
1572. Le carnage fut affreux: une 
foule de Seigneurs & de Gentilſhommes - 
ſont Egorges juſque dans le Louvre. 
Les catholiques font ruiſſeler le ſang 


Le Roi de Navarre & le Prince de Condé 
firent abjuration pour ſauver leur vie. L*epou- 
vante, dit un Auteur moderne, fit des converſions, 
dont la plupart durèrent autant que la crainte. 
Mais ce motif ne fut pas victorieux ſur tous Egale- 
ment: au contraire, Henri de la Tour I Auvergne, 
Viſcomte de Turenne, dit que Phorreur de la 
Saint Barthelemi le parta à ſe faire Calviniſte. 


Tom. II. BEES: ES dans 
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dans Paris, pluſieurs pour venger leurs 
querelles particulieres, poignardent d'au- 
tres Catholiques, que la haine transforme 
à leurs yeux en Huguenots. Femmes, 
enfants, vieillards, tout eſt confondu 
ſous le fer des aſſaſſins. Le maſſacre 
dura ſept jours entiers à Paris, pendant 
leſquels il fut tus dans cette ville pres 
de cinq mille perſonnes. La capitale 
ne fut pas le ſeule Theatre de cette ſan- 
glante tragedie : l'ordre de maſſacrer les 
Calviniſtes, envoye partout le Royaume, 
s' exẽcuta en pluſieurs endroits, avec la 
meme fureur. Un Hiſtorien célébre 
compte environ ſoixante mille Francois 
immoles ſous pretexte de religion. 
Dautres en comptent cent mille *. 
| | L'effet 


Entre tant de traits de barbarie, les Hiſtoriens 
nien ont conſerve qu'un de generofite, qui meme 
porte encore l'empreinte de la ferocite du fiecle. 
Fezins, gentilhomme du Querci, Etoit depuis long- 
temps brouille avec un de ſes voiſins nommé 
Rigmer, 


Femme de Henri 8 Z 147 


Lyeffet du maſſacre de la Saint Bar- 
thẽlemi fut preciſement le contraire de 
celui qu'on eſperoit. Au lieu d'ecraſer 
le Calviniſme, il ne ſervit qu'à rallumer 
la guerre. Mais ce qui n'eſt pas moins 
ẽtrange que ce maſſacre, c'eſt que 
Charles IX. n'eut pas honte d'en prendre 
ſur lui tout Vodieux. II declara dans un 
lit de juſtice, qu'il avoir été fait par ſes 
ordres, & le parlement eut la lachete 
d'approuver cette barbarie. Cerenan 
les remords "of ſuivent de pres les 


grands 


Regnier, Calviniſte, dont il avoit plus d'une fois 
jure la mort. Tous deux fe trouvoient A Paris, 
& Regnier trembloit que Vezins, profitant de la 
circonſtance, ne fatisfit, aux depens de fa vie, Ia 
haine inveterce qu'il lui portoit. Comme il etoit 
dans ces alarmes, on enfonce la porte de ſa cham- 
bre, & Vezins entre Vepze a la main, accompagne 
de deux ſoldats. Suis-moi, dit-il a Regnier d'un 
ton dur & bruſque, Celui-ci conſternẽ, paſſe entre 
les deux ſatellites, croyant aller à la mort. Vezins 
le fait monter à cheval, ſort de la ville en häte: 
=. ſans 
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grands crimes, ne tarderent pas 2 s' em- 
parer du cœur du Roi. Tandis que 
Catherine de Medicis, au milieu de ces 
horreurs, prefidoit avec tranquilite aux 
feres & aux amuſements d'une cour la 
| plus brillante qui ait jamais exiſte, le Roi, 
hvre a la plus ſombre melancolie, ſe 
croyoit environne de ſpectres; des ſon- 
ges affreux le reveilloient en ſurſaut, & 


ſans s arrèter, ſans dire un ſeul mot, il le mene 
juſqu'en Querci dans ſon chateau. Vous voild en 
ſurete, lui dit-il: 7*aurois pu profiter de Poccaſion 
pour me venger; mais entre braves gens, on doit par- 
tager le peril: c'eſt pour cela que je vous ai ſauve. 
Duand vous voudrez, vous me trouverez pret a 
wuider notre querelle, comme il convient a des gen- 
tilſbommes. Regnier ne lui repondit que par des 
proteſtations de reconnoiſſance, & en lui de- 
mandant ſon amitè. Je vous laifſe la liberté de 
maimer ou de me hair, lui dit le farouche Viziers, 
& Je ne vous ai amen ici que pour vous mettre en 
frat de faire ce choix. Sans attendre ſa reponſe, 
i e 8 un coup er à ſon cheval & part. 
30 N L'EerxIT DE La LIGUE, 


{on 


Femme de Henri II. 149 


fon imagination frappee lui preſentoit 
ſans ceſſe les objets les plus effrayants. 
Ce Prince mourut enfin a Vage de 24 
ans , apres avoir declare regente Cathe- 
rine de Medicis, juſqu'au retour du Roi 
de Pologne ſon frere & ſon ſuccefleur. 


Si Catherine de Medicis, perdit le 
titre de regente par Vavenement de 
Henri III., a la couronne, elle ne laiſſa 
pas d'en conſerver tous les droits & le 
pouvoir. Elle connoiffoit la pareſſe, & 
le foible de ſon fils pour les plaiſirs. Elle 
en profita pour l'y plonger, & le jetter 
dans une ſorte de Iethargie qui le rendit 
incapable des devoirs de la Royautẽ, & 
lui fit donner par ſes ſujets le nom de 
tyran. 


» Charles IX. fut toujours malade depuis la 
Saint Barthelemi, & mourut deux ans après au 
Chateau de Vincennes, le 30 Mai 1574, tout 
baigne dans ſon ſang, qui lui ſortoit par les pores, 
Son regne fut de treize ans & demi. 
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Je ne m'etendrai point ſur les evene- 


ments de ce regne. Je dirai ſeulement 


que Catherine de Medicis, après avoir 
gouverne avec autorite ſous les regnes 
de ſes fils Francois II., & Charles IX., 


ſe trouva encore ſous celui de Henri III., 


le reſſort d' ume infinite de mach ines qui 


la rèduiſirent elle-meme' à de cruelles 


extremites, & à adorer le pouvoir des 
favoris qu'elle mepriſoit, & des Guiſes 
qu'elle deteſtoit. Cette Princeſſe termi- 


na enfin ſa carriere au milieu des repro- 


ches & de la malẽdiction de la nation 
entiere. Elle mourut huit jours après le 
meurtre du Duc de Guifei, auſſi peu 
regrettẽe qu'elle etoit peu digne deVe etre. 


1 Henri de Lorrainc, Duc de Guile, but 


1 Balafre, fut aſſaſſinè A Blois par les ordres de | 


Henri III., le 23 Decembre 1688, dans = 38+ 4. 
agannce de fon age. 
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MARIE STUART, 


Femme de Francois II., & fille de 
5 Jacques V., Roi d' Foſſe, & de 
Marie de Lorraine-Guiſe. Elle 
naguit le 15 Novembre 1542, & 
W | ſut dicapitte le 18 Fevrier 1587 
dans le Chateau de Fotheringhay 
dans le Comte de Northampton, 
après avoir et“ detenue 19 ans en 
priſon par la Reine Elizabeth /a 
parente, chez laquelle elle J toit ro- 
fugiece. | 


SL. coir: polible de decider! dp a 
mérite par Veclat des titres, fi Von n'en- 
viſageoit que les belles qualites fans 
penſer aux defauts, fi de grands mal- 
heurs feſoient oublier de grandes fautes, 
„ By Marie 


W 
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Marie Stuart pouroit ſans doute paſſer 
pour la Reine la plus accomplie que la 
France ait jamais eue. Cette Princeſſe 
eroit non-ſeulement allice à la maiſon 
regnante de Valois par celle de Bourbon, 
mais meme a celle de Meædicis par Pan- 
cienne maiſon de la Tour. Elle avoit - 
en outre des droits a la couronne d' An- 


gleterre, Etant petite · niece de Henri 
VIII., Roi d' Angleterre. 


Marie Stuart Eprouva en naiſſant, la 
premiere atteinte du malheur auquel 
elle Etoit deſtinee. Elle perdit ſon pere 
ſept jours après fa naiſſance. Il mourut 
avec ſoupgon de poiſon, & elle ſe trouva 
Reine le huitième jour de fa vie, ſous 
la tutelle de Marie de Lorraine-Guiſe ſa 
mere. Pendant ſa minorite, 'Ecofle fut 
en proie aux factions des Grands, & a 

la fureur des Anglois. La France & 

Angleterre ſe diſputerent la jeune 
Reine qui devoit apporter un Royaume 

; en 
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en dot à ſon Epoux. La France, allice 
depuis long-temps avec VEcoffe, eut 
enfin la preference, & le mariage de 
Marie fut conclu avec le Dauphin Fran- 
cois, fils de Henri II. La Reine d' Ecoſſe 
n'avoit encore que fix ans, lorſqu'elle 
vint en France. Elle devint bientot le 
ſujet de l'admiration de la cour du 
monde la plus pole & la plus brillante. 
Chaque annee ajoutoit à ſes graces & I 
ſes talents. Tous les Hiſtoriens de ſon 
 fiecle ont donné à ſa beauté les plus 
grands Eloges : tous ont vante Veclat de 
ſes yeux, la blancheur eblouiffante de 
ſon teint, le contour gracieux de ſa 
bouche, & la delicateſſe de fa taille. 
Son eſprit n'avoit pas moins d'agrẽment 
que ſa perſonne, Elle joignoit au juge- 
ment le plus ſain, une imagination bril- 
lante, une mémoire heureuſe, & une 
facilite d' expreſſion qui n' en diminuoit 
ni la juſteſſe ni les agrements. A peine 
avoit- elle quatorze ans, qu'elle ecrivoit 


= & 
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& parloit pluſieurs Langues; & à fa 
mort elle en poſledoit ſix; fa Langue 
maternelle, V Anglois, le Frangois, LEV 
pagnol, I' Italien & le Latin. Dans ſon 
enfance elle prononga une harangue 
Latine, en preſence de toute la cour, 
avec des graces & une fermeté de mé- 
moire ſurprenante : le ſujet de ce diſcours 


Etoit, qu'il eft bienſeant a aux femmes Þetu- 
mw & detre ſavantes *. 3 


| Marie Stuart aimoit auffi la potfie, 
sy amuſoit, & y reuſſiſſoĩt. Avec tant 
de qualites reunies, il n'eſt pas eton- 
nant que la jeune Reine ait Fore la paſſion 


a Outre les pieces imprimees qu'on a de Marie 
: Stuart, qui ſe trouvent dans les mémoires de 
Brantime, & dans quelques autres écrits du temps, 
il exiſte encore de cette Princeſſe, un poëme ma- 
nuſerit, /ur la wanite des choſes de ce monde. Cette 
piece qui contient preciſement cent vers de dix 
{ſyllables chacun, peut bien ètre placee A cote des 
pothies les plus-eſtimees du ſeizitme ſiécle. 
| du 
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du Dauphin. Leur mariage fut celebre 
le 24 Avril 1558, dans Ieglifſe de 
Notre-Dame de Paris. La fete fut 
digne d'une cour on regnoit la plus fine 
galanterie. Marie fit ſon entree au 
milieu des Eloges & des acclamations 
reiterees d'un peuple immenſe. Elle 
prit le titre de Reine-Dauphine, & ſon 
epoux fut proclame Roi d' Ecoſſe. Tan- 
dis qu'on amuſoit a la cour la jeune 
Princeſſe par des ballets & des ſpec- 
tacles, la France ayant perdu tout-a- 


coup Henri II., ſe vit abandonnee a | 


ambition des Guiſes & aux cabales de 
la Reine-mere. Marie & ſon epoux 
dans ces temps de troubles jouiſſoient 


d'un vain titre ſans aucune autorite. Ce 


fut pendant ces orages qu'arriva la mort 
de Marie, Reine d' Angleterre, fille de 
Henri VIII., & de Catherine d' Arragon. 
La jeune Reine d' Ecoſſe prit alors le 
titre de Reine 4 Angleterre, comme heri- 
tiere legitime, & a l' excluſion d' Eliza- 

H 6 . 
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beth, que les Catholiques pretendoient 
faire regarder comme batarde & inca- 


pable de ſucceder. Elle prit alors pour 


deviſe deux couronnes, avec ces mots: 


Aliamque moratur; elle en attend un 


autre. Mais ce titre frivole ne ſervit 


5 qua conduire Vinfortunee Marie au pre- 


cipice. Lautorite ſolide dont jouiſſoit 


Elizabeth en Angleterre, lui fit bientot 
perdre Peſpoir d'enlever à fa rivale, une 


couronne a laquelle elle avoit de ſi juſtes 
Pretentions. 


Au commenceinent du mois de De- 
cembre 1560, Francois II., amant paſ- 


ſionné de ſon epouſe, mourut a la fleur 


de ſon age, ne laiſſant a marie que le 
titre de Reine Douariere de France; titre 


dont elle ſe ſeroit contentée {fi on lui 
avoit permis d'en jouir: mais la Reine- 
mere & les Guiſes ſes oncles Fobligerent 


par politique à retourner dans ſes Etats. 


Elle partit de France avec le plus vif 


regret 
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regret ſur le fin du mois d'Aofit 1562, 
& gembarqua a Calais dans la galere 
de Mevillon. 


A peine fut elle ſortie du port, qu'elle 
vit un vaiſſeau perir, & les gens de 
'equipage ſe noyer A ſes yeux. Quel 
funeſte augure, S ecria- t- elle]! & S'appu- 
yant en mEme temps ſur la poupe de la 
galere, elle fondit en larmes, puis jet- 
tant les yeux vers le port, elle ne ceſſa 
de gecrier à meſure qu'elle s'en Eloi- 
gnoit: adieu France, adieu donc, ma 
chere France, je ne vous reverrai plus; 
& lorſque la nuit vint interrompre ſes 
adieux, elle fit placer ſon lit ſur la tra- 
verſe de la galere, & stant couchee, 
elle recommanda au pilote de Vavertir 
auſſi· tõt qu'il ſeroit jour, fi Von pouvoit 
encore dẽcouvrir la France. Son ordre 
fut ſuivi; le calme avoit empeche la 
galere d'avancer; Marie ſe leva, regarda 
la France de nouveau, & recommenca 

| es 


4 
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_ 


ſes plaintes & ſes adieux. Elle arriva 
enfin en Ecoſſe, & debarqua au Petit Lit, 
ou petit Loc; & de Ia elle alla a l' Je- 
Bourg, montee ſur une mechante haque- 


nee. Cette maniere de voyager, lui fit 


vivement regretter les voitures brillantes 
& commodes de la France; mais elle 
ne put s'empècber de renouveller ſes 
regrets, lorſque le ſoir mème de ſon 
arrivee, cmq ou fix cents habitants de 
FHebourg, lui donnerent une pitoyable 
aubade, bien differente des concerts de 
la cour de Henri II. e 


Lie 18 Juillet 1564, Marie épouſa en 
ſecondes -noces, Henri Stuart, comte 
Darnley, ſon couſin, l'homme le plus 
beau & le mieux fait de fa cour. Ceſt 
ict Fepoque des premiers dereglements 
de la Reine d' Ecoſſe. Six mois apres 
ce -mariege, stant degoutee de ſon 
Epoux par une legerete inconcevable, 
120 prit pour David Rizzio, Pun de ſes 

favoris, 
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favoris, Pattachement le plus capricieux, 
& le plus indigne d'une Princeſſe. Cet 
hommes, de ſimple Muſicien, etoit 
parvenu à la plus haute faveur. La 
Reine en avoit fait ſon premier miniſ- 
tre; elle Padmit à fa table, & alloit 
ſouvent manger chez lui. Pendant que 
Rizzio tenoit aupres de Marie le pre- 
mier rang a la cour, le Roi Henri ſon 
Epoux, vivoit relẽguẽ au fond de I'Ecoffe. 
Indigne enfin d'une conduite fi peu rai- 
ſonnable, & ayant pris la reſolution de 
punir l'impudence de cet avanturier, it | 
te fit poignarder en preſence de la 
Reine, qui le vit avec douleur tomber 
mort a ſes pieds. Elle diſſimula cepen- 
dant, dans la crainte d'irriter encore ſon 

 Epoux, & la nobleſſe du Royaume, 
qu'elle avoit auſſi contre elle. Mais les 
ſuites firent voir qu'elle regardoit la mort 
de Rizzio, comme le plus cruel des out- 
rages. Elle ſe ſauva d'Edinbourg, & 
obligea le Roi de la ſuivre. Le cadavre 

| de 
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de Rizzio fut inhumé, & place dans 
le tombeau des Rois d' Ecoſſe, aupres 
de Facques V. Cette demarche mit le 
comble a Vindignation publique. 


Cependant un nouveau favori ſucceda 
a Rizzio; ce fut Facques Hepburn, 
comte de Bothuel. Ce ſeigneur, de 
concert ayec la Reine, fit etrangler dans 
ſon lit le Roi.d'Ecofle, qui ẽtoit malade 
depuis quelques jours. Ce tragique | 
Evenement arriva le 9 Février 1567. 
La nuit meme. du meurtre, on pretend 
que la Reine feignant pour ſon époux, 
les ſentiments les plus vifs, lui fit pre- 
ſent d'une bague pour gage de ſa ten- 
drefle. Quoiqu'il en ſoit, Marie $'etant 
fait apporter le corps de ſon Epoux, le 
regarda avec une indifference barbare, 
& le fit inhumer la nuit meme, ſans 
aucune pompe, auprès de David Rizzio. 
Contre Puſage Etabli qui obligeoit la 
Reine de paſſer * jours ſans 
ſortir, 
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ayant meme les fenetres de ſon apparte- 
ment fermees, & ſans voir la lumiere du 
Jour, elle alla à une maiſon Royale pres 
d'Edinbourg, accompagnee du meur- 
trier de ſon mari. Bothuel prezendat ſe 
juſtifier par un def qu'il adreſſa d tous 
ceux qui Paccuſeroient de la mort du Roi. 
Pluſieurs perſonnes Paccepterent, & aſ- 
fignerent meme le lieu & Fheure du 
combat; mais tout cela neut point de 
| ſuite; & cette manceuvre ſe termina par 
le mariage de la Reine & de Bothuel. 
Tous les eſprits ſe revolterent a la cele- 
bration d'une alliance auſſi honteuſe que 
criminelle. Il ſe forma en Ecoſſe une 
Ligue redoutable, contre la Reine & le 
comte de Bothuel. Malgre cela, il n'eut 
tenu qu'à Marie de ſe réconcilier avec les 
Ecoſſois, fi elle eùt voulu abandonner la 
cauſe de Bothuel, & ne pas s' obſtiner à le 
faire regarder comme ſon epoux & com- 
me Roi. Mais lorſqu'on lui propoſa 
cette condition, elle rẽpondit avec fierte, 

e gu elle 
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9. elle preferoit les coups du ſort les plus ler- 
ribles, & les plus grands malheurs, avec 
lui, 4 tous les agrements de la Royaute, 
25 lui. Toute la protection de Marie, 


ne fut cependant d' aucun ſecours a fon 
epoux. II fut contraint de prendre la 


fuite, & n'echapa qu'avec peine à la 


fureur du peuple. II erra long- temps 
comme un malheureux proſcrit, feſant 
le mẽtier de pirate, & perit enfin miſe- 
rablement à Dracolme en Danemark, 


dans les horreurs de la demence, de la 
priſon & de l'infamie. La Reine, vic- 


time de ſa folle paſſion, fut rẽduite elle- 


meme A abdiquer ſes etats, & A les 


remettre au Prince d' Ecoſſe ſon fils“, 


qu'elle avoit eu de ſon mariage avec 
Henri n ert _.. ; 


+; Gi Facqu's VI., qui ſueceda à la couronne An- 
gleterre après la mort de la Reine Elizabetb, ſous 


- le nom de Jacques J. 


Marie 
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Marie Stuart, perdit non ſeulement 
ſes Etats, mais encore ſa liberté. On la 
relegua dans un chateau, ſituẽ au milieu 
d'une Iſle que forme le lac de Lenox, on 
elle fut 6troitement refſerree. Quelques 
ſeigneurs de ſon parti lui procurerent 
cependant les moyens de $'echapper ; 
mais fa fuite ayant replonge VEcofle 
dans de nouveaux troubles, elle ſe de- 

termina a aller chercher une retraite 
aupreès d' Elizabeth, qui Vavoit affuree 
qu'elle la prendoit ſous ſa protection. 
Elle ne l'y trouva pas telle qu'elle Veſ- 
peroit. Sa rivale ne crut pas qu'il fut 
de la prudenre de recevoir à ſa cour, 
une Princeſſe qui $'etoit intitulee Reine 
d'Angleterre, & qui pretendoit Etre 
Pheritiere legitime du Trone. Ce refus 
devint la ſource d' une ſecrete m&ſintel- 
ligence entre les deux Reines, dont 
Marie fut-enfin la victime. 


Elizabeth 
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Elizabeth devenue l'arbitre du ſort de 
la Reine d' Ecoſſe, la retint 19 ans pri- 
ſonniere en Angleterre. Apres y avoir 
ſucceſſivement habite différents cha- 
teaux, elle fut enfin enfermee dans 
celui de Fotheringhay, au comte de 
Northampton, on elle fut gardee plus 
Etroitement qu'elle ne Vavoit ere juſqu'- 
alors. La mort de Marie ſuivit celle 
de Vinfortune Duc de Norfolk ©, avec 
lequel elle avoit projete un nouveau 

mariage. Accuſée, mais ſans aucune 
preuve, d' avoir trempe avec ce ſeigneur, 
dans une conſpiration contre Elizabeth 
& contre Vetat, elle fut indignement 
condamnee à avoir la tete tranchee. Ce 
funeſte arret lui fut prononce le 17 
Février 1587. Elle Vecouta avec une 
fermete heroique, & ſe piepara enſuite 


Y © Le Duc de Norfolk eut la tete.tranch6e le 2 
Juin 1572. II eſt A remarquer que le jugement 
rendu contre lui, fut le premier degré qui con- 
duiſit à Varret prononce contre la Reine d' Ecoſſe. 

A la 
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2 la mort ſans aucune marque de foi- 
bleſſe. Elevee dans la religion Catho- 
lique, elle demanda avec inſtance qu'on 
lui permit d'ètre affiſtee de ſon Aumd- 
nier, mais cette grace lui ayant été 
refuſee avec durete, elle ſe contenta 
decrire fa confeſſion, & de la faire re- 
mettre A ſon confeſſeur avec ſes der- 
nieres volantes. Elle Ecrivit auſſi au 
Roi de France (Henri III.,) à la Reine- 
mere, & à Madame de Guiſe. Sa con- 
ſtance parut dans toutes ſes lettres. Elle 
employa le reſte de la journee à partager 
a ſes domeſtiques Yargent & les bijoux 
qu'elle avoit dans ſa poſſeſſion; chargea 
ſon maitre-d'hotel de faire ſes adieux à 
ſon fils, & apres avoir ſoups ſeulement 
avec un peu de pain trempe dans du 
vin, elle dit à tous ſes gens le dernier 
adieu, embrafla ſes femmes, & permit 
aux hommes de lui baiſer la main. Elle 


| ſe coucha enſuite, & paſſa une "Pres de 
la nuit en prieres. 


Le 
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Le lendemain 18 Février, elle ſc leva 
deux heures avant le jour, s'habilla avee 
plus de ſoin qu'a Vordinaire, ayant mis 
une robe de velours noir: Pai garde cette 
robe, dit elle, pour ce grand jour, parce 
qu'il. faut que J aille a la mort avec un peu 
Plus Geclat que le commun. Les comtes 
de Saliſbury & de Kent étant venus dans 
ſa chambre, elle alla au devant d'eux, 
& leur dit: Milords, ſoyex les bien- venus, 
je me ſuis levee aujourd bui plus matin que 
vous. Enſuite, $'appuyant ſur l'epaule 
d'un. de ces ſeigneurs, elle alla au lieu 
du ſuplice. Jamais ſa beauté n'avoit 
paru avec Phun d'eclat quien ce dernier 
jour de ſa vie. Elle avoit la tete cou- 
verte d'un voile, tenoit un crucifix a 
la main, & portoit une couronne at- 
tachee a fa ceinture, On avoit drefle Þ 
| Pechafaud dans une ſalle du chiteau, il 
i Etoit eleve de deux pieds de haut ſur 
douze de large, & couvert d'une mau- 
vaiſe ſerge noire. Elle y monta ſans 
©: changer 
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changer de couleur, appuyee ſur le bras 
de ſon maitre-d*hotel, auquel elle dit 
en le prenant : rendez-moi encore ce ſer- 
vice, Ceft le dernier que je recevrai de 
vous. Elle demanda encore ſon aum0- 
nier, qui lui fut refuſe de nouveau. 
Une de ſes femmes ayant pole un cri 
a la vue de fa maĩtreſſe ſur Vechafaud, 
& au milieu des bourreaux, elle la 
regarda, & lui fit ſigne de ſe taire en 
mettant ſon doigt ſur ſa bouche. Elle 
proteſta dit on, qu'elle n'avoit jamais 
attenté ni A la vie, ni à Etat de la 
Reine ſa ſceur; avoua qu'elle avoit tra- 
vaille a ſe procurer fa liberté, par le 
droit nature] qu'elle avoit de le faire, 
& declara qu'elle mouroit Catholique. 
On ajoute qu'elle chargea ſon maitre- 
d'hotel de recommander au Roi d'Ecofle, 
ſon fils, 4 honorer la Reine Elizabeth, 
comme ſa. mere, & de ne ſe departir jamais 
de fon amitie, Le boutreau voulut por- 
ter la main à ſa coeffure ; mais elle Ven 
empecha 
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empecha en lui diſant, mon ami, ne me 
touche pas. Elle appella aufſi- tot ſes 
femmes, qui lui oterent le voile noir 
qu'elle portoit, la coëffure & les autres 
ornements. Cependant, quelle que fut 
fa repugnance, elle ne put empecher 
que le bourreau ne lui 6tat ſon pourpoint, 
le corps attache à la jupe, & ſon collet. 
Se voyant ainſi a demi-nue en preſence 
de quatre ou cinq cens ſpectateurs, elle 
leur fit une ſorte d' excuſe de Vetat d'in- 
decence on on la reduiſoit, en diſant, 
qu elle netoit A. accoutumee d une pareille 
toilette, ni à un Jemblable valet de 
chambre. 
Apres s'ètre fait bander les yeux, 
elle ſe mis à genoux, recita le pſeaume 
Latin, Domine, in te ſperavi, & lorſ- 
qu'elle l'eut acheve, elle mit fa tete ſur 
le billot, en repetant le verſet in Manus 
tuas Domine. Le bourreau mal-adroit, 
lui donna deux coups de hache, & ne 
„ < lui 
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lui abbatit la tète qu'au troifieme.. 
Comme s'il eut fallu, dit un moderne, 
autant de coups qu'elle portoir de cou- 
ronnes. Auſſi-· tot après ſa mort, ſon 
corps fut couvert d'un drap noir, ou- 
vert & embaumẽ. Le fils du comte de 
Cherfſbary,. partit a Vheure meme pour 
Londres, & alla porter à Elizabeth la 
nouvelle de Vexecution. La Capitale 
ne fut pas plutot inſtruite de cette ſan- 
glante cataſtrophe, qu'elle en temoigna 
une joie extravagante, par toutes les 
marques de rẽjouiſſances & d'allegreſſe. 
Telle fut la fin de Vinfortunee Marie 
Stuart. L'humanité ne ſauroit refuſer 
des larmes au triſte ſort de cette Prin- 
ceſſe, dont la mort eſt Voprobre du 
régne d'Elizabeth, & une tache ineffa- 
cable dans ſa vie, mais qui en meme 
temps, eſt le plus bel endroit, & le tri- 
omphe de la Reine d'Ecofſe. Jamais 
cette Princeſſe n'eſt fur le Tro6ne Veclat 
reel qu'elle eut ſur Vechafaud. | 
"Ton. I. © ELIZA- 
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ELIZABETH v'AvraIcus, 


Femme de Charles IX., & fille de 
Empereur Maximilien II., & dle 
Marie d' Autriche, fille de !] Empe- 
reurn Charles-Quint. Elle naguit 
le 5 Juin 1554, & mourut d Vienne 
en Autriche le 22 Janvier I 5 9 2. 


. 1 fut une 
des plus vertueuſes, & des plus ſages 
Reines qu'ait eu la France. Son mari- 
age avec Charles IX., fut celebre à Me- 
| 2ieres* le 26 Novembre 1570, avec au- 
tant de pompe que de magnificence. 
Catherine de Medecis avoit nẽgociẽ 
elle · meme cette alliance; elle ne pargna 


2 Ville de guerre ſituce au-dela de la Meuſe, 
- ſur les frontieres de la Champagne & du Luxem- 
bourg. 


— 


rien 
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rien pour en rendre la cereinonie & les 
fetes qui Paccompagrerent, également 


ſuperbes. 


Lias ville de Mezieres, était bien plus 

propre a ſoutenir un ſiege qu'à y rece- 

voir une nouvelle Reine; mais Cathe- 

rine de Meédicis fertile en expedients, 
changea des cazernes de ſoldats en mag- 

nifiques palais, & fit d'un fort, une 

ville auſſi brillante que digne de la re- 
ception d' Elizabeth. Cette Princeſſe y 
arriva avec une nombreuſe ſuite, au 

bruit de Yartillerie & au ſon des trom- 

pertes & des tambours, le 25 Novembre 
1570. Elle étoit avec la comteſſe 

d' Aremberg, dans un carroſſe atteje de 
quatre chevaux blancs, doré & couvert 

de velours gris, brodé de blanc & incar- 

nat, la houſſe & les harnois pareile. 

Loe 26, jour de fon mariage, elle alla a 
I'&gliſe avec la plus grande magnifi- 

cence. Elle avoit une robe d'une toile 

| 7 d'argent, 
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d'argent, ſemée de perles, avec le man- 
teau royal de velours violet à fleurs-de- 
lys d'or, & brode d'hermines mouche- 
| tees, la queue du manteau ayant vingi 
aunes de long, & ſur la tete une couronne 
. imperiale, ornée de diamants & de 
pierreries d'un prix alors exceſfif. Le 
Roi avoit auſſi une robe de toile d'ar- 
gent, brodée de perles, & fourèe de 
peau de loup-cervier. Le cortége du 
Roi & de la Reine, & de la Reinc- mere, 
ſurpaſſa en magnificence tout ce qu'on 
peut s'imaginer. Charles IX. & la Reine 
partirent de Mezieres le 28 Novembre, 
& ils allerent de Chantilly a Villers- 
Cotterets. Le Roi y fut compliments 
ſur ſon mariage par les Ambaſſadeurs 
des Princes d'Allemagne, qui n'oublie- 
rent rien pour le determiner à entretenir 
la paix qui avoit été conclue au mois 
d'Aovit precedent. Mais on avoit a la 
cour des projets tout oppoſes. L'epouſe 
de Charles IX., toujours ſuivie des fetes 
+= us 
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que Catherine de Medicis ſavoit faire 
ſucceder les unes aux autres, fut cou- 
ronnee à S. Denis le 25 Mars 1571, & 
fit ſon entree dans Paris le 29 avec une 
magnificence extraordinaire. 


Le maſſacre de la St. Barthelemi ſuivit 
de pres cet evenement. Quoique Ca- 
therine de Medicis eut prodigue les 


4 


tréſors de Vetat a Voceafioh du mariage 


de ſa belle-fille, elle ne jugea cependant 
pas à propos de lui faire part des pro- 
jets de vengeance qu'elle alloit faire 


ry | 
Eclater. contre les Proteſtants. Le me- 


rite & la haute vertu d'Elizabeth enga- 
gerent la Reine-mere à cette 1Eſerve. 
Charles IX, non moins diſſimulé que 
Catherine de Medicis, prit auſh toutes 


les precautions pour cacher à ſon Epouſe 


ſon funeſte deſſein. La nuit qui preceda 
le jour affreux du maſlacre de la St. Bar- 
thelemi, la Reine alla ſe coucher a ſon 
ardinaire, & n'apprit que le lendemain 

: I 3 matin 


ue * 


174 Elizabeth ꝙ Autriche, 

matin à ſon reveil ce qui s'étoit paſſé, 
& ce qui ſe paſloit encore. Elle de- 
manda auſſi-tot fi le Roi fon Epoux en 
EtOIt inſtruit, & ayant appris que c'ëtoit 
lvi-meme qui en avoit donné l'ordre, 
elle ſe mit ſur le champ en prieres, im- 
plorant la miſericorde divine en faveur 
d'un Epoux qu'elle aimoit & reſpectoit 
infiniment, & qui venoit de ſe porter a 
la plus affreuſe extrémité envers ſes ſu- 
Jets. De tels ſentiments ſont bien dig- 
nes d'une Princeſſe, qui au milieu d'une 
cour coriompue, intrigante, barbare & 
fanatique, ſut conſerver ſa vertu, ſa 
fimplicite, ſa douceur & ſa charité. 


Elizabeth n'eut que tres peu de part 
2 tout ce qui ſe paſſa en France ſous le 
regne tumultueux de Charles IX. Elle 
ne s'occupa' que du ſoin de regler fa 
maiſon, & d'y faire regner les principes 
de ſageſſe & d' honneur dont elle etoit 

penetree. Sa grande douceur, & fa pa- 
5 tience 
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tience lui conſerverent le cœur & Veſ- 
time de ſon epoux. Lorſque ce Prince 
fut à l'article de la mort, il la recom- 
manda à Henri IV., alors Roi de Na- 
varre, avec toute la tendrefle dont elle 
etoit digne. Pendant la maladie du 
Roi, Elizabeth fut accab'ee de la plus 
vive douleur, fans oſer la faire patoitre. 
La crainte d'affſiger ſon Epoux lui feſoit 
renfermer toute ſa tendreſſe. On ne 
ſauroit trop admuer tant de delicateſſe 
& de ſentiment! Des que le Roi fut 
mort, penetrce d'une triſteſſe profonde, 
elle ne fit point Eclater ſes regrets; on 
ne l'entendit point. ſe plaindre du Ciel, 


ni de ſon ſort. Des la mes qu'elle s'ef- 


forcoit meme de retenir, des ſoupirs 
qu'elle contraignoit, furent le tribut 
qu'elle paya a ſa douleur. 

Quoiqu' Elizabeth fut tiès attachee A 
la France, elle reſolut cependant de la 
quitter.  Apres avoir recommande Eli- 

zabeth de France, fa fille, a la Reine- 
| 1 mere, 
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mere, elle partit de Paris le 5 Decembre 
1575, pour ſe retirer a Vienne en Au- 
triche, aupres de l' Empereur Rodolphe 
ſon frere. Elle y fit bätir le monaſtere 
de Sainte Claire, od elle vécut, & ſervit 
de modele, non-ſeulement a la cour 
Imperiale, mais aux religieuſes meme. 
Elle mourut dans ce monaſtere, infini- 
ment regrettee, a Vage de 38 ans, & y 
fut inhumée. Cette Princeſſe weut 
qu'une fille, Marie -Elixabeth de France, 
nce le 27 Octobre 1 57% & .morte le 2. 
Avril 1578. T 


LOUISE | 


1 


Louis E DE LORRAINE, 


Koni de Henri III., & fille ainte de 
Nicolas de Lorraine, Duc de Mer- 
 eeur, Comie de Vaudemont, & de 

Marguerite d'Egmond, nee le 3⁰ 
Avril 155g, morte a  Moulins le 
29 Fanvier 1601, & inhumee d 
Paris dans I E gliſe des Capucines 
quelle avoit fondee au Faubourg 
S. Honore. 

Cx fut aux ſoins particuliers de Jeanne 

de Savoie, Epoule en ſecondes noces du 

Comte de Vaudemont, que la Princeſſe 

de Lorraine dut ſon education. Louiſe 

trouva en elle toute la tendreſſe d'une 
véritabbe mere, qui devint pour ainfi 
dire, ſa premiere gouvernante, Vayant 

: toujours fous ſes yeux, & aupres de ſa 

1. 5 perſonne, 
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. perſonne, & qui lui inſpira "les Ven- 
fance, ces ſentiments de piété & de de- 
votion qu'elle à toujours conſerves, 


A dix ans Louiſe de Lorraine fit ſon 
entree dans le monde, & paſſa à la cour 
du Duc Charles de Lorraine ſon couſin 
germain, & elle fut place auprès de la 


Ducheſſe Claude, fille de Henri II., & 
de Catherine de Medicis, qui la prit en 
grande amitié, & s'etudia ſur-tout à la 


faire parler e la langue Fran- 


goiſe. Les progres . fit la 
jeune Princeſſe, joints a fa grande beauté, 


la rendirent bientot l'admiration de la 


petite cour de Nanci. Elle fut recher- 


chee de bonne heure par tout ce qu'il y 
avoit de plus diſtingue dans les cours de 

Lorraine & de France. Le comte de 
Brienne, de la maiſon de Luxembourg, 


& le jeune comte de Salme ſe diſputè- 


rent, entr'autres, Phonneur de ſon alli- 
ance, Henri de France, Duc de Valois 
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& d Anjou, paſſant par Nu: en „% A 
pour aller prendre poſſeſſion de la cou- 
ronne de Pologne, ne put voir Louiſe 

de Lorraine ſans en @tre frappe, & il 

avoua meme qu'il n'avoit rien vu de 

plus beau, quoiqu'il fut déjà fort Epris 

des charmes de la Princeſſe de Conde. 


I'impreſſion que Louiſe fit alors ſur 
le cœur de Henri, fut telle, que ce 
„Prince ᷑tant retourne de Pologne en 

France l'année ſuivante, la fit demander 

au comte ſon pere, pour la placer ſur le 

Trone. II Lobtint facilement, & le pou- 

ſa le 17 Février 1575, deux jours apres 

ſon ſacre. La couronne ne ſervit qu' 
relever Veclat des vertus de Louiſe. 

Elle ne lui fit rien perdre de ſon humi- 

lite, de fa piete, de fa douceur. Lin- 

difference du Roi ſon Epoux ne put 
jamais alterer dans la ſuite cette heu- 
reuſe tranquillitè d' ame qu'elie avoit 
regue de la nature. Forcee de vivre 
3 dans. 
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dans une cour où le vice marchoit le 
front levé, elle ſut ſe garantir de la 
contagion de ce mauvais air. Son ex- 
treme modeſtie lui fit porter le mepris 
de la parure, juſqu'a s'habiller d'une 
stoffe de laine. La meme ſimplicité 
regnoit dans fon train, & toute ſa con- 
duite ne dementit jamais les ſages pre- 
ceptes dont on avoit inſtruit ſon kur 
fance. 


Loviſe $'&tant retiree à Ghinon en 
Touraine en 1589, y vivoit dans un 
Etat d'indigence qui demandoit toute ſa 
vertu, lorſqu' elle apprit la funeſte ca- 
taſtrophe qui termina les jours de Henri 
III. Inconſolable de la perte d'un 
e poux qu elle avoit tendrement cheri, 
elle refolut de pourſuivre les complices 

de ſa mort, & $'etant adreflee'a Henri IV. 


Ce Prince fut aſſaſſiné à S. Cloud le premier 
Aout 1 589, par Facques Clement, * qui 
Þ'ayon we „ | 


elle 
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elle ſupplia ſa Majeſté de donner ordre 
3 ſon Procureur General de faire ,les 
pourſuires neceffaires à cet Egard ; mais 
toute la protection de Henri IV., & les 
demarches de ce Prince ne purent 
d'abord avoir leur effet. Louiſe retiree 
2 Chenonceaux, chercha dans le ſein de 
1a plus haute de votion des conſolations A 
ſes malheurs. Sa ſanté altere depuis 
long temps, $'affoiblit encore, & 1'obli- 
gea a garder le lit les dix dernieres 
années de ſa vie. Les troubles de ltat 
la reduifirent a une forte d' indigence, 
dont tous les ſoins du Roi ne purent la 
garantir. Elle vit pendant trois ans ſes 
revenus born&s à dix ou douze mille 
ecus, & lorſque le retablifſement des 
affaires de VEtar Veut remiſe dans la 
jouiſſance entiere de ſon douaire, elle 
n'eut jamais plus de cent mille livres, 
Ce fut avec ces fonds annuels qu'elle 
trouva le moyen de ſubvenir aux beſoins 
des pauvres, de raire quantite d' aumò- 

3 nes, 
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nes, d'entretenir un grand nombre de 

familles, & de faire Ferabliftement de 
pluficurs autres. 


En 1598, elle envoya a Lorette un 
eur d'or couvert de diamants, repre- | 
ſentant le cœur du Roi ſon Epoux, avec 
une nef d' argent pour ſervir de lampe. 
Elle fonda pluſieurs chapelains i Notre- 
Dame des Ardilliers. Elle alla à Char- 
tres, & fit pluſieurs preſents a Egliſe 
de cette ville, & donna vingt mille ecus 
pour la fondation des Capucines. Elle 
partageoit ainfi ſes revenus entres les 
Egliſes, les pauvres & ſes domeſtiques, 
nen réſervant que la moindre part pour 
elle-meme. Telles furent les oceupa⸗ 

tions de Louiſe depuis fa retraite juſqu”- 
au moment de ſa mort, qui arriva le 29; 
1 ' - a 1601. 
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MARIE DR Mevicis,. 


Seconde femme de Henri IV., & fille 

'  gineede Francais de Medicis, Grand | 

Duc de 7 "ofcane, & de Jeanne d' Au- 
triche, ue le 26 Avril 157 5, morte 


à Cologne le 3 Juillet 1642, Tage 5 
de 67 ans. 


| | Ri IV., apres avoir embraſſe la. 
religion Catholique, & fait caſſer ſon 
mariage avec Marguerite de Valois, fa 
premiere femme *, ſe determina à une 
ſeconde alliance avec Marie de Mzdicis, 


Fille de Henri II., & de Catherine de Medi-. 
| cis. Cette Princeſſe eſt trts connue dans Hiſtoire, 
par ſa beauté, fon eſprit & fon penchant pour la 
galanterie. II nous reſte d'elle des Paęſies & des 
Memoires tres curieux. Marguerite de Mer. eft 
morte en 1615, agee de 63 ans, 


niece. 
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niece de Ferdinand de Medicis, Grand 
Duc de Florence. La Princeſſe Marie 
_ Etoit agee de 24 ans; on parloit avec 


loge de fa beauté, ce n'etoit pas ſans 
raiſon. Son front Etoit élevé, ſes che- 


veux du plus beau brun du monde, ſon 
teint d'une blancheur admirable, ſes 


| yeux vifs, le regard noble, le tour du 
viſage bien forme, & tout cela Etoit ac- 


compagne d'une taille bien priſe & riche. 


Elle avoit le cœur bon & gent reux, & 
l'eſprit delicat; mais ces qualites étoient 


balancees par de grands defauts. Pré- 


ſomptueuſe, fiere, opiniätre, elle n'eut 


jamais pour ſon Epoyx, cette douceur 


& cetie complaiſance qu'il demandoit 
pour etre heureux. Cependant le traité 


fut arrete à Florence le 25 Avril 1600, 


par Brulart de Silleri, & Alincourt, 


Ferdinand donna A fa niece fix cents 


Marquis de Villeroi. Le Grand Due 


mille Ecys en dot ſans y comprendre les 


meubles & les * dont il lui fit 
preſent, 
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preſent. Henri lui aſſura un douaire de 
deux cents mille 6cus. Apres la ſigna- 
ture des articles, Ferdinand fit rendre à 
ſa niece tous les honneurs dis a une 
Reine de France, & depenſa ſoixante 

mille ecus dans un ſeul ballet. 


_ Marie profita du temps où le Roi 
Etoit occupe en Savoie pour apprendre 

le Frangots. On remarque que le pre- 
mier livre qu'elle lut, fut un Roman, 
entitule Clorinde, ou Pamante tuce par fon 
amant; ſujet .tire de la Feruſalem du 
Taſſe*, dont elle connoiffoit toutes les 
beautes. Au mois de Decembre le Rot 
ſe preparant à partir de Lyon pour aller 
à Grenoble, envoya a Florence Belle- 
garde, fon Grand Ecuyer, pour remet- 
tre ſa procuration au Grand Duc, & 
<pouſer Marie en ſon nom. La cërẽ- 
monie ſe fic avec le plus grande Eclat 


+ Chant XII. 
dans 
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dans la grande Egliſe de Florence. 
Marie fit ſes adieux le 13 Octobre, & 


S'embarqua le 17 à Livourne avec dix- 


ſept galeres. Elle fur accompagnee 


zuſqu'a Marſeille par les Ducheſſes de 


Lorraine & de Mantoue, le Duc de 


Branciano, & Antoine de Medicis. Rien 


de plus magnifique que la galere de la 


Reine. Elle avoit ſoixante- dix Pas de 
longueur, avec vingt-lept : rames de 
chaque c6te. Tous les dehors en Etoient 
dores, les bords de la poupe marquetes 
de nacre, d'ivoire & de lapis. Elle 


. Etoit garnie de vingF grands cercles de 
fer s'entrecroiſant, enrichis de topaſes, 
d'emeraudes, & d'autres pierreries, avec 
un grand nombre de perles pour les 
diſtinguer. Le dedans repondoit au de- 
| hors. Vis. à-vis du fiege de la Reine, 
Paroiſſoient les armes de France; des 


diamants formoicnt les fleurs de lys. A 
cote Etoient les armes de Medicis, for- 


- mees par ng gros rubis, avec un ſa- 


phir, 
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phir, 1 une groſſe perle au- deſſus, & une 
grande emeraude entre deux, & deux 
croix au- deſſous, I'une de rubis, l'autre 
de diamants. Les rideaux des fenetres 
vitrees de glaces de criſtal, etoient de 
drap d'or à franges, & les chambres 

tapifſces de pareille etoffe. Marie fut 
req ue par le connetable : quatre conſuls 
de Marſeille lui preſenterent les clefs, 
& un poële de drap d' argent ſous TION 
elle fut conduite au palais. 


La Reine alla de Marſeille, ou elle 
reſta treize Jours, a Aix, & d' Aix i 
Avignon, ou elle eut une magnifique 
_ entree. Elle fut harangute par Saur ex, 
chevalier de Pordre du Pape, & aſſeſſeur 
d' Avignon. Trois jeunes demoiſelles, 
repreſentant les graces, lui offrirent les 
clefs de la ville. L'Archeveque la re- 
cut dans ſon egliſe, & le conſulat de la 
ville au grand palais, ol il lui preſenta 
cent cinquante medailies d'or ſur lef- 

ym 
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quelles Etoient graves le portrait du Roi 
& celui de Marie; & fur le revers, la 
ville d' Avignon. Elle arriva enfin a 
Lyon, & y attendit le Roi pendant huit 
jours. II arriva dans cette ville le 9 
Decembre 1600, & le Dimanche 17 ſui- 
vant la cerẽ monie de leur mariage ſe fit 
dans I'egliſe de S. Jean de Lyon. Ce 
fut le I&gat Adobrandin qui bevit les 
deux Epoux. Marie partit pour Paris, 
& arriva dans cette capitaile au mois de 
Mars 1601, & le Jeudi 27 Septembre, 
elle cauſa à la France une joie univer- 
ſelle par la naiſſance du Dauphin Louis. 
La ſatisfaction publique fut d'autant 
plus grande qu'on n'avoit point eu de 
Dauphin en France depuis Francois II. 
Le Roi ſur - tout fut fi tranſporte de cet 
Evenement, qu'il courut ſeul a Veglte | 
remercier Dieu, & perdit ſon chapean 
dans la foule. Marie, devenue plus 
chere au Roi & à la France, auroit pu | 
faire le bonheur de l'un & de Vautre, 
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mais la jalouſie & la haine qu'elle por- 
toit aux maitrefſes de ſon Epoux, furent 
la ſourge de mille chagrins domeſtiques. 
Le temps ayant enfin obtenu une con- 
duite plus douce & plus pacifique de la 
Reine, elle parvint au comble de ſes 
veeux. Elle fut couronnee à S. Denis, 
& ſacrée par le Cardinal de Joyeuſe. 
La ceremonie fut magnifique. Henri 
IV. en regardant la Reine habillee avec 
toute la pompe convenable à ce grand 
jour, en fut fi charme, qu'il ne put 
empecher de dire: qu'il wavoit jamais 
rien vu de fi beau que la Reine ſa femme. 
On obſerva que la couronne qu'elle por- 
roit chancela fur ſa tE&te, & cela fit dire, 
que ſon autorité ſeroit attaquee, mais qu'elle 
Taffermiroit par ſon courage & ſa vigi- 
lance. . 


Loe Roi qui avoit aſſiſtè à la ceremo- 
nie, parut ce jour 1a extremement gai; 
i revint à Paris avec la Reine. On y 

preparoit 
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preparoit une entree magnifique. Huit 
cens ouvriers y travailloient jour & nuit, 
& elle devoit ſe faire le Dimanche 16 
Mai 1610, lorſque. le meilleur des Rois 
fut aſſaſſiné, a page de 45 ans, par le 
_  fanatique Ravaillac. Ce ſcelerat, natif _ 
d' Angouleme, age de 31 à 32 ans, me- 
ditoit depuis long-temps ce parricide. 
II faifit le moment où le carroſſe de 
Henri IV. étoit arrete par un embarras 
de voitures, & lui plongea ſon couteau 
dans la poitrine. On pretend que la 
mort de ce grand Prince avoit &t6 an- 
noncèe par pluſieurs preſages, dont voici 
les plus croyables. Marie ayant reve 
qu'elle voyoit le Roi aflaſfine, ſe reveilla 
: toute en larmes, & lui fit part de ſon 
reve; a quoi Henri repondit que ſonges 
etoient menſonges, & qu'il ne falloit pas 
ey arreter. On dit auſſi que cinq ou 
fix jours avant le couronnement, cette 
Princeſſe étant allee a S. Denis voir les 
preparatifs qu'on y faiſoit, ſe trouva 
laiſie 


r — 
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ſaiſie d'une ſi grande triſteſſe en entrant 
dans Vegliſe, qu'elle ne put s'empecher 
de pleurer. On ajoute que le Roi dont 
Vintention etoit d'aller à l'Arcenal, étant 
entré dans la chambre de la Reine, en 
ſortit & y rentra, ne pouvant la quitter; 
qu'elle lui dit: vous ne ponves ſortir 
d'ici; demeurez-y, je vous en ſupplie; vous 
parlereꝝ demain d M. de Sully: & qu'enſin 
Henri n'etoit parti qu'après avoir dit 
trois fois adieu à la Reine. 


Margré toutes ces marques de fra- 
yeur, la douleur & les regrets de Marie 
ne furent ni auſſi vifs, ni auſſi durables 
qu'ils auroient du Petre. On eut dit 
qu'elle etoit aſſez recompenſce de ſa 
perte par le pouvoir abſolu qu'alloit lui 
donner ce fatal | evenement. Deux 
heures apres la mort du Roi, ſon pre- 
mier ſoin fut de ſe faire declarer regente; 
& des le lendemain, elle ſe rendit au 
Parlement, qui le tenoit aux Augustine, 
à a cauſe 
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I cauſe du ceremonial de Pentrée, & y 


fit confirmer par la bouche du Roi, age 


de dix ans, Farrer du Parlement, & la 
rEgence qui fut jointe à la tutelle. Dans 
toute ſa condulte, elle fit voir le peu de 


8 regret qu'elle avoit du Roi. Sully & 


tous les fideles ſerviteurs furent ren- 


voyes; Concini qui wavoit jamais mis 


Fepee à la main, fut fair Marquis d'An- 
cre & Marechal de France. II s'erigea 8 
en tyran de fon maitre; ſa hardieſſe 
Etoit a ſon comble : il 'vouloit voir 
diſſoit-il, juſqu'on la fortune d'un par- 
ticulier pouvoit aller, lorſqu'il fut tue 
par le Baron de Vitty, auquel le Roi 
avoit donné ordre de Parreter. On 
trouva dans ſes poches dix- neuf cens 
quatre-vingt mille livres en papier. II 
avoit quatre cens W 8 mille livres ſur 
les monts de piete ou banque d'Italie. 
Lorſque Marie apprit que le Marechal 


avoit ètẽ tue, elle 8'Ecria : Jai regub ſept 
ans, je n attends plus qu une couronne au 


ciel; 
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IJ 
ciel... . & Louis XIII. dit auſſi- töt: eu- 
fin me voila Roi. La douleur de la 
Reine-mere, parut avec plus declat 
qu'il ne convenoit. Elle en füt telle- 
ment frappee, qu'elle abandonna avec 
une ſorte d'inhumanité Vinfortunee Le- 
onora, Epouſe du Marechal, pour la- 
quelle elle avoit eu la plus grande amitic. 
Elle répondit à la Place, qui lui de- 
manda quelle voie on prendroit pour 
apprendre à la Marechale d'Ancre la 
mort de ſon mari: j'ai bien autre choſe 
4 quoi penſer ! Si on ne peut Ini apprendre 
cette nouvelle, qu'on la lui chante. Et 
lorſqu'on la ſupplia de vouloir bien la 
proteger, elle repondit encore: Fe ſuis 
-afſez embaraſſee de moi ſeule. Duon ne me 
parle point de ces gens-Ia. Fe les ai avertis 
du malheur on ite ſont pr ecipitts. Que 
ne ſuivoient- ils mes auiss 


Leonora abandonnee a ſon funeſte 
ſort, en ſubit toute la rigueur. Elle 
Tom, II. K 1 fut 
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fut accuſee de Fudaiſme, de magie & de 


; fortilege, & d'avoir enſorcele la Reine. 


On dit quayant été interrogee ſur ce 
dernier fait, elle repondit aux-juges qui 
lui demanderent de quels moyens elle 
s'Etoit ſervie pour enchanter Veſprit de la 


Reine, quelle navoit employs que le pou- 
voir ordinaire & naturel qu'a un eſprit ſu- 
perieur ſur un genie mediocre. En effet 


c*Etoit le ſeul charme que Leonora avoit 


mis en uſage aupres de Marie de Medi- 


4 


cis. Elle fut cependant condamnee a 
avoir/1a tete. tranchee, ſon corps & ſa 
tete jettes au feu. Elle mourut avec 
une fermete heroique, qui arracha des 
larmes a tous les ſpectateurs. Apres 
cette cataſtrophe, la Reine-mere ſe re- 
tira a Blois, de 1a a Angoulème, & en- 
fin au pont de Ce, od elle prit les armes 
contre ſon fils; mais elle fut obligee de 


ſie ſoumettre. 


Le 
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Le Duc de Luynes, favori du Roi, & 
qui avoit autant de pouvoir que le Ma- 
rechal d' Ancre en avoit eu ſous la Reine, 
$'oppoſa toujours à la reconfiliation de 
la mere & du fils: Elle ſe fit cependant, 
& cette reunion fut Vouvrage du genie 
de Richelieu. Marie ſuivit le Roi ſon 
fils à Paris; fit Oter la ſurintendance 
des finances à Schomberg, pour la don- 
ner au Marquis de la Vieuville; éloigna 
le Chancelier de Sillery, & Puiſieux ſon 
fils, & parut dans tous Veclat d'une 
Reine-mere.” Cependant Richelieu à 
qui elle avoit fait donner le chapeau de 
Cardinal, ayant excite par ſes progres, 
fa jalouſie, elle forma des cabales contre 
lui. Le miniſtre dans Vintention de les 
diſſiper, fit reſoudre le Roi à aller en 
perſonne ſecourir le nouveau Duc de 
Mantoue, & à faire declarer la Reine 
| Repente, en 1629. Marie perſiſta dans 
ſon deſſein de perdre le Cardinal, & fit 
promettre à Louis qu'il Vexileroit; mais 


K 2 elle 
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elle eut Vimprudence de laiſſer aller le 
Roi a Verſailles fans Py ſuivre. Ce fut 
le jour de la S. Martin 1630, qu'on ap- 
pella la journee des dupes.. Richelieu 
qui $'etoit rendu neceffaire, obtint plus 
que jamais toute la faveur du Monarque, 
qui chercha meme tous les moyens de 
le reconcilier avec ſa mere; La Reine 
mal conſeillee, & naturellement opini- 
atre refuſa tout accommodement. Le 
Roi en fut tellement fache, quierant A 
Compiegne avec ſa mere, il retourna a 
Paris ſans elle, & la laifla ſous la garde 
du Maréchal d'Eſtrees. Elle ſortit du 
chateau de Compiegne, le 18 Juillet 
1631, ſur les dix heures du ſoir, accom- 
pagnèe du ſeul la Marare, Lieutenant 
de ſes Gardes, & ſe retira le 20 wn 

meme mois, a Aveſnes en Hainaut. Le 
Marquis de Crevecœur qui en <Etoit le 
Gouverneur, la recut avec tous les hon- 
neurs imaginables. Le Baron de Guepe 
fut auſſi-tot depeche a 2 Bruxelles, pour 
avertir 
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avertir PArchiduchefle Iſabelle de Far- 
rivee de la Reine. Marie alla a Mons 
Capitale de-la Province, & y fut recue 
au bruit du canon. L' Archiducheſſe 
etant venue lui rendre viſite, lui offrit 
bentiere diſpoſition des Pays-Bas Catho- 
liques, & Vaccompagna juſqu'a Brux- 
elles. Marie y fut encore reque avec 
plus de magnificence. Mais au milieu 
de tous ces honneurs, continuellement 
perſecutte par le Cardinal ſon ennemi, 
elle Etait sccablee d'inquietudes. Son 


douaire & ſes biens de France furent 


ſaifis, les remiſes ceſſèrent, & ſes finan- 
ces epuiſces la reduifirent au rang d'une 
Princeſſe d'Italie. Des Pays-Bas elle 
paſſa en Hollande, & de Ia en Angle- 
terre; mais dans tous ces pays, elle 
regut beaucoup plus d'honneurs que de 
ſecours.  Enfin dit un moderne, Marie 
laſſee de tout le monde qu'elle avoit elle- 
meme laſſe, cherche un endroit dans Puni- 
vers pour y faire ſon ſejour, & ne le trouve. 

1 | Pus. 
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| pas. Obigee de ſortir de Londres par 
les intrigues de Richelieu, abandonnee 
par V'Eſpagne, refuſee par la Hollande, 
fa derniere reſſource fut de fe retirer a 
Cologne. Elle y vecut pendant neuf 
ou dix mois dans une telle indigence, 
que manquant de bois pour ſon apparte- 
ment, elle fut reduite a bruler les tables. 
les armoires & les autres meubles qui 
pouvoient ſervir à faire du feu. Enfin 
_ attaquee pendant l'hiver de 1642, d'une 
ſorte d'hydropiſie, elle tomba vers la fin 
de Juin dans une fievre ardente, qui 
remplit ſes jambes de taches noires. 
On ne douta plus que ce ne fut la gan- 
grene. On lui fit quelques inciſions qui 
la ſoulagèrent un peu; mais la fièvre 
redoubla, & Vempotta le 3 Juillet, cinq 
mois avant la mort du Cardinal de 
Richelieu ſon ennemi, & neuf avant 
celle de Louis XIII. ſon fils. Ce Prince 
apprit la mort de ſa mere à Paris, en 
retournant de Taraſcon, od il avoit été 
voir. 
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voir te Cardinal malade. Il en marqua 
une douleur extreme, & ſon Miniſtre, 
qui malgre ſa perſecution contre Marie, 
avoit toujours proteſte de ſon reſpect 
pour elle, lui fit celebrer un ſervice 
dans PEgliſe de Taraſcon. On apporta 
ſon corps en France, & il fut lahune 
dans I'Egliſe de S. Denis. 


Telle fut la triſte fin de Marie de 
Medicis, mere ou belle-mere de quatre 
ſouverains, & des trois plus grands Mo- 
narques de l'Europe, veuve de Henri 
IV., & mere de Louis XIII. Le carac- 
tere de Marie fut en partie la cauſe de 
ſes malheurs; c'eſt un reproche que 
tous les Hiſtoriens lui ont fait; mais ils 
conviennent auſſi qu'elle avoit beaucoup 
de bonnes qualites, Elle étoit gené- 
reuſe & compatiſſante au maux d' au- 
trui : conſtante dans ſes attachements 8 
affable avec le peuple comme avec les 
gens- de cour, Sa fierte ne paroiffoit 
| „ que 
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que lorſqu'orr lui diſputoit ce qu'elle 


croyoit lui appartenir. Son eſprit avoit. 
toute la delicatefle des Medicis ſes 
aleux; elle fit Wir qu'elle aimoit la 
poëſie par la protection dont elle honora 


le Cavalier Marin, & par la penſion de 


einq cens ecus qu'elle donna à Malherbe. 


Lie Palais du Luxembourg, qu'elle fit 


batir d'apres les deſſeins de Ja Broſſe, eſt 


un tEmoignage immortel de ſon gotit- 


pour les Arts. Les ving-quatre ta- 


bleaux de Rubens, qui ornent une des 


galerics de ce ſuperbe Edifice, forment 
un poëme en peinture, duquel le ſujet 


eſt la vie de Marie de Medicis. 


Cette Princefle fut mere. de 133 
XIII., de deux autres Princes & de trois i 
Princeſſes. 


ANNE 


0 
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ANN E D'AUTRICHE, | 


Femme de Louis XIII., & Regente 
Pendant la minorite de Louis XIV. 
Elle etoit fille ainee de Philippe III., 
Roi d'Eſpagne, & de Marguerite 
d' Autriche, & naquit le 22 Sep- 
zembre 1601, cing jours avant 
Louis XIII. Elle mourut d'un 
cancer, d Paris le 20 fanuier 
1666, dans la 6g anne: de fon 
Age. 


Aprts la mort de Henri IV., Marie: 
de Medicis, toujours guidee par Lenore 
& Concini, accepta avec empreflements 
les propoſitions qui lui furent faites d'un 
double mariage, entre les deux Prin- 
ceſles & les deux Princes de France & 
1 K 5 d'Eſpagne. 


| oo Anne d Autriche. 
d'Eſpagne. Elle 8'y derermina dautant 5 
plus facilement, que le Marechal d' An- 
cre & ſon épouſe lui perſuaderent que 
ces alliances ne pouvoient qu'affermir 
infiniment ſon autorite.. L'affaire. du 
double mariage ayant donc pafle. au 
conſeil, le Duc de Mayenne ſut charge. 
aller à la cour de Madrid demander. 
VInfante Anne au nom du Roi, & le 
Duc de Paſtrane eut en meme- temps 
ordre de paſſer en France pour y de- 
mander de la part du Roi d'Eſpagne, & 
du Prince ſon fils, Madame Elizabeth, 
fille aince de France. La joie que ces 
alliances rẽpandirent en Europe, & par- 
ticulièrement en France, ſe ſignala par 
des ſpectacles & des fetes ſuperbes. Les 
deux cours fe piquerent d'une égale 
magnificence. Tout ce que la galan- 
terie Eſpagnole & Frangoiſe, put pro- 
duire de plus extraordinaire & de plus 
Brillant, fut mis en uſage de part & 
25 mn autre, Le Duc de Lerme Epouſa VIn- 
3 — fante 
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fante d' Eſpagne au nom de Louis XIII., 


à Burgos en Caſtille, le 18 Octobre 


1615; tandis que le Duc de Gaiſe fit la 
meme ceremonie à Bordeaux avec Ma- 
dame Elizabeth de France, au nom du 
Prince d'Eſpagne, fils de Philippe III. 
Madame partit de Bordeaux trois jours 
apres, eſcortee d'une petite armee ſous 
les ordres du Duc de Guiſe & du Mare- 
chal de Briſſac. Elle arriva le 7 No- 
vembre à Saint Fean de Luz. Le Roi 
d' Eſpagne conduiſit fa fille à Fontarabie, 
& l'e change des deux Princeſſes fut fait 
far la riviere de Bidaſſoa. 


Louis XIII., & ſon épouſe regurent 
enfin la ſcconde benedition nuptiale 
dans Vegliſe de Bordeaux, le 24 No- 
vembre 1615, & elle leur fut donnee 
par PEveque de Sainies. La Reine qui 
avoit alors quinze ans accomplis, Etoit 
extreèmement belle. Le jeune Roi etoit 
au meme Age, & n'avoit pas moins 

K 6 + Qagre- 


204 Anne d Autriche, 


went. II eroit bien fait, & ſa 
figure quoique brune, etoit infiniment- 
aimable. Tout ſembloit annoncer la 
plus parfaite union entre les deux è epoux ;. 
mais par une fatalite preſque inevitable 
a tous les Princes, le fort en decida. 
autrement. A peine Anne . d'Autriche | 
ſut- elle arrivee en France, qu'on lui 0ta 
toutes les dames Eipagootes qui Pavoicnt: 
accompagncèes, à l'excption d'une ſeule 
nommee Dona Eſtafania, qu'elle aimoit 
tendrement, & qu'elle avoit Elevee. Le 
chagrin que lui cauſa cet EvEnement, . 
fut bientot ſuivi d'une doulcur plus ſen- 

' ible encore. Apres la mort du Conne-- 

2 * de Luynes, Marie de Medicis 
vetant reconcilice avec Ie Roi fon fils, 
la jeune Reine ſe vit par cette paix telle- 
ment brouillee avec ſon epoux, que de- 
puis ce moment Ja, elle perdit toute 
autoritè & tout agrement.. La Reine- 
mere. perſuadee que pour Etre abſolue 

* ſur le Roi, il falloit que ſa belle-fille ne 
1 5 fut 
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fut pas bien avec lui, mit tout en uſage - 
pour entretenir la mefintelligence entre 
le jeune Prince & ſon epouſe ;. & ce ne 
fut pas ſans ſuccès. „ 95 
Anne d' Autriche fut non- ſeulement 
ſoupconnee de galanterie, mais encore 
d'avoir trempe dans la conſpiration for- 
mee contre le Roi, par Henri Taleyrand, 
comte de Chalais. Elle perdit donc le 
cœur de fon epoux ſans retour; mais ce 
fut avec la plus grance injuſtice, la con- 
duite de cette Princeſſe n'ayant jamais 
permis de ſoupgonner ſa vertu. On 
peut la juſtifier auſſi de la prẽtendue 
eonſpiration de Chalais, puiſqu'elle eſt 
abſolument denuce de preuves, & de 
vraiſemblance. Cependant il faut con- 
vepir qu' Anne d'Autriche eur pluſieurs 
adorateurs, & que toute Reine qu'elle 
étoit, elle ne laiſſa pas d'etre ſenſible 
aux hommages qu'ils rendirent a ſa 
beaute. Les Ducs de Montmorenci & 
| a 
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de Belgarde, ſurent du nombre de ceux 
qui firent parottre leur paſſion; mais le 
Duc de Buckingham, favori de Charles 
II., & ambaſſadeur d*Angleterre à Paris 
en 1625, ſut le ſeul qui ofa attaquer ſon 
cœur. II &toit bien fait, beau de viſage. 
Il avoit Vame grande, Veſprit vif. - II“ 
Etolt magnifique, liberal, &-rentptt de 
vaſtes idées. It vint de la part du Roi 
d' Angleterre ſor maitte, pour Epouſer 
Madame Henriette, ſœur du Roi. Be- 
puis cette ambaſſade, infatue d'une paſ- 
ion romaneſque pour la Reine Anne 
d' Autriche, & déſirant de la revoir, 1} 
chercha les moyens de revenir a Paris; 
mais Louis XIII., penetrant le vrai mo- 
tif de ſon voyage, s oppoſa à ſon retour. 
Le Duc pique de ce refut, brouilla les 
deux couronnes pour avoir occaſion de 
revenir en France y traiter de paix. 
Cieſt ainſi que faiſant voir publique- 
| ment la paſſion qu'il avoit pour la Reine, 
1 conduifi deux flottes au ſecours des 
I | Rochelois, 


1 
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Rochelois, affieges par Louis XIII. 
Mais un malheureux ſucces ſut le reful- 
tat de cette entrepriſe, & Buckingham 
fut lui-meme aſſafſinè par Felton, gen- 
tilhomme Ecoflojs, le 23 Aofit 1628, 
en preſence des deputes de la Rochelle, 
au ſecours deſquels il alloit s' embarquer. 


La mort de Louis XIII., ſuivit de 

pres celle de la Reine- mere, Marie de 
Medicis. Anne d' Autriche apres vingt 
deux ans de mariage, étoit enfin deve- 
nue mere. Elle avoit deux fils. Des 
que ſon Epoux fut mort, elle eut part 
arret du parlement la Regence abſolue. 
Le conſeil de regence établi par Louis 
pour reſtreindre le pouvoir de la Reine, 
etant tombe dans l'oubli, Anne change a 
le conſeil, & nomma premier miniſtre 
Jules Mazarin, politique auſſi habile, 
& plus ruſe que Richelieu, & qui des- 
tors devint maitre du gouvernement. 
Les commencements de la regence, 

| donnè- 


. Aue e. 


voir . Egal a cielo de fon fe % 
cefleur ; mais les intrigues du Louvre, 
& PFanimofite des cours ſouveraines, 
-  ayant donne naiſſance a deux partis, * 
celui de la cour, & a celui de la fronde, : 
on ne vit plus que troubles & factions. 


Les barricades du  mois-d&*Aovt 1648, 
furent le ſignal d'une guerre auſſi ridi- 


cule que bizarre, & dont le réſultat fut 
die réduire les frondeurs, & de rendre- 


Mazarin auſſi abſolu que Richelieu. 


# | Apres le ſacre Jn zeune Roi, eelebre 
| A Rheims par PEveque de Soiſſons, le 


7. Juin 1654, le conſeil d'Eſpagne & la 


| Walon d' Autriche, fatigues d'une longue 


guerre, propoſerent la paix, & l'Infante 


Marie-Iherè ſe pour femme à Louis XIV. | 
Anne paſſionnee pour ſa maiſon, regut 
ces offres avec une ſatisfaction incon- 


cevable. La paix & le marie pro- 
P 2ttE furent conclus, & ce grand Evene-. 


ment 


S 
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ment ramena enfin le calme, & la joie 
dans le Royaume. La mort du Cardi- 
nal Mazarin arriva peu de temps apres- 
le mariage du Roi. La Reine -· mere qui 
depuis 1650, n'avoit preſque plus de 
part au gouvernement, y renonca en- 
tierement, Elle laiſſa au Roi & aux 
nouveax miniſtres le ſoin de regir l' Etat, 
& ſe contenta de vivre tranquillement 
tous le regne de ſon fils. Une maladie 
incurable termina enfin les jours de cette 
Princeſſe. Elle mourut generalement 
regrettee, à Vage de 65 ans, d'un cancer 
qu'elle avoit au ſein depuis beg 
années. | 


Anne d'Autriche fut mere de Louis 
XIV., & de Philippe de France, d'abord 
Duc d' Anjou, & depuis Duc d'Orleanr.. 
Le Val-de-Grace, & la coupe du-dome, 
peinte à freſque par Mignard, ſont des 

. monuments cëlébres de la e de cette 
Reine. 


MARIE. 


; 0 


MARIE-THERESE D'AUTRICHE, 


Niece TAs Fl Autriche, 2 ſenme 
de Louis XIV., etoit fille unique 


de Philippe IV., Ro: d Efpagne. 
Elle naquil le 10 Septembre 1638, 


cin jours apres Louis XIV., ON 
mourut d Abele, le 30 Fuillet - | 
1685, gee de 45 ans. 


LmwneanTE Marie- Thereſe d' Au- 
triche, reſſembloit beaucoup a la Reine- 
mere ſa tan'e. Elle Etoit petite, mais 
bien faite; ſes yeux Etoient bleus, & 

d'une beauté admirable. Sa bouche 
avoit mille agrements; ſon teint étoit 
d'une blancheur-a Eblouir, & il y avoit 
dans toutes ſes actions une douceur, & 
un charme inexprimables, Le mariage 
N de 
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de cette Princeſſe avec Louis XIV., 
avoit été depuis long-temps l'objet de 
la politique de Mazarin, lorſqu'il fut 
enfin conclu avec la paix. LInfante 
epouſa Louis XIV., par procureur, a 
Fontarabie le 3 Juin 1660, & le mercredi 
g du meme mois, les Epoux regurent la 
benedifion nuptiale en perſonne à Saint 
Fean-de-Luz. Cette ceremonie ſe fit 
avec une magnificence extraordinaire. 
Le Roi & ſon épouſe y parurent avec 
tout Veclat de la jeuneſſe, de la beauté, 
& des graces. Ils allerent enſemble 2 
Eghſe par une galerie d&couverte qu'on 
avoit faite pour y aller, La Reine avoit 
une couronne d'or for la tete, que Ma- 
dame de Noailles fut obligee.de- ſoutenir, 
a cauſe de fa peſanteur. Sa robe etoit 
de ſatin blanc, richement brode en or; 
elle avoit le manteau royal de velours 
violet, ſeme de fleurs de lys d'or; trois 
Princeſſes lui portoient la queue. L'ha- 
bit Ju Roi éteit un drap d'or couvert 
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de dentelle noire. II n'avoit point de 
manteau royal, & la plupart des ſei- 
gueurs de fa cour Etant habilles de meme, - 


il n'etoit diſtingue- que par ſa bonne 
mine. La Reine-mere ſuivoit en mante 


noire. Madame la Comteſſe de Fleux, 


ſa dame d'honneur, lui portoit la queue. 


L'Eveque de Bayonne, en habits pon- 
tificaux, recut leurs Majeſtes à la porte 
de Feglife,- & apres avoir dit la meſſe, 
benit de nouveau-le-mariage, Apres Ia 
ceremonie, on jetta au peuple les pieces 


Tallegreſſe. C'etoient des medailles d'or 


& @argent, ſur leſquelles ẽtoient repr'-- 


fentes d'un cote, les portraits du Roi & 
de la Reine, de autre la ville de Saint 
Jean-de-Luz, ſur laquelle tomboit une 


pluie d'or, avec cette legende, Non le- : 


hier alter. | 


La. cour partit pour Vincennes le 14 


Juin, où elle reſta juſqu'au 26 Aout, 
pour. douner aux Parifiens le temps de 


ſignaler 
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ſignaler leur zele a Ventree du Roi & 
de la jeune Reine. En effet, il ſe mani- 
feſta par une magnificence achevee : ja- 
mais triomphe ne fut plus brillant. La 
Reine étoit dans une ſuperbe caleche 
découverte, en forme de char. Cette 
Princeſſe avoit une robe noite en brode- 
rie d'or & d' argent; une profuſion de 
pierreries donnoit à ſa parure le plus 
grand &Eclat. La couleur de ſes cheveux 
argentes, & le blanc & Vincarnat de fon 
teint, s'accordoient fi par faitement avec 
le bleu de ſes yeux, que ſa beaute parut 
en ce jour des plus extraordinaire. Le 
Roi ne ſe fit pas moins admirer par ſon 
air noble & majeſtueux. Son habit etoit 
en broderie d'or & d' argent. Ce Mo- 
narque Etoit monte ſur un cheval d'Eſ- 
pagne bal-brun, & ſuivi d'un grand 
nombre de Princes, & des plus grands 
ſeigneurs de ſon Royaume. Ce fut ainſi 
que Louis XIV., & ſon Epouſe, arrive- 
PO rent 
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rent dans la capitale aux acclamations 


d'un million de ſpectateurs. 


La mort du Cardinal Mazarin, arri- 


te le 9 Mars 1661, ayant debarrafſe 


Louis XIV. d'un joug qui commengoit 
a le gener, il ſe chargea des renes de 


Etat, & fit bientot changer de face à 


la France. II devint Vidole des Fran- 
cois, & excita Vadmiration de ! Europe 
entiere; mais en mème- temps il ſe livra 
fans reſerve à ſon goùt pour les plaiſirs, 
& la magnificence. La Reine n'etoit - 
deja plus le ſeul objet qui occupar le 
cœur de ce monarque. Ille vit avec 
chagrin augmenter le nombre de ſes ri- 
vales. Le Roi, après Madame de Beau- 
vais, qui fut ſa premiere inclination, 
avoit aime les deux Mancini, Olympe 
& Marie. De Marie de Mancini, ma- 
rice au connetable Colonne, il avoit 


paſſe a des ſentiments plus vifs qu'il ne 


lui convenoit pour Henriette d'Angle- 
| terre, 
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terre, qui venoit d'epouſer Monſieur, 
frere du Roi. La Reine-mere gen al- 
larma; Monſieur Sen plaignit; le Roi, 
pour les appaiſer, offrit ſon cœur a Ma- 
demoiſelle de la Yallere, fille d'honneur 
de la Ducheſſe d'Orleans, La Reine 
fit des plaintes, & ne fut point Ecoutee: 
elle fit quelque eclat, & le Roi lui im- 
poſa ſilence. Reduite enfin a dé vorer 
ſa jalouſie & ſes chagrins, elle vit ſans 
murmurer, le Roi, paſſer ſucceſſivement 
de la Valliere, à la Princeſſe de Monaco, 
puis à. Madame de Monteſpan; de cette 
derniere à Mademoiſelle de Fontange, & 
enfin a la Marquiſe de Maintenon, à la- 
quelle il s'attacha pour toujours, 

s | | Lo 


Frangoiſe d. Aubigne, Marquiſe de Maintenon, 
d'une des meilleures Maiſon du Poitou, Etoit fille 

de Conflant d' Aubigne, Baron de Surineau, & de 
Jeanne de Cardillac. Elle naquit le 27 Novembre 
1635 dans les priſons de la conciergerie de Miort 
en Poitou, on ſon pere Etoit pour lors detenu pri- 
ſeonnier. 
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"OE Reine qui aimoit veritablement 
fon Epoux, ne put refiſter à ce dernier 
coup. Ayant deja perdu la Reine- mere, 
ſa tante, & Philippe IV., ſon pere, 
qu elle aĩmoit tendrement, elle ſuccomba 

au 


t 


fonnier. Au ſortir de priſon, M. d*Aubigne paſſa 
en Amerique avec fa famille, & après ſa mort qui 
-arriva en 1647, fa veuve revint en France avec 
ſon fils & fa fille. Elles reſterent quelque temps 
en Poitou, & furent enſmte-toutes les deux à Paris, 
pour ſolliciter un proces touchant la Baronie de 
Surineau. Ce fut pendant leur ſẽjour dans cette 
capitale qu'elles eurent occalion de connoitre le 
fameux Scarron, qui ne put voir Mademoiſelle 
d' Aubignèé ſans en <ctre enchants. Il paſſa des 
offres de ſervices à celles de ſon cœur & de fa per- 
ſonne. Cette dẽmarche qu'il traitoit lui-meme de 
licence poctigue, de vint pourtant ſerieuſe, & il finit 
par Vepouſer. Après la mort de ce Potte, en | 
165660, fa veuve ſe trouva dans Vindigence ; fa 
penſion fut ſupprimée, & elle eut long-temps à 
Auter contre la fortune. Mais lorſque ſon mérite 
fut connu de Louis XIV., elle parvint au plus 
haut degré de faveur auprès de ce Monarque. On 
fait K que 1 du Rot pour cette 
| dame 


\ 
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au REY de ſes chagrins, & mourut , 
apres une maladie de trois jours. Le 
Roi fut témoin de ſa mort, & ne put 
etre inſenſible à une tendreſſe fi mal re- 
compenſèe & fi conſtante. Il lui donna 
quelques marques. d' amitiẽ en lui parlant 
Eſpagnol dans ſes derniers moments, 
Elle en parut ſenfiblement touchee, & 
temoigna qu'elle mouroit contente, puiſ- 
qu elle avoit en mourant des aſſurances 


dame a ẽtẽ conſacr6e par le ſceau relpectable de la 
religion. Sa moderation, & les circonſtances ne 
lui permirent pas de jouir du titre de Reine: elle 
eut le courage de s'y refuſer, & cette union fut 
ſanctifièe par un mariage ſecret, & qui ne Veſt plus 
depuis long-temps. Le voile du miſtere eſt leve, 
| & toute PEurope ſait que le mariage fut fait en 
preſence de 'Abb6 Godelin, confeſſeur de Madame 
dz Maintenon, du Marquis de Montchevreutl, & 
de Bontems, premier. valet-de-chambre du Roi, & 
que la benediction nuptiale fut donnee aux Epoux 
par Monſieur de Harlais, Archeveque de Paris, en 
1685, au chateau de. Verſailles, Madame de 
Maintenon mourut avec de grands ſentiments de 
picte, le 15 Avril 1719, A Vage de 84 ans. 

"TL OM. 3. . „ 


-218 Marie-Theriſe d Autriche. 
de ſa tendreſſe. On Eloigna le Roi d'au- 
pres d'elle, & elle expira. Lorſqu'il en 
apprit la nouvelle, ce Monarque dit pu- 
bliquement qu'elle ne lui avoit Jamais 
-Honne' d autre deplaiſir que celui qu'elle 5 
tauſoit par ſa mort. C'eſt de la part du 
Epoux un Eloge bien complet; mais 1 
Etoit merits. Une piete fincere, une 
modeſtie admirable, & une douceur ſans 
Egale, Etoient bien dignes d'un tel tribut. 
Marie - Thereſe d' Autriche rendit 
Louis XIV. pere de trois Princes, & 
de trois Princeſſes. Les Princes furent, 
Lois, Dauphin de France ; 5 Philippe, 
Duc d' Anjou; & Louis-Frangois, ſecond 
Duc d' Anjou. Les Princefles furent, 
Anne - Elizabeth de France, Marie de 
* & Marie-Theriſe. | 


1 


MARIE LECZINSEA, 


Fille unique & heritiere de Staniſlaus, 
Rei de Pologne, & femme de Louis 
XV. Elle naquit le 23 Juin 1730, 
epouſa Louis XV., le 5 Septembre 
1725, & mourut le 24 Juin 1708. 


Cerre Princeſſe dont la moindie 
qualité fut de ſavoir gagner tous les 
cœuts, eſt citèe dans Vhiſtoire pour 
avoir été un modele des vertus Chreti- 

ennes. Sa mort priva les pauvres & les 
orphelins d'une mere tendre & compa- 
tiffante, & le Roi ſon epoux, d'une 
compagne douce & fidelle. | 


Fin Des Portraits Hiſftoriques des Reines 
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Reines D' ANGLETERRE. 


M AT HILDE, ä 
Fill du Comte de F landres, & 7 


de Guillaume le Conquerant, morte 
d une maladie de langueur en 1082, 
après avoir paſſe trente trois ans. 

avec le Roi Guillaume ſon Hour, 
dans la Plus farfaite union. | 


5 


LIS TORE n ne parle que tres peu 
de la Reine Mathilde de Flandres, mais 
fi bon peut juger du merite perſonnel de 
cette Princefle par la tendre amitie que 
— 4 le 


2 
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le Roi fon epoux eut pour elle, & par 


la vive douleur qu'il fit paroitre à ſa 
mort, elle merite ſans doute une place 


diſtinguce parmi les femmes vertueuſes 


& aimables. 


N 7 * 4 e Princes furent auſſi favoriſes 


de la fortune que le fut Vepoux de Ma- 


thilde. La ſuperiorite d'ame,. & de 
courage que ce monarque deploya dans 


toute ſa conduite, furent les ſeules ſour- | 7 
ces de ſon Elevation, Guillaume etoit 


fils nature} de Robert, Duc de Normandie, 
& d'une de ſes maitrefles nommẽe Har- 
lotte. H fucceda à ſon pere à Vage de 
neuf ans par les ſecours de Henri I., Rot 


de France, qui le protegea contre ceux 


qui lui diſputèrent ſon domaine. 


Ia mort d' Edouard le Confeſſeur, Roi 


d'Angleterre, etant arrivee au com- 


mencement de 1066, Guillaume, qui 


| * alors paiſiblement dans la Nor- 
mandie, 


+ 
Ll 
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mandie, ſe declara tout -à - coup IL'hé- 
ritier d'Edouard, appuyant ſon droit ſur 


un teſtament qu'il  pretendoit que ce 


Prince avoit fait ena faveur; & quoĩique 
ſes pretentions ne fuſſent pas trop bien 
fondees, ni ſes droits des plus clairs, il 
paſſa neanmoins auſſi- tõt en Angleterre, 
à la tete d'une armee de ſoixante mille 
hommes; livra bataille a Harold ſon 
concurrent, à qui les Anglois avoient 
defere la couronne, & remporta ſur lui 
a Haftings le 14 Octobre 1066 une vie- 
roire complette, Harold qui n'avoit 
pas encore regne- un an entier, & qui 
pofſedoit toutes les vertus d'un grand 
Prince, perdit la vie dans cette fameuſe 
bataille d'un coup de fleche qu'il recut 
dans la tète. Sa mort, qui fut ſuivie de 
celle de ces deux freres, Eteignit en 
Angleterre la domination des Anglo- 
Saxons, qui avoit dure plus de 6co ans, 
ayant commence par Hengift Pn a 
Roi de Kent. N 
1 Cette 
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Cette vidtaire ayant decide * ſort 
des deux concurrents, Guillaume fut 
couronne a Londres, du conſentement 
de la principale nobleſſe, qui s empreſſa 
meme de lui offrir la couronne. - Guil- 
laume devenu paifible poſſeſſeur du 
Trone, Sappliqua pendant Veſpace de 
21 ans qu'il regna en Angleterre, A 
adoucir & à civiliſer les meeurs de la 
nation Angloiſe, en y faiſant fleurir les 
arts, les ſciences & le commerce, Mais 
n'oubliant jamais qu'il ne devoit qu'à ſes 
armes, ſon avenement au Trone, it gou- 
verna plutët avec l' pee qu'avec le ſcep- 
tre. II fit batir la Tour de Londres, 
vers 1078, ainſi que diverſes autres Ci- 
tadelles pour tenir les Anglois en reſpect. 
Cependant on a cite mal à- propos com- 
me un exemple de ſa tyrannie, la loi du 
couvre feu, par laquelle il falloit au ſon 
de la cloche, eteindre le feu dans chaque 
maiſon à huit heures du ſoir. Cette loi, 
que quelques modernes lui attribuent 
; - ſans. 
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9 autoritẽ, les Hiſtoriens contempo- 
rains n'en faiſant aucune mention, bien 
loin d'erre tyrannique, n'etoit qu'un an- 
cien rẽglement de police, ctabli an, 
toutes les villes du Nord, & qui a &te 
long- temps en uſage dans les monaſtères. 
Les maiſons Eroient baties en bois, & 
couvertes de chaume, & la crainte du, | 
feu Eroit un objet des plus importants 
de la police generale. La loi du couvre. 
feu fut abolie par Henri I. 


& 


Des que la Reine Mathilde fut arrivee 
en Angleterre, elle y fut couronnee ſo- 
lemnellament, & cette meme annee, elle 
Jonna le jour à un Prince qui fut nom- 
me Henri. Mathilde eut de ſon mariage 
avec Guillaume, quatre fils & cinq filles. 
Les fils furent, Robert, Duc de Nor- 
mandie; Richard, qui fut tue par un 
daim; Guillaume, qui fut Roi d Ame 
terte; & Henri, qui ſucceda a Guil- 
laume. Les filles furent, Cecile, Ab- 
| LS beſſe 
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beſſe d'un Monaſtere à Caen; Conflance;, 
qui é pouſa Alain Fergeant, Due de Bre- 
tagne; Adele, qui epouſa Etienne, Comte 
de Blois, de qui elle eut un fils nommé 
auſſi Etienne, qui fut Roi d'Angleterre; 
Murguerite, qui mourut en bas age; & 


Ellonor, qui Epouſa ones Roi de 
1255 ; 
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Premiere femme de Henri I., ſurnom 
me Beau - Clerc, Roi d Angleterre, 
& ſucceſſeur de Guillaume II., on 

frere, morte en 1118. Elle etoit 
fille de Malcolm III., Roi q Ecoſſe, 
& de Marguerite, ſaur d Edgar 
Atheling.. 5 

LA Reine Mathilde eſt connue dans 

PHiſtoire pour avoir ete une Princeſſe 

des plus accomplie. Elle fut aimee & 

reſpectèe des Anglois autant par ſors 
mérite diſtingue que parce qu'elle de- 
ſcendoit du ſang des Saxons, leurs an- 
eiens Rois. Cette Princeſſe ayant ete 
envoyee en Angleterre, après la mort du 
Roi Malcolm ſon pere, elle y fut elevee 
dans un couvent à Wincheſter ſous les 
. yeux 
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yeux de ia tante Glritine, qui ſe chargea 
du ſoin de ſon education. 


La Prineefſe Mathilde avoit deja pris 
le voile, lorſqu'elle fut demandee en 
mariage par Henri 1, Roi d'Angleterre 

circonſtance qui parut d' abord comme 
un obſtacle à cette allianee, mais Ma- 

.thilde n'avoit point encore fait de vœux, 
& P'affaire ayant été miſe. en deliberation 
dans un concile qui ſe tint à Lambeth, 
31 fut decide que le mariage projetts 
Etoit bon & legitime; apres cette dẽ- 
ciſion il fut accompli à la grande ſatiſ- 

| faction des deux Royaumes. | 


\ 


Si Mathilde eut le bonheur de t trouver | 
Shin ſon mariage avec Henri, toutes les 
douceurs qui peuvent rendre ce lien 

- agreble, cette felicite fut ſouvent in- 
terrompue par les vives inquiẽtudes 
qu elle reſſentit en voyant le Roi ſon 


Epour, continuellement engage dans de 
| nouvelles 


to 
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nouvelles guerres, qui des le commence- 
ment de ſon regne ſe ſuccederent avec 
e 


| Apres la mort de Guillaume le Rouæ, 
mort ſans enfants, Henri I., profitant de 
Fabſence. de ſon frere Robert, Duc de 
Normandie, alors en Paleſtine, s'empara 
du Trone d' Angleterre, quoiqu'il ap- 
partint de droit a Robert ſon aine. A 
peine Henri fut- il couronne, que Robert 
arriva dans ſes etats, ou il fut reconnu 


Duc de Normandie. Ce qui avoit em- 
peche Robert d'arriver à temps pour 
S'oppoſer à Henri, c'eſt ado | 


marie dans Ja Poxille, od il avoitipaſſe x 
ſon retour de la Terre Sainte. Mais des 
qu'il fut arrive en Normandie, Etant 
reſolu de recouvrer ce que ſon abſence 
lui avoit fait perdre, il partit pour VAn- 
gleterre avec une flotte conſiderable, & 
debarqua à Portſmouth, on il comptoit 


3 valoir ſes droits à la couronne; 3 


mais 
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mais le reſultat de cette entreprife Fur: 

un traité de paix entre les deux freres, 

& Robert ayant ſẽjournẽ deux mois au- 

près de ſon frere, avec beaucoup de 

cordialite, reprit le chemin de la Nor- 
mandie. 


Quelque temps apres, Robert étant 
repaſſẽ en Angleterre pour y ſolliciter la 
penſion de 300 marcs qui lui avoit été 


aſſignée par le traité qui ſe fit entre ſon 


frere & lui, il eut la foibleſſe de fe laiſ- 
fer gagner par mille demonſtrations 
d'amitie que lui fit Henri, & il ſe de- 
ſiſta de ſa penſion, dans un temps on ib 
en avoit extremement beſoin, ayant en- 
gage tout ſon domaine. Cette genéro- 
ſitẽ mal place, fut le ſujet d'une nou- 


velle guerre entrieux. Henri paſſa en 


Normandie, & Sen rendit le maitre, 
pPrit ſon frere Robert priſonnier, Fem- 
mena en Angleterre, & le fit renfermer 
dans le chateau de Cardiff dans le pays 
I # de 
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de Calles, ou ce malheureux Prince 
reſta juſqu' à ſa mort, qui arriva 26 ans. 
après. 


Henri I., eut encore pluſieurs guerres 
à ſoutenir, mais Mathilde ne vecut pas 
afſez de temps pour en voir la definition. 
Cette Princeſſe mourut en 1118, & 
fut univerſellement regrettèe. Mathilde 
laiſſa de ſon mariage avec Henri, un fils 
nomme Guillaume, qui perit en paſſant 
de Normandie en Angleterre l'an 1120, 
& une fille nommé Mathilde, dont nous 
aurons occaſion de parler dans la ſuite, 
& qui Epouſa en premieres noces I'Em- 
pereur Henri V. & enſuite Geofroi Plane 
tagenet, Comte CAE 


MATHILDE, 
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K ile unique & ber itiere du Comte de 
a ns & femme d Etienne, 
Roi d Angleterre, morte vers by * 
8 | | 


= 
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Arts la mort de Henri i, il etoit 
4 prẽſumer que ja couronne d'Angleterre 
paſſeroit ſans difficulte à VImperatrice 
Mathilde, fille unique de ce monarque, 
& cela d'autant plus, que Henri avoit 
declare Mathilde ſon heritiere preſomp- 
tive, & fait preter ſerment de fidelits 2 
cette Princeſſe par tous ſes vaſſaux, tant 
Anglois que Normands. Mais Mathilde 
ſe vit, malgrẽ toutes les precautions du 
Roi ſon pere, entierement dechue de 
ſes droits. 


* * % — . * — * — 
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Etienne, neveu de Henri, fut un des 
premiers A pieter ſerment à Mathilde. 
II Etoit le troifieme fils du Comte de 
Blois, & d' Adele, fille de Guillaume le 
Conquerant, Henri I., Vayant fait paſ- 
ler à fa cour, 'y conte d'honneurs & 
de biens. II lui donna les terres du 
Comte de Mortagne, & lui fit Epouler 
Mathilde, fille unique du Comte de 

Boulogne, dont Valliance le rendit encore 
plus puiſſant & accredite. Tant de 
bienfaits de la part de Henri, auroit dd 
ſans doute engager Etienne a ſoutenir | 
les droits de Impæratrice; mais A peine 
Henri fut - il mort, que ſeduit par les 
appas d'une couronne, & oubliant tous 
ſentiments de reconnoiſſance & de fidẽ- 
tits, il 8'empara du Trone d Angleterre, 
Xx profitant de Vabſence de I'Imperatrice 

Mathilde, qui s'etoit marice hors du 
Royaume avec Geofroi Planta; enet. 
Comte d' Agjou, il fit faire a Weſtmin- 
Her, la ceremonie de ſon couronnement. 


Tel 
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Tel fut Vepoux de Mathilde, fille 
unique du Comte de Boulogne. Cette 
Princeſſe depuis l'inſtant de ſon mariage 
avec Etienne, ne vecut plus que dans 
de continuelles agitations, la couronne 
que ſon Epoux avoit uſurpëe, étant de- 
venue la ſource de pluſieurs guerres in- 
teſtines. Ce fut au commencement de 
Pune de ces guerres civiles, que IIm- 
Peratrice Mathilde, ayant réſolu de ſe 
mettre a la tete des mécontents, paſſa 
en Angleterre avec 140 chevaliers. 
Cette Princeſſe alla loger au chateau 
d' Arundel, on la Reine douairiere faiſoit 
ſa reſidence ; mais Man ẽtẽ perſuadẽe 
par cette derniere de n'y pas reſter, elle 
ſe retira d'abord A Briſtol, et enſuite à 
Glocefler. Le ſẽjour que Mathilde fit 
dans cette ville, rendit ſes partiſans ſi 
nombreux, qu'elle ſe vit bientot en Etat 
de faire face à Etienne. L'armee du 
Roi & celle de Limperatrice s' tant en- 
in rencontrees pres de Lincoln, il falut 


en. 
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en venir aux mains. Celle du Roi fut 
entierement defaite, & ce monarque fut 
lui-meme fait priſonnier & charge de 
chaines. | 

Ce fut alors que la Reine Mathilde, 
E pouſe d' Etienne, donnant tout-à- la- fois, 
& des preuves de ſon courage & de ſon 
attachement pour le Roi ſon Epoux, ſe 
preſenta devant IImperatrice, & lui de- 
manda de la maniere Ja plus ſoumiſe la 
liberte de ce malheureux Prince, en lui 
promettant qu'il renonceroit à la cou- 
ronne, & iroit finir ſes jours dans un 
monaſtere ; mais cette propoſition ne 
fut point acceptèe, & Vimperatrice ſe 
livrant à toute Vimpetuoſite de ſon ca- 
ractère, rebuta la Reine avec hauteur, 
& lui defendit mème de reparoitre de- 
vant elle. L/epouſe d'Etienne indignee 
d'une pareille reception, ſentit toute-a- 
coup renaitre ſon courage. Elle remit 
promptement une nouvelle armee fur 


pied, 
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pied, & Vayant jointe à celle que lyi 
amena ſon fils Euſtache, elle battic celle 
des ennemis, & prit le comte de Glo-. 
cefter, fils de VImperatrice, priſonnier, 
qui après ſix mois de priſon, fut enfin 
Echange avec Etienne. ZN 


La liberts d Etienne ſans faire ceſſer 
la guerre, affoiblit infiniment le parti de 
1 Imperatrice. Cette Princeſſe s'etanc 

retiree a Oxford pour y attendre des ſe- 
cours de la Normandie, y fut alſiegee 
par Etienne. Le fiege fut pouſſé tres 

vivement de part & d'autre. L'hiver 
Etoit tres avance, & la terre couverte de 
neige, ce qui faiſoit eſperer à Mathilde, 
qu'Etienne ſe retireroit ; mais il tint 

bon, de forte que ſe voyant tres prefſce | 


& craignant V'evenement du ſiége, elle 


demanda à capituler ; mais tandis qu'on 
dEliberoit ſur les articles de la capitula- 
tion, Mathilde accompagnee de quatre 
| chevaliers habilles de blanc, paſſa la 
Thamiſe 
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Thamiſe ſur la glace, & ſe ſauva à Wal- 
* 


Wie etant enfin devenu oaifhle 
pooſſeſſeur du Trone ; par la retraite de 

1Imperatrice, & ayant perdu le Prince 
Euſtache ſon fils, adopta le Prince Henri, 
fils de 1Imperatrice Mathilde. Lhi- 
ſtoire ne nous apprend plus rien de la 
Reine Mathilde, epouſe d'Etienne, ex- 
ceptẽ qu'elle mourut vers Van 1153, & 
qu'elle fut enterrẽe dans l' Abbaye de 
FTeverſbam, fondee par le Roi ſon epour. 
La Reine Mathilde laiſſa deux fille, qui 
furent Euſtache, mort en 1153, Guil- 
laume, qui fut Comte de Boulogne, & 
Marie, qui après avoir pris je voile, 
ẽpouſa Philippe d Alſace : mais ſon mari 


_ tant mort, elle retourna a ſon premier 
Etat. 
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ds 


'DE GUIENNE, 


# ; 


Femme de Henri II., Roi a Angleterre, 
& fille de Guillaume X., Duc de 
Guienne, SA Alidnor ou Eltonor e 

5 Chatelleraut, nee vers P an 1122, 

morte en 1 204, 4 monaftere de 
Fon revrault, dans la 18ne annee de 


- fon . 


3 de Guienne, Etoit fille de 
Guillaume X., Duc de Guienne, qui lui 


donna pour dot, la Guienne & le Poitou. 
Cette Princefle apres avoir etc repudice 
par Louis le jeune, Roi de France, Epouſa 


Henri II., qui n'étoit alors que Buß de 
y 


4 Narmandie. 


= 
4 
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La mort d'Etienne, Roi d'Angleterre, 
ayant enfin mis la couronne ſur la tète 
de Henri, Eltonor reprit le nom de 
Reine, & paſſa en Angleterre avec le 
Roi ſon Epoux. Cette Princeſſe igee 


alors de 27 a 28 ans, poſſedoit tous les 
agrẽments de la figure la plus touchante, 

Son eſprit Etoit vif, orne & poli, & ſes 
manieres n'avoient pas moins de graces. 
Malgré tous ces avantages, Eleanor 


n'eut point le pouvoir de fixer le coeur 


de Henri. Ce Prince trop accoutume à 
Vinconſtance, n'eut pour ſon epouſe que 
de foibles ſentiments. Elèonor, dont le 


caractere <toit fier & impetueux, in- 


dignee du mepris qu'tl avoit pour ſes 
charmes, reſolut de tout facrifier pour 
fe venger d'un Epoux fi volage. L'oc- 
caſion s'<tant preſenice, elle la ſaiſit 
avec empreſſement. 


Le Prince Henri ſon fils, furnomme 
de jeune, ayant EE couronne Roi d'An- 
Tom. II. M _ gleterre 
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gleterre du vivant de ſon pere, Elẽo- 
nor cabala à la cour d'Anglcterre 
ainſi qu'à celle de France contre 
ſon Epoux, en faveur du jeune Prince, 
qui pretendoit que ſon couronnement 
Etoit une veritable abdication de la part 
du Roi ſon pere, & que toit Ven de- 
pouiller que de la Jui retenir. Le genie 
vif & intrigant d'Elenor, fit trouver au 
jeune Henri le moyen de lever une ar- 
mee redoutable, avec laquelle il paſſa 


en Ecoſſe. Mais Henri par ſa ſage poli- 


tique plutòt que par ſes armes, ſut diſ- 
ſiper cet orage. Du cote de la France, 
1] ſe procura auſſi un accommodement, 
en promettant à Louis le jeune, de faire 
couronner Marguerite de France avec le 
jeune Henri ſon Epoux. La ceremonie 
sen fit en effet a Winton, & le fils de 
nouveau couronne avec la Princeſſe ſon 
Epouſe, alla trouver ſon pere en Nor- 
mandie. La paix paroiſſoit Etre rentree 
dans la famille Royale; mais la vindi- 
cative Elconor n'etoit pas ſatisfaite. 
Parmi 


* 
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* 


Parmi les femmes auxquelles Henri 


s'Etoiĩt attache, étoit une jeune perſonne 


d'une beauté achevèe. A ce merite, 
elle joignoit celui d'un caractere aimable 
& doux ; d'un eſprit enjoue, ornè & 
delicat. Clifford etoit ſon nom, & ſes 


charmes lui avoient fait donner celui de 


Roſemonde, ou de Merveille du monde: 
Le Roi, qui ſavoit juſqu'où Eleonor 


portoit la jalouſie, avoit tache de dero- 


ber ſa maitrefle à la vengeance de la 
Reine, en lui faiſant batir a Yoodftock 
un chateau en forme de labyrinthe, dont 


les appartements <etoient impénétrables 
a ceux qui n'en connoiffoient pas par- 


faitement tous les detours. Malgre ces 
precautions, la belle Clifford fut la vic- 


time de la rage d'Eleonor. Cette der- 


niere parvint juſqu'a ſon appartement, 
& apres l'avoir accablee des reproches 


les plus violents, elle lui preſenta, dit- _ 


on, elle-mème, & de ſa main, le poiſon 
qu'elle lui avoit prepare, & ſe donna le 
M 2 barbare 


* 
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barbare plaiſir de la voir expirer. Par 
ce ſeule trait on peut juger qu'elle etoit 
la violence des paſſions d'Eléonor. 
Quand une femme de ſon caractere 2 
fait quelques demarches vers le crime, 
rien ne lui coũte plus. : 


Cerxte action fut ſuivie d'une nouvelle 
conſpiration, tramee,par la Reine contre 
Henri II., dans laquelle ce malbeureux 
Prince eut le chagrin de voir ſes trois 
fils reunis contre lui. Je ne m' arrete- 
rai point ici i decrire les différentes 
guerres que Henri eut à ſoutenir avec 
les trois Princes ſes fils. Ce detail me 
meneroit au dela des bornes que je me 
ſuis preſcrites; je dirai ſeulement qu'elles 
continuerent juſqu'a la mort de ce mo- 
narque, dont elles haterent la fin, & 
qu'Elèonor, que le Roi retenoit depuis 
ſeize ans en priſon, fut enfin delivree de 
ſa-captivite par Richard dit Cæur de Lion, 
ſon fils, qui stant devenu le ſucoeſſeur 

5 | de 
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de Henri II., lui donna en mème- temps 
un pouvoir abſolu fur ſes Etats, 


Quoique la Reine, mere de Richard, 
n'agit dans toutes les affaires de Verat, 
que ſimplement comme mere du Roi, 
& non comme regente, elle ne laiſſa ce- 
pendant pas d'tre par ſes ſages conſeils, 
& par ſa prudence, d'un grand ſecours 
a ce monarque. Je eiterai ici un ſeulo 
trait, qui fera connoitre quelle «toit fa 
tendreſſe, & ſon zele pour le Rai ſoa 
fils. 


La mefintelligence qui eclata entre 
Philippe - Auguſie & Richard dans leur 
voyage de la Terre Sainte, ayant fait 
prendre à Richard la reſolution de reve- 
nir dans fes Etats, il s' embarqua au port 
d' Acre; mais ſon navire ayant fait naus 
frage au fond du Golfe de Veniſe, il ſe 
ſauva à terre & entreprit de paſſer par 
138 deguiſe en pélerin. Mal- 
| M 3 gre 
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gié ce deguiſement, il fut reconnu, 
arreèté & chargé de chaines par les ordres 
de Leopold, Duc d' Autriche, qu'il avoit 
outragè au fiege d' Acre, & qui par ven- 
geance le remit entre les mains de l'Lm- 
pereur Henri V., Prince gueux, feroce 

& avare, duquel il fut inhuma' - ement 
traité. Eléonor ayant ap pris la nouvelle 


de la detention de Richard, ne ſe con- 


tenta pas d'<crire pluſieurs lettres réité- 
rees à I'Empereur Henri, au Prince ſon 
fils, au Pape Céleſtin III., a Philippe 

Avguſte : ſon impatience & Vamitie 
qu'elle avoit pour le Roi ſon fils, la 

firent paſſer elle- mème en Allemagne, 
quoiqu'agee d'environ ſoixante & dix 
ans, & par une rangon de cent mille 
marcs d'argent, ou ſuivant d'autres de 


cent einquante mille, elle delivra . 7 


ils de fa . 


| hier acte politique que fit Ele. 
onor, fut la nẽgociation du mariage de 
a 
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ſa petite fille Blanche de Caſtille, fille 
d'Alphonſe & d' Elèonor d' Angletetre, 
avec Louis de France. Depuis cette 
Epoque, il n'eſt plus queſtion que de 
quelques chartres particulieres d'Elèo- 
nor, principalement pour le monaſtere 
de Fontevrault, où elle mourut après y 
avoir pris le voile, agee de 81 ans. Tel 
fut la fin d'Eleonor, dont ambition & 
la jalouſie furent les paſſions dominantes; 
paſſions qui ne la quittèrent qu'au tom- 
beau, & qui empoiſonnerent tous les 
inſtants de ſa vie. 

. Eleonor eut deux filles de fon ma- 
riage avec Louis le jeune. De ſon ſe- 
eond mariage avec Henri II., naquirent 
neuf enfants, fix Princes & trois Prin- 
ceſſes. 
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KO 2 Richard 1, &# Cirur do. 
Lion, & fille de Sanche Roi de Na- 


131 


| Ws mort e dc Henri II., 


cauſa a Richard ſon. fils une douleur 
profonde; mais elle ne fut pas de lon- 


gue duree. Des que ce Prince fut 
montẽ fur. le trone, il alla auſſi-töt faire 
hommage à Philippe-Auguſte des pro- 


vinces qu'il pofledoit en France; de 1a 
il paſſa à Rouen, & y regut la couronne 
Ducale de Normandie. Apres avoir 


fait mettre Eleonor ſa mere en liberté, 


= I! y a f peu de choſe a dire de cette Reine, 
que nous donnons ici pour ſuppleer. à la brievetẽ 
de ſon hiſtoire un court 9 85 de celle de Richard. 


J. 


| cling 
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(comme nous Vavons dit dans Vhiſtaire 
de cette Princeſſe) il vint enſuite a Lon- 
dres on ſon couronnement fe fit dans 
Abbaye de Weftminfler le 3 Septem- 
bre, 1189. 


Debarrafle de ces céëréèmonies, Rich- 
ard ne S'occupa plus que de Vexecution 
du projet qu'il meditoit depuis long- 
temps. Paſſionne pour la gloire des 
armes, i-$'etoit engage dans la croiſade 
pour la conquete de la Terre Sainte; il 
en avoit fait un vœu ſolemnel conjoin- 
tement avec Philippe Auguſte, qui s$'e- 
tant uni avec lui pour aller chaſſer de 
nouveau les Muſulmans, devoit Faceom- 
pagner dans cette expEdition. Des que 
Henri II. fut mort, il ſe hata donc de 
finir cette importante affaire, & tout 
étant pret, Richard n'eut rien de plus 
preſſẽ que de paſſer en France. ES 


285 Les armes confẽderẽes de France & 
Ms; d' An- 
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| een ſe Joignirent A ai en 
Bourgogne, & les deux Rois s'y etant 
rendus auſſi, ſe jurerent une eternelle 
amitie, Ils marcherent enſemble juſ- 
qu' à Lion, od ils fe ſẽparèrent par des 
raiſons de convenance. Philippe avec 
fon armee prit la route de Genes, & 
Richard celle de Marſeille, où il croyoit 
trouver la flotte; mais une tempcte l'a- 
voit jettẽe ſur les cotes de Portugal, & 
le Roi de ce Pays- là sen étant ſervi pour 
délivrer la ville de Santaren, que le Mi— 
ramolin d Afrique tenoit affiegee, Rich- 
ard fatigue d'attendre, monta des vaiſ- 
ſeaux marchands qu'il trouva ſous ſa 
main, & fit voile vers la Sicile, on ayant 

Eté rejoint par ſa flotte & le reſte de ſes 
troupes, il partit enfin pour Meffine, lieu | 
du rendez-vous, & y arriva le 20 Sep- 
tembre, 1 190. 


"Pendant le ſejour des deux Rois en 
Sicile, Richard eut occaſion d'y faire 
| eclater 


Femme de Richard J. 251 


Eclater ſa valeur. Ce Prince ayant ap- 


pris à ſon arrivee que Tancrede, qui reg- 
noit alors dans cette Ifle, & à qui on 
donndit avec raiſon le nom d' uſurpateur, 


avoit fait renfermer la Reine douairiere, 
fille de Henri II., parce qu'elle $'etoit 


declaree contre ſon. uſurpation, com- 
manda au monarque de relacher incon- 
tinent la Pripceſſe, & de lui reſtituer 
ſon douaire. Mais Tancrede loin de lui 
accorder ce qu'il demandoit, mit au con- 
traire le comble a ſa mechancete en at- 
taquant les Anglois, & en les faiſant 
chaſſer honteuſement de Meſſine. Rich- 
ard irrité d'une pareille demarche, 
attaqua la ville, Vemporta d'aſſaut, & 
forqqa le tyran de délivrer la Princeſſe ſa 
ſceur, & de lui payer a Vinſtant meme 
quarante mille onces d'or pour fa dot. 


Cependant Tancrede peu content de 
cet accommodement, relolut de s'en 
yengeren brouillant Richard & Philippe 
a > M 6 enſem- 
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enſemble; ce qu'il fit en effet. Les 


deux monarques ayant Eprouve du re- 
froidifſement entr'eux, ne tarderent pas 
à en venir à une rupture, ouverte, au 
| ſujet d' Aix ſceur de Philippe, avec la- 
quelle Richard avoit ete accorde du vi- 
yvant de Henri II., & qu'il n'avoit point 
epouſee. Eleonor jalouſe des attentions 
trop marquees de Henri pour cette 
Princeſſe, ẽtant pat venue a degouter ſon. 
fils de ce mariage, Alix comblee de pre- 
| fents fut renvoyce en 1195, avec toutes. 
les excuſes poſſibles. Enfin, le Roi de 
France qui ne $'etoit uni au Roi d' An- 
gleterre quꝰà condition qu'il ẽpouſeroit 
la Princeſſe, ayant renouvellé ſes in- 
ſtances a cet egard, Richard ne pouvant 
plus Eluder l'aceompliſſement de ſa pro- 
meſſe, ſe vit force de lui declarer qu'il 
ne pouvoit- avec honneur Epouſer une 
Princeſſe dont la vertu paſſoit pour ẽqui- 
voque, & peu de tems apres il donna ſa. 
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main 2 la Princeſſe Berenguelle qu'Eleo-. 
nor ſa mere lui amena de Navarre. Ce 
mariage fut celebre publiquement en 
Sicile avant que Richard mit è la voile 
pour la terre Sainte. Philippe Auguſte 
voulut diſſimuler cet affront juſqu'a ce 
qu'il fut en etat de sen venger. Il par- 
tit donc le premier de Meſſine, & Rich- 
ard s embarqua peu de temps apres. Sa 
flotte ayant ete. ſurpriſe d'une tempete, 
alla échouer ſur les còtes de Chypres 
Cette Hle etoir alors ſous la domination 
 &'Tfaac de Commene. Ce nouveau mo- 
narque en avoit uſurpe la ſouverainete- 
ſur Vempereur de Conſtantinople qui 
Pen avoit fait gouverneur. Ses cruaultes. 
& ſes extorſions Vavoient rendu odĩeux 
A ſes ſujets; ils gemiffoient en ſecret: 
ſous le joug de leur Prince, lorſque le 
hazard leur fit trouver en Richard un 
Jibérateur qui les vengea de ſa tyran- 
nie. 


Iſaac 
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Ifaac, au lieu de ſecourir les Anglois, 
avoit eu la barbarie de piller & de faire 
mettre en priſon ceux qui avolent fait 
naufrage; il avoit encore eu l'audace de 
refuſer Ventree de ſes ports aux deux 
Reines, Eleonor de Sicile, ſœur de 
Richard, & Berenguelle ſon épouſe. 
Richard inſtruit de ce trait de ferocite, 
envoya ſur le champ demander à Iſaac 
ſes priſonniers & leurs effets; mais. 
ayant été refuſe avec inſulte, il alla ſe 
preſenter devant Limiſſo, & s empara de 
cette Capitale malgrẽ les fortes oppoſi- 
tions d'Ifaac. Toute 1'Ifle ſe ſoumit en 
meEme-temps a Richard, & Iſaac ne ſa- 
chant on ſe cacher, vint ſe jetter aux 
pieds de ſon vainqueur, à qui il de- 
manda pour toute grace de n'etre point 
mis aux fers; mais ſa ſupplique ne fut 
point Ecoutee, Le monarque Anglois 
pour inſulter d'avantage à la condition 
de ſon captif, le fit lier avec des. 


chaines 
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chaines d'argent, & Venvoya enſuite a 
Tripoli de Syrie. 


Enfin apres avoir donne à Gui de Lu- 
zignan la couronne qu'il venoit de con- 
querir, n'ayant plus rien qui put Parres 
ter, il partit avec fa flotte de devant VIfle 
de Chypre, & ſe rendit au cap des 
eroiſẽs, devant la fortereſſe d Acre, dont 
on avoit formè le ſiége. 


Philippe n'avoit pas été 
d'un grand ſ&cours aux afliegeants, 
Celle de Richard determina enſin Vaf- 
faire. La place fut pouſſee fi vivement 
qu'elle ſe rendit par compoſition, & 
Richard couvert de nouveaux lauriers 
regut tous les honneurs de cette con- 
quete. | 


LUarrivee 


La mauvaiſe Sante de Philippe Payant 
oblige de repaſſer en France, Richard 
demeure ſeul en Syrie, y remporta ſur 

Saladiy 
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Saladin une vietoire complette. Mais 
elle ne fut utile qu'a ſa gloire, La di- 
vifion des Princes croiſes ayant empeche 
le Siege de Feruſalem, Richard apres 
avoir conclu une treve de trois ans avec 
IEmpereur Saladin, s' embarqua à Pro- 
 lemaide pour ſe rendre en Angleterre ;. 
mais ſurpris d'une violente tempete, il 
fit naufrage. dans la mer Adriatique, & 
ayant pris le chemin de l'Allemagne, 
ou il eſperoit n'etre pas connu, il tomba- 
entre les mains de Leopold, Duc d' Au- 
triche. Ce Prince n'avoit point oublic- 
Faffront que lui avoit fait Richard au fiege 
d'Acre *.. It fatisfit baſſement ſa ven- 
geance en vendant ſon captif à 'Empe-- 
reur Henri VI., qui le retint prifonnier: 


Le Duc d' Autriche ayant fait arboré ſon &ten-- 
dard fur une Tour qu'il avoit emportée d'aſſault, 
Richard regardant cette action comme une inſulte, 
fit arracher Petendard par ſes gens, qui apres 
avoir foule aux pieds, lui ſubſtituèrent celui de 
leur Souverain. | bk: 


pen- 
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pendant quinze mois, & ne lui accorda 
fa liberte qu” apres avoir regu cent mille 
marcs d' argent pour ſa rangon. Depuis 


cette Epoque la vie de Richard ne fut 


plus qu'un tiſſu de diſgraces. Le peu 
de temps qu'il vecut ſe paſſa dans les agi- 
tations que lui causèrent les troubles de 
ſon Royaume, & les ſucces repetes de 
Philippe Auguſte. Enfin ce Prince 
Etant alle mettre le fiege devant Chalus 


en Limoufin, pour s emparer d'un tre- - 


for qu'un gentilhomme de cette province 
avoit trouve, il y fut bleſſẽ d'un coup de 
feche dont il mourut le 6 Avril, 1199. 
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f 


Fulle Aimar, Yr comte Fes: | 


& troifieme femme de Jean Sans- 
Verre. 0 

1 d' Angoulème, Princeſſe 
Egalement belle & meéchante, Etoit 
fiancee a Hugues X., Comte de la March, 


lorique Jean Sans-Terre Venleva_ au 


Comte, & Vepouſa pour ſon malheur. 
Hugues ayant ſuſcite à ce Prince une 


_ Infinite de mauvaiſes affaires, le Roi 


Jean ſe vit par cette alliance rẽduit aux 


Plus grandes extremitEs. Enfin, apres 
avoir erre de ville en ville; trahi & me- 


priſe de ſes ſujets, chafle pour ainſi dire 


de ſon Royaume par Varrivee de Louis, 


fils du Roi de France, que les Barons 
avoient 
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avoient invite avec promeſſe de le pren- 
dre pour leur Roi, il ſe retira a Lynn 
Regis dans la Province de Norfolk, avec 
ſes treſors, ſon ſceptre,.ſa couronne & 
tout ce qu'il avoit de plus precieux. 
Mais ce monarque infortune, toujours 
agite par la crainte, ſe determina A 
changer de lieu pour ſe mettre en ſuretẽ, 
& emporta avec lui tous ſes tréſors. 
En paſſant de la Province de Norfolk 
dans celle de Lincoln, il y avoit un ma- 
rais qui Etoit couvert d' eau en haute 
maree, dans lequel perit la plus grande 


partie de ſon armee, & on il perdit ſes 


treſors, & tout ſon bagage. Il ne- 
chappa lui-meme à ce nautrage qu'avec 
la plus grande difficulte, & arriva 1X 
Abbaye de Swine-head, oh il tomba 
malade de chagrin que lui cauſoit une 
pertes fi irreparable. II ſe fit tranſpor- 
ter le lendemain au Chateau de Sleaford; 
& le jour ſuivant à Newark, od il fit ſon 
teſtament, & mourut le 18 Octobre, 
1216 
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1216, age de pres de 51 ans, apres un 
regne de 17 ans 7 mois & 10 jours. 


Apres la mort de ce monarque, Iſa- 
beau fit voir par ſon nouveau mariage 
avec Hugues, le peu de regret qu'elle 
avoit de la mort de ſon Epoux. Cette 
Princeſſe eut de fon premier mariage, 
deux fils & trois filles. L'ainé des fils. 
| Tucceda à ſon pere ſous le nom. de 
ran 


ELEONOR 
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Femme de Henri III., norte en 1 292, 
dans Abbaye d' Ambreſburg, ou 
elle Fetoit retiree apres la mort de 


fon pour. 


Crrre Princeſſe eſt particulierement 
connue dans PHiſtoire par ſon merite 
diſtingue, & par ſes vertus eminentes. 
Elle etoit fille de Raimond Berenger V., 
Comte de Provence. Elle Epouſa en 
1236 Henri III., Roi d' Angleterre, & 
eut de ce mariage neuf enfants. Edouard 
ſon fils aĩnè ſucceda a Heori III., & fut 
couronnè en 1272 ſous le nom dEdou- 
ard J. 5 | 


ELEONOR 


1282 J 


ELEONOR vs Cas TILL. 
File d Alphonſe Roi de Caſtile, & 
femme d Edouard I. Elle mourut 
d une fievre d Horneby dans le 

Comtè de Lincoln, en 1296. 
CETTE Princeſſe epouſa Edouard en 


1253, & Vaccompagna dans la croiſade 


qu'il fit en 1270, avec St. Louis contre 
les infideles. Aprés la mort de Henri III., 
pere d' Edouard, etant retournee avec le 
Roi ſon e poux en Angleterre, elle y fut 
couronnee avec ce Prince, en pteſence 
d' Alexandre III., Roi d' Ecoſſe, du Duc 
de Bretagne, & de toute la nobleſſe du 
Royaume Jan 1274. 


On cite un trait de cette Reine qui 
mérite d'etre rapport, & qui prouve 
| bien 
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bien l'amour qu'elle avoit pour le Roi 
ſon epoux, Edouard étant dans la Pa- 
leſtine, y ſut bleſſè d'une fleche empoi- 
ſonnée, & fut gueri par Eleonor, qui 
ſuga le venin de fa plaie. Cette Prin- 
_ cefle rendit Edouard I, pere de quatre 
ls & de neuf filles. 
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EILIZABErII ou 1SABEAU 


DE FRANCE, 


Femme d a and IL, & fille. de Phi- 
lippe le Bel, nee Jan 1282, morte 
en 1357, dgee de plus de _—_— 


zuinxe ans. 


n ipoviact 1308 Eder 
ard II., alors Princede Galles, depuis Roi 
d' Angleterre. Elizabeth ſuivant Froiſa 
fart, Etoit une des plus belles Princeſſes 
de ſon temps; ce qui la rendit redouta- 
bles aux Spencers, favoris du Roi ſon 
Epoux, qui, d'après leurs conſeils, la 
declara, elle & ſon fils Edouard exclus 
du Tröne. | | 


Cette circonſtance obliges E lizaberh 
a venir 
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venir en France, d'où étant paſſee à la 
our de Guillaume III., Comte de Hai- 
naut, elle retourna en Angleterre avec 
les ſecours de ce Comte. Les conjures 
& generalement tout le Royaume ſe 

joignirent a elle. Le Roi oblige de ſe 

cacher dans l'abbaye de Nethe au Pays 
de Galles, laiſſa Spencer le pere dans 
Briſtol, ou il fut bientot pris & pendu; 
ſon fils ſubit le meme ſort a Hereford. 
Apres VexeEcution de ces deux favoris, 
Elizabeth fit enfermer ſon epoux dans 
le Chiteau de Kenelfworth, & fit pro- 
clamer ſon fils a ſa place. Henri de Lan- 
caſter, à la garde de qui on avoit confie 
Pinfortune monarque, étant devenu ſuſ- 
pect à la Reine & à ſon favori Mortimer, 
avec qui elle avoit un commerce ſecret, 
ils firent transferer ce Prince du-Chateau 
de Kenelſworth à celui de Berkeley, on il 
fut traité avec toute ſorte d'indignite,. 
par les Chevaliers Thomas Gournai, & 

Fean de Maltravers, qui le firent enfin 
dn TT N movrir* | 
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mourir d'une maniere tres cruelle, Van 
1327. Gournai & Maltravers perirent 
miſcrablement ; le premier ſur Vecha- 
faud, l'autre de misère, & Pinfame 
Mortimer, qui avoit paru Vame de la 
ligue, fut pendu a Tyburn. Enfin la 
Reine fut conſinẽe au Chateau de Rifing 
* * 225 de ſes Jo 


PHILIPPE 


WES 


PHILIPPE DE H AINAUT. 


Fille de OGumtaumt III. eu 45 | 
Hainaut, & femme d Edouard III. 
Cette Princeſſe mourut le 15 Aout, 

396, ut mere de 12 enfants. 


| L. Reine Philippe fut contemporaine 
& amie de Marguerite de Flandres, 
Comteſſe de Montfort, (qui dans le 
quatorzième ſiecle ſe diſtingua ſi parti- 
_eulierement par ſa ſageſſe, ſon courage 
& ſon intrepidite militaire.) Cette. 
Princeſſe n'eſt pas moins cëlébre dans 
| Vhiſtoire. Elle pofledaoit ainf que la, 
Comteſſe de Montfort, toutes les qua- 
lites qui font l'ornement de fon ſexe, & 
fe fit également admirer par fes vertus 
guerrieres. En 132) elle Epouſa Edoy- 
ard ns an des plus grands & des plus 
n Tbelsbdee 
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cetebres Rois d'Angleterre. Ce Prince 
connoiſſant la ſageſſe, la prudence & le 
courage de ſon Epouſe, ne decidoit rien 
ſans ſon approbation. II la plaga meme 
3 la tete de ſon conſeil, & lorſqu'il par- 
it pour faire le fameux fiege de Calais, 
il lui confia pendant ſon abſence le gou- 
vernment de ſon Royaume. Le départ 
d' Edouard pour Calais, fut Yepoque, 
d'une victoire remportee par la Reine 
Philippe ſur David Roi d' Ecoſſe, avec 
qui Edouard etoit en guerre, Ce jeune 
Roi ayant été ſollicité par Philippe de 
Valois, Roi de France, fit une invaſion 
en Angleterre a la tere de trente mille 
hommes, & s'avanga juſqu'a Durham. 
La Reine Philippe ramaſſa auſli-tot avec 
une extreme diligence, tout ce qu'elle 
put de troupes, ſe mit à leur tète, & 
marcha a Vennemi ; & lorſqu'elle eut 
complete ſon armee, elle accepta le defi 
du Roi d'Ecoffe. Elle ordonna elle- 
meme avec ſes principaux officiers Por- 
5 « dre 
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dre de la bataille, & parcourut tous les 
rangs pour exhorter les ſoldats à bien 
faire leur de voir. La bataille fut ſan- 
glante & la victoire long - temps diſputce ; 
mais enfin arme Ecoffoiſe fut miſe dans 
une entiere deroute, & le Roi David fut 
fait priſonnier. Cette expédition faite, 
la Reine Philippe s'en revint triomphante 
2 Londres, d'où elle partit peu de 
temps apres, accompagnee de pluſieurs 
d'ames de Ia cour, & fe rendit au camp 
d'Edouard devant Calais. Elle y fut 
recue avec autant de joie que de mag- 
nificence: il y eut meme à cette oeca- 
ſion là, pendant pluſieurs jours, de bril- 
lantes fetes en Phonneur des dames. 
Cependant Edouard preſſoit vivement 
le ſiege de Calais, par mer & par terre. 
Les, habitants Etoient reduits à une ſi 
grande disète de vivre, qu'ils furent en- 
fin obliges de demander à capituler. 
Edouard n'accorda la vie à la garniſon, 
| M4 7 & aux 


no 


. 
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& aux habitants, qua condition que fix 
des principaux bourgeois qu'il vouloit 
facrifier a ſa vengeance, vinſſent ſe 


* devoner volontairement à la mort. Eu. 


gac he de St. Pierre ent la generofite. de 
s'offrir pour une des fix victimes, & à 


ſon exemple, eing autres g'ttant offerts, 


tous enſemble, pied nuds en chemiſe, 
la corde au cou, allerent lui preſenter 
les clefs de la ville & leur vie. Ces 
malheuteux le trouvèrent ſi irrite, que 


malgré les prieres du Prince de Galles, 
& des preinicts de fa cour, il ordonda 
qu'on les menät au ſuplice; mais la 
Keine Philippe, auſſi bienfaiſante que 


courageuſe, tounchée de la plus vive 


compaſſion en apprenant la generofite de 


ces fix bourgeois, qui facrifioient leur 


vie pour ſauver le reſte des habitants de 


leur ville, viat fondant en larmes fe 
jetter au genoux du Roi, & obtint par 
ſes tendres prieres la grace de ces gene- 
feux bourgeois. Elle les fit enſuite 
wy babuller, 
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habiller, & leur ayant fait prendre un 
repas dans ſa propre tente, & fait pre- 
ſent a chacun de fix pieces d'or, elle 
leur rendit la liberté. 11 y auroit encore 
bien des choſes à dire ſur les belles 
qualités de la Reine Philippe; mais ce 
ſeul trait que je vins de citer fait mieux 
ſon Eloge, que tous les panégyriques 
qu'on pourroit faire d' elle. ; 


On a lieu d' etre ſurpris qu'un Prince 
auſſi magnanime que Vhiſtoire nous peint 
Edouard III, ait forme une réſolution 
n barbare contre des hommes qui meri- 
toient Veſtime, meme de leur vainqueur, 
ſur - tout quand on voit la generofite avec 
laquelle il traita Zaftache de Ribaumont, 
gentilhomme Frangois, avec lequel it 
ent un des plus terribles combats fingu- 
hers qu'on ait jamais vu, Les Frangois 
avoient projetts de reprendre Calais par 
trahiſon, mais Edouard en ayant EE 
informs, ſe rendit ſecretement à Calais 
N 4 | avee 
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avec un corps d' environ mille hommes. 
On en vint au mains de part & d' autre. 
Le Roi qui &etoit jette dans la melee 
comme un ſimple ſoldat, appergut Ri- 
buaumont dont la ſocce & la valeur ſe fe- 
ſoient remarquer avec Eclat. Le con- 
noiſſant perſonnellement, il Vappella par 
ſon nom, & le d&fia de ſe meſurer avee 
lui. Ces deux guerriers commencerent 
auſfi-tot le combat, avec une égale vi- 
gueur, & la victoire fut long- temps 
diſputee ; mais Ribaumont cedant enfin 
_ a Edouard $'ecria : Seigneur Chevalier 3g 
me rends votre priſonnier, & en meme 
temps il remit ſon Epee au Roi. Les 
officiers Francois qui etoient tombes 
entre les mains des Anglois furent menes 
2 Calais, on Edouard les traita avec 
beaucoup d'egard & de politeſſe; mais 
il prodigua les plus grands Eloges i Ri- 
baumont, Vappella le plus valeureux 
Chevalier qu'il eut jamais connu, & 
avoua qu il ne $toit trouve de fa vie 
Cans 
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dans un danger auſh preſſant que celui 
qu'il avoit couru en combattant contre 
lui. II prit alors un filet de perles qu'il 
portoit a fa tète, Vattachant ſur celle de 
Ribaumont, lui dit: “ Sir Euſtache, 
recevez ce preſent comme un temoig- 
nage de mon eſtime pour votre bravoure, 
& je defire que vous le portiez un an 
pour l'amour de moi: je ſais que vous 
etes galant & amoureux; que vous vous 
plaiſez.dans la ſociete des dames & des 
demoiſelles; qu'elles ſachent toutes de 
quelle main vous avez regu: cet orne- 
ment. Vous n'etes plus mon priſonnier; 
je vous tiens quitte de votre rangon, & 
vous pouvez dès demain diſpoſer de 
vops mEme comme il vous plaira.“ 


- e's 
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ANNE Ds LUXEMBOURG. 


Femme de Richard II. Elle mourut 
avant fon thous Pan 1394, fans 
 laifſer de poſtirite, & fut inhumee 

avec pompe dans Alle de We Ly | 


minſter. 


— 


Ckr TE Prinoeſſe Etoit ſœur de l' Em- 
pereur Wenceſlas. Son mariage avec 
Richard II., ayant été conclu & Nurem- 
berg le 2 de Mai, 1381, elle arriva * 
Londres au commencemem de l'année 
1382, & y fut recue avec une magnifi- 
cence extreme. Anne, par mille qua- 
lités aimables & des manieres populaires, 
Sattira la bienveillance des peuples, & 
fut bien digne du titre qu'on lui donna 
de la bonne Reine Anne. Elle merita” 
egalement toute la tendreſſe que le Roi 
| "1 "4 
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fon Epoux eut pour elle, & elle fut aſſez 
heureuſe pour ne pas voir la ſin tragique 


de ce Monarque, qui fut indignement 


maſlacre par ordre de Henri IF. 


N 6 JEANNE 


8 


IJEANNE DR NAVA RRE. 
Hille du Roi de Navarre, & ſeconde 
Fiemme de Henri IV. Þ 


Crrre Princeffe ẽtoit veuve du Due 
de Bretagne lorſqu'elle epouſa Henri V., 
Roi d' Angleterre, & elle avoit trois fils 
die ſon premier \mariage. La cour de 
France ayant trouve Valliance de Jeanne 
avec Henri prejudiciable à ſes intérets, 
& craignant d'ailleurs que ce Monarque | 
ne ſe rendit maitre des trois fils mineurs 
die ſa nouvelle epouſe, perſuada au Duc 

de Bourgogne, tuteur de ces trois jeunes 
Princes, de les 6ter à leur mere; ce 
qu'il fit en effet. Cette circonſtance 
rendit les Francois abſolument maitres 

de la direction des affaires de Bretagne 
NN „% pendant 
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mariage avec Henri IV.“ 


Feanne de Navarre. 277 


pendant la minorite du Duc : de forte 


que VAngleterre ſe vit continuellement - 
attaquee par les Bretons, tant que leur 
ſouverain fut en France, quoique la 


guerre ne fut point declaree entre Henri 
KX lui. 


Jeanne arriva à Londres en 1403, & 
y fut couronnee la mEme annee. Cette 
Princeſſe n'eut point dMenfants de fon 


* 


Ce Monarque eut de ſon mariage avec Marie 


- Bohun, 4 fils & 9 filles, & mourut a l' Abbaye de 


Weſtminſter le zo Mars, 1413, dans la q6ieme 
annce de ſon àge, & la 13ième de ſon regne, 


CATHERINE 


L 2 


CATHERIN E DE FR ANCE, 


Fille du Roi Charles VI., & dIſa- 
belle de Baviere, & ſemme en pre- 

mieres neces de Henri V., nee le 
27 Octobre 1401, | morte en 1438. 


Lz mariage de Catherine de France 
avec Henri V., Roi d'Angleterre, fut 
Touvrage de la Reine Iſabelle, qui hata 
 & conclut le traite de Troyes du 21 Mai: 
1420, par lequel on fit la paix entre la. 
France & YAngleterre, A condition que 
Henri V. Spoulerott la Princeſſe Cathe- 
rine, & qu'apres la mort de Charles VI., 
la couronne paſſeroit a Henri; que ce 
dernier ſeroit reconnu pour Punique hẽ- 
virier de France, au prejudice du Dau— 
- phin, & prendroit la qualite de e 
du Royaume. 


| Henti 
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Henri ayant donc epouſc la Princeſſe, 
exerca auſfi-tot la qualité de Regent; il 
mit garniſon dans Paris & dans pluſieurs 
autres villes principales du Royaume. 

Mais le Monarque trouva dans la valeur 
du Dauphin Charles, une oppoſition à 
fes conquetes. II perdit la Bataille de 
 Bauge on perit le Due de Clarence fon 
frere, & oh 1900 Anglois furent tuẽs. 
Henri mourut lui meme à Vincennes le 
13 Aolit 1422, Son corps fut ports 2 
Notre-Dame de Paris, en habit Royal, 
& il y eut un ſervice ſolemnel. Il fut 
enſuite porte a Rouen, on on lui fit auſſi 
un ſervice dans VEgliſe Cathedrale ; & 
de Rouen il fut tranſports en Angleterre, 
& inhume dans VAbbayede Weſtminſter. 


Catherine fit paroitre à la mort de ſon 
Premier Epoux, les plus vifs regrets ; 
elle honora meme ſa memoire par une 
ſtatue d'argent dore,. de grandeur natu- 
relle, qu'elle fit placer ſur ſon tombeau, 

& qui 
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& qui lui reſembloit parfaitement. 
Mais oubtiant tout - a- coup, & ſa naiſance 
& le grand Prince dont elle aveit été 
| Fepouſe, elle forma ſecretement une 
nouvelle alliance avec Ozven Tudor, Gen- 
tilhomme Gallois, & eut de ce mariage 
3 fils, Edmond, Gaſper, & Owen. Le 
premier fut pere de Henri VII., Roi 
d' Angleterre. De fon mariage avec 
Henri V., elle eut un fils, qui ſucceda au 
Roi ſon pere. Ce fut le malheureux 
Charles VI., dont la vie ne fut qu'un 
perpetuel enchainement de malheurs- 


MAR- 


MARGUERTTER Daxjou, 


Fille dæ Rene d' Anjou, Roi titulaire 
de Sicile, de Naples, & de Feruſa- 
lem, & ſemme de Henri VI., Roi 
& Angleterre, nee le 23 Mars, 
1429, morte le 25 Aolt 1482 au 
Chateau de Dompierre. 


| La naiſſance de Marguerite d' Anjou 
Etoit illuſtre, mais ſa qualite de fille de 
Roi n'etoit point ſoutenue par les ri- 
cheſſes qui accompagnent ordinairement 
les enfants des Princes; au contraire 
cette Princeſſe avoit le deplaifir de voir 
que le Roi ſon pere ne poſſedoit pas un 
pouce de terre dans les trois Royaurnes 
dont il avoit les titres, & que ſa dignite 
meme n'ctolt ſoutenue que par la, gene- 
rofite 
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n de ſes amis, auxquels il ſe yoyoit 
continuellement force d'avoir recours. 
Quoique Marguerite fut fi mal par- 
tagee du cote des biens, elle ne laiſſoit 
cependant pas de faire le plus bel orne- 
ment de la cour de Lorraine, La na- 
'ture Vavoit fi emplement de domagèe 
des rigueurs de la fortune, que ſon 
eſprit & ſa beauté lui attirèrent une 
foule d'admirateurs. Henri VI., Rot 
d'Angleterre, vivement Epris de ſes 
charmes ſur la ſeule vue de ſon portrait, 
re ſolut (malgre les. oppoſitions du Duc 
de Gloceſter fon oncle) de partager for: 
Trone avec elle. Guillaume de la Poole, 
Comte de Suffolk, fut charge de cette 
importante negociation : elle fut bientqt 
terminee ſuivant les defirs de Henri. 
Ce Prince ayant obetnu le conſentement 
de Rene, lui .abandonna avec joie ie 
Duch# d Anjou, & le Maine, Provinces 
qui appartenotent alors a VAngleterre. - 
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Les noces de qr ez furent cel&brees 
avec pompe a Nancy, oh Rene faiſoit ſa 
r6fidence. On peut dire que cette fete 
fut des plus brillante; il y eut des | 
jolites, des tournois, & tout ce que la 
galanterie de ce ſiecle put inventer pour 
relever Veclat d'un fi grand jour. L'ar- 
| rivee de Marguerite en Angleterre ne 
fut pas moins Eclatante. Cette Prin- 
ceſſe y fut regue avec autant d' acelama- 
tions, & de marques de joie que fi ſon 
mariage efit été fort avantageux i la 
nation. Des compagnies detachtes de 
tous les corps du Royaume vinrent au 
devant d'ele juſqu'à la mer, & ſon cou- 
ronnement ſe fit à Weſtminſter le 30 
Mai, 1445. Ste: 


Marguerite d' Anjou ne avec un eſprit 
vif, bardi, penẽtrant & ferme, fe hàta 
die ſuppleer aux defauts du Roi fon. 
Epoux, dont Veſprit Eroit des plus bornẽ. 
Elle prit ouvertement Padminiftration - 
; | des 
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des affaires, apres $'etre debarraſlee du 
Duc de Gloceſter, oncle du Roi, qui 
depuis pluſieurs annes gouvernoit enti- 
rement le Royaume. Ce Prince "ſous 
pretexte d'une conſpiration, fut arrete- 
K conduit à la Tour, où on le fit perir 
ſecretement par la main d'un aſſaſſin. 
L'aſſaſſinat du Duc, attira ſur la Reine 
& les Miniſtres, une haine preſque uni- 
verſelle que le temps ne put jamais 
adoucir. Cet :evenement fut la ſource 
d'une revolte, dans laquelle le foible 
Henri fut fait deux fois pritonnier par 
le Duc d'Y ork, qui $'etoit mis a la tète 
des rebelles; mais ce dernier fut lui- 
meme defait & tuẽ par Parmee que la 
Reine commandoit en perſonne. La 
victoire que Marguerite venoit de rem- 
Porter ſur le Duc d' Vork, & le bonheur 
qu'elle avoit eu de delivrer ſon Epoux 
des mains de ſes ennemis, lui firent eſ- 
perer de pouvoir rentrer avec le Roi, 
triomphante dans ſa. Capitale; mais elle 
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ſe vit au contraire replongée dans de 
nouveaux malheurs. Le jeune Comte 
de la Marche, fils du Duc d'York, 
ayant ſuivi les conſeils du brave Comte 
de Warwick, ſe fit proclamer dans la 
ville de Londres ſous le nom d' ae 
IV.. & marcha auſſi-tot vers York, 

il apprit que Henri & Marguerite $'C- 


toient rendus. L'armèe de la Reine & 


celle d' Edouard ſe rencontrerent le di- 
manche des Rameaux dans la plaine de 
Tauntan, ou elles ſe rangerent en bata- 
ille. Le carnage fut affreux, & dura 
depuis le matin juſqu'au ſoir. Edou- 


ard ayant enſin remporté la victoire, 
Marguerite ſe vit dans la cruelle nẽceſ- 


ſite de s' enfuir en Ecoſſe avec ſon Epoux, 


7 & le jeune Prince de Galles ſon fils. 


Elle s'y abandonna d'abord a tout Pex- 
ces de ſa douleur ; mais revenant enfin 
de ſon premier accablement, & repre- 
nant tout ſon courage, elle prit la 1eſo- 
lution d'aller demander du ſecouts a la 

eour 
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cour de France. Un nẽgociant Francois 
Stabli en Ecoſſe, touche des malheurs 
de cette grande Reine, lui promit un 
navire & de Vargent qui Etoient les ſeuls 
biens qu'elle déſiroit. Des qu'elle les 
eut obtenus, elle s' embarqua, accom- 
pagnee du Duc de Sommerſet. Louis 
XI., regut Marguerite avec des marques 
les plus diftinguees d'eſtime, & d'amitiẽ; 
mais ce Prince étant trop oecupè dans 
ſon propre Royaume pour lui donner de 
grands ſecours, il lui permit ſeulement 
d'engager a fon ſervice tous ceux quelle 
trouveroit diſpoles a embraſſer ſes inte- 
rets. Les malheurs de Marguerite n'a- 
voient point alters ſes attraits; elle poſ- 
ſedoit encore tous les agrements de la 
figure & des graces. Des qu'elle parut 
2 la cour de Louis XI., elle y gagna 
bientst les cœurs de tout ce qu'il y avoit 
de jeune nobleſſe. Mais parmi cette 
foule de Seigneurs emprefſes à la ſervir, 
elle diſtingua particulicrement le Seigh- 


x: | cur 
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eur de la Varenne, gentilhomme riche & 
galant. II étoit Grand Sénéchal de 
Normandie, & ſe trouvant honore de 
devenir le champion d'une Reine auſſi 
celebre par ſon couragy x que par ſa beau- - 
te, il lui fournit cinq cens hommes, 
avec leſquels Marguerite s' tant embar- 


quẽèe pour VEcofle, y arriva aprés avoir 


eſſuiẽ tous les deſagrements d'une fu- 
rieuſe tempete. Le Roi d'Ecofle lui 
permit de lever quelques troupes dans 
ſes Etats, & Henri oubliant ſon inſenſi- 
bilité naturelle, s employa Jui-meme 2 
former une armee, & $8'avanga j'uſqu'a 
Exham, od il s'arrèta pour ramaſſer les 
ſecours qui lui arrivoient de tous Cotes. 
Pendant que ſon armee travailloit à ſe 
retrancher dans ce poſte, le Marquis de 
Montaigu, un des Generaux d'Edouard, 
attaqua Henri dans ſes lignes, le forga, 
tua la meilleure partie de ſes gens, & 
mit le reſte en fuite ; le malheureux 
Henri ſe ſauva de rechef en Ecoſſe, & 
Mar- 
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Marguerite ſe vit encore feduite aux 
bau el revers. 


C'eſt ict que W Princeſſe mérite les 
plus grands eloges. Apres la defaite de 
Jon *Epoux, craignant de tomber dans 
les mains de ſes ennemis, elle ſe ſauva 
a la hate, & gagna à pied une foret voi - 
ſine, avec le jeune Edouard ſon fils, 
qu'elle conduiſoit par la main. Des 
voleurs la rencontrerent, & la depouil- 
lerent de ſes bijoux, ſeuls reſte d'une fi 
grande fortune. Le Prince ne fut pas 
traité avec moins de barbarie : l'un & 
autre auroient infailliblement perdu la 
vie par les mains de ces brigands, fi le 
partage d'une fi riche capture n'avoit 
excite parmi eux la plus violente que- 
relle. Marguerite qui ne demandoit au 

ciel que la vie de ſon fils, profita de ce 
moment favorable pour s enfuit avec 
lui, & s'enfongant dans l'endroit le plus 
Epais de la foret, elle ne ceſſa point de 
CES TR marcher 
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marcher auſſi long-temps que le jeune 
Prince en eut la force; mais le voyant 
près de tomber de foibleſſe, elle le prit 
entre ſes bras, & continua ſa marche 
avec un courage & une reſolution in- 
croyables. Elle ſe croyoit hors de dan- 
ger, lorſque tout à-coup elle rencontra 
un autre voleur, qui Etoit de la bande 
des premiers, & qui s'approcha d'elle 
V'epee haute. Dans cette extrémité, 
Marguerite rappellant tout ſon courage, 
& prenant Pair & le ton de Majeſtè qui 
lui etotent fi naturels, elle preſenta le 
Prince de Galles au voleur en lui diſant: 
mon ami, ſauve le fils de ton Roi. Le nom 
de Roi penetra de reſpect & de crainte 
ce miſerable ; il laiffa tomber fon epee 


aux pieds du Prince, & cfIfit a la Reine 


les ſervices dont elle le croyoit capable, 
pour la ſauver elle & fon fils. Elle lui 
propoſa de ſe charger du jeune Prince 
qu'elle n'avoit plus la force de ſoutenir. 
Il le prit entre ſes bras, & devenant le 

nn pro- 


re 
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protecteur zele de la Reine & de ſon 
fils, il les mena dans un village voiſin 
od il avoit ſa maiſon & ſa femme. IIs 
y demeurerent deux jours, au bout deſ- 
quels, Marguerite ayant fait la rencon- 
tre de quelques Seigneurs de ſa cour, 
elle partit avec eux pour I'Ecofſe. En 
arrivant 3 Edinbourg elle apprit que ſon 
Epoux etant ſorti imprudemment de 
cette ville, Etoit tombe entre les mains 
de ſes ennemis, & avoit été enferme à 
la Tour de Londres. Une nouvelle 
auſſi affligeante lui fit prendre la réſolu- 
tion de ſe rendre pour la ſeconde fois 
aupres de Louis XI. Elle y trouva le 
Comte de Warwick, qu' Edouard avoit 
envoye à la cour de France en qualité 
d' Ambaſſadeur, pour demander au mo- 
narque Frangois ſa belle-ſceur en ma- 
riage. La nẽgociation ẽtoit heureuſement, 
terminee ; Louis venoit de. donner ſon 
contentement, lorſque Warwick apprit 
qu'Edouard venoit d'epouſer Elizabeth 
Woodville, Le Comte irrité de ſe voir ainſi 
jñjouẽ 
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;ouẽ par un Prince qu'il avoit place ſur le 
Tröne, ne ſongea plus des ce moment 
qu'aux moyens de ſe venger d'un fi 
cruel affront. Il forma le projet de de- 
troner Edouard, & de placer ſur le 
tronele Duc de Clarence, frere de ce Prince. 
Warwick ayant pris toutes les précau- 
tions neceflaires pour affurer ſes projets, 
attaque Edouard & le fait priſonnier; 
mais ce dernier qui avoit été mis ſous 
la garde de l Archevèque d Vork, frere de 
Warwick, trouva les moyens de s'é- 
chapper, & rentra dans Londres avec 
Pacclamation de tout ce qu'il avoit laiſſẽ 
de ſujets fideles. 


Ce contre-temps fut un coup de fon- 
dre pour Marguerite, à qui les premiers 
ſucces de Warwick avoient fait efperer 
une heureuſe revolution en faveur de 
ſon Epoux ou de ſon fils; mais stant 
enfin refugice pour la troiſième fois en 
France, elle y trouva tous les ſecours 
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290 Marguerite dq Anjou, 
protecteur zele de la Reine & de ſon 
fils, il les mena dans un village voiſin 
od il avoit ſa maiſon & ſa femme. IIs 
y demeurerent deux jours, au bout deſ- 
quels, Marguerite ayant fait la rencon- 
tre de quelques Seigneurs de ſa cour, 
elle partit avec eux pour I'Ecofſe. En 
arrivant a Edinbourg elle apprit que ſon 
ẽpoux Etant ſorti imprudemment de 
cette ville, Etoit tombe entre les mains 
de ſes ennemis, & avoit été enferme à 
la Tour de Londres. Une nouvelle 
auſſi affligeante lui fit prendre la rẽſolu- 
tion de ſe rendre pour la ſeconde fois 
aupres de Louis XI. Elle y trouva le 
Comte de Warwick, qu' Edouard avoit* 
envoye a la cour de France en qualité 
d'Ambaſſadeur, pour demander au mo- 
narque Francois fa belle-ſceur en ma- 
riage. Lanegociation Etoit heureuſemen t, 
terminee; Louis venoit de donner ſon 
contentement, lorſque Warwick apprir 
qu Edouard venoit d'epouſer Elizabeth 
Woodville. Le Comte! irrite de ſe voir ainſi 
Joue 
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jouẽ par un Prince qu'il avoit place ſur le 
Trône, ne ſongea plus des ce moment 
qu' aux moyens de ſe venger d'un fi 
cruel affront: Il forma le projet de de- | 
troner Edouard, & de placer ſur le 
tronele Duc de Clarence, frere decePrince. 
Warwick ayant pris toutes les precau- 
tions neceſlaires pour aſſurer ſes projets, 
attaque Edouard & le fait priſonnier; 
mais ce dernier qui avoit été mis ſous 
la garde de  Archeveque d'York, frere de 
Warwick, trouva les moyens de s'é- 
chapper, & rentra dans Londres avec 
Paccldmation de tout ce qu'il avoit laiſſeé 
de ſujets fideles. 


Ce contre- temps fut un coup de fon- 
dre pour Marguerite, a qui les premiers 
ſucces de Warwick avoient fait eſperer 
une heureuſe revolution en faveur de 
| ſon Epoux ou de ſon fils; mais s'&tant 
enfin refugice pour la troiſieme fois en 
France, elle y trouva tous les ſecours 
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dont elle avoit beſoin. Ayant rencon- 
tre à Diepe le Comte de Warwick, elle 
ſe lia avec lui d'interets & d'amitié. 
Cette union fut meme cimentee par le 
mariage du Prince de Galles avec Anne 
Neville, fille du Comte. Des ce mo- 
ment là Warwick prit la reſolution de 
retablir Henri ſur le Trone. Il partit 
avec une flotte que lui fournit Louis XI., 
& dont Vequipage Etoit compoſe de 4 
mille hommes. Avec ſe ſecours War- 
wick arriva à Dartmouth. Des qu'il 
parut ſes partiſans accoururent A lui de 
tous Cotes, & il ſe vit en moins de rien 
a la tete d'une armee de ſoixante mille 
hommes, avec laquelle il fit proclamer 
Henri VI., & donna ordre à tous ſes 
ſejets de prendre les armes pour chaſſer 
le Tyran & l'uſurpateur. | 


Edouard alarme à cette nouvelle, & 
abandonne de ſes amis, n'oſa tenir le 
combat. II ſe retira dans le Chateau de 
e Lins 
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Lins dans la Province de Lincoln. Les 
ſoldats qui l'accompagnoient ne tardè- 
rent pas a ſe declarer pour la maiſon de 
Lancaſter, de forte que ce Prince ne ſe 
vit d'autres reſſources que de s' embar- 
quer pour la Hollande. 


Le Comte de Warwick fe voyant par 
la fuite d'Edouard en poſſeſion du Roy- 
aume, prit auffi- tôt le chemin de Lon- 
dres. Etat entie en triomphe dans 
ectte ville, ſon premier ſoin fut d'aller 
2 la Tour y d&livrer Henri de fa priſon, 
od il Etoit depuis fix ans, & il le fit 
ſolemnellement proclamer. Margue- 
rite n'etoit point encore arrive. Des 
qu'elle apprit le rẽtabliſſement du Roi 
ſon Epoux, elle ſe prepara a Wire ce 
voyage avec le Prince de Galles fon fils; 
mais ayant été retardee par les vents 
contraires, elle narriva dans ce Roy» 
aume que pour y eſſuyer tous les deſa- 
gréments d'une nouvelle revolution, 


G4. auſÞ 
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ſoudainę qu'inattendue. Edouard ayant 
obtenu du ſecours du Duc de Boprgogne, E 
reparut tout a-coup en Angleterre od il 
avoit encore des amis. Le peuple ſur- 
tour Etoit porte pour ce Prince, qui 
avoit toujours affecte des manieres affa- 
bles & populaires: il, n'eut qua ſe 
montrer pour avoir une armee. Il mar- 
cha vers Londres ſans obſtacles, & y 
fut regu avec une joie univerſelle. aux 
jours apres ſon arrivee il fut oblige de 
marcher vers le Comte de Warwick. 
L'armée d'Edouard & celle de ſon an- 
tagoniſte ſe rencontrèrent à Barnet: ce 
fut là que ſe donna un combat furieux 
& opiniatre, ol: le Comte de Warwick 
fut battu & perdit la \ vie. | 
e cet exploit, Bao ven re. 
tourna à Londres, ot il remit Henri 
dans la priſon de la Tour. Ceſt ainſi 
que. ce malheureux Prince, deftine & 
Etre eee le jouet de la for- 
| tune, 


Femme de Henri VI. 295 


tune, ſe vit encore la proie de ſes enne- 
mis, apres ſept mois de liberte, & de 
nouveau regne. Le meme jour que 
fe donna la bataille de Barnet, la Reine 
Marguerite & ſon fils debarquerent a 
Weymouth, Cette Princeſſe fut telle- 
ment frappee en apprenant tout-a la 
fois, la triſte nouvelle de la captivite du 
Roi ſon Epoux, & la défaite & la mort 
de Warwick, que tout ſon courage la- 
bandonna; & prevoyant. a Vinſtant les 
funeſtes ſuires de cette calamite, elle 
alla ſe rẽfugier dans Abbaye de Beaulieu. 
Elle étoit encore dans les agitations 
mortelles de ce fatal revers, lorſqu'elle 
vit arriver le Dus de Sommerſet, Jean de 
Beaufort, les Comtes de Pembroke & de 
Devonſhire, & le Baron de Yenlock, Tous 
ces Seigneurs ayant enfin ranime Vel- 
peErance de Marguerite, elle réſolut de 
deffendre juſqu'à la dernicre extremite 
les debris de ſa fortune chancelante. 
Elle ſe mit donc en marche, & traverſa 

V4 : le 
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le comtẽ de Devon; mais ſon armee fut 
attaquee par le vigilant Edouard. Les 


troupes de la Reine furent taillées en 


pieces. L'infortunee Marguerite & fon 
fils furent pris prifonniers, & parurent 


devant Edouard, qui ayant demande au 


Prince alors age de 18 ans, ce qu'il Etoit 


venu faire dans ſes Etats, le fils de 
Henri lui repondit avec une noble fiertẽ, 


*7 7, * ; BY 
qu'il etoit venu pour ſe mettre en poſſeſſion 


d'un bien qui lui appartenoit, & qui lui 
etoit injuſtement ravi. Edouard pique 


de ſe reproche, & peu ſenfible a la pitie, 
lui donna un coup de ſon gantelet ſur 
le viſage. Il tourna enſuite le dos, & 
les Seigneurs qui Etoient avec lui, pre- 
nant cette action pour un figna}, fe jet- 
terent ſur le malheureux Prince & le 
potgnarderent. Henri VI. fut affaſſine 


dans la Tour peu de jours après, & ; 


Marguerite Y fut enfermee pendant 5 
ans, au bout deſquels Louis XI. Payant 


mY 


tachetèe pour cinquante mille ecus, 


elle 
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Elle ſe retira à Aix, aupres de ſon pere, 
apres la mort duquel, ayant choifi pour 
le lieu de fa retraite le Chateau de Dam- 
pierre en Anjou, elle y mourut le 25 
Aodt 1482, apres avoir ſoutenu dans 
douze batailles, les droits de ſon ẽpoux 
& de ſon fils. | 


Telle fut la fin de cette grande Reine, 
dont la vie peut etre regardee comme 
une partie des plus curieuſes de PHiſtoire 
d Angleterre. | 


Os _ , TERA 
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ELIZABETH WOODVILLE, 


4 Femme d Edouard IV. 


CETTE princeffe joignoit à tous les 


agrements de la beauté, ceux de l'eſprit 
& des graces. Elle avoit ẽtẽ marièe en 


premiere noce au Chevalier Grey, & 
Etoit fille d'un ſecond mariage de la 


Ducheſſe de Bedford, & de Richard 


Woodville, fimple gentilhomme. Eli- 
zabeth après la mort de ſon premier 


epoux, ſe retira avec ſes enfans chez la 


Ducheſſe ſa mere, dans le Comte de 
Northampton. Ce fut là que le galant 
Edouard la vit pour la premiere fois. 


Le hazard ayant conduit ce Prince 


après une partie de chaſſe chez la Du- 


eheſſe, la jeune veuve parut devant lui 


* 
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toute eplorce,& $'etant jettee a ſes pieds, 
elle lui demanda fa protection pour ſes 
enfans Orphelins. Le Roi frappe- des 
appas d'Elizabeth & touche en meme 
tems de compaſſion, paſſa tout-à coup 
de la pitiẽ à la plus vive tendrefſe. Peu 
accoutume à trouver des obſtacles dans 
ſes amours, il ſe flatta d'abord que cette 
 conquete lui ſeroit facile; mais la vertu 
d' Elizabeth ayant été inflexible à tous 
les effords de ſa paſſion, & Veſtime d'E- 
douard pour cette vertueuſe femme 
ayant augmanté ſon amour, il ſe deter- 
mina enſin à partager fon Trone avec 


elle. Leur mariage fut celebre ſecrete- 


ment 4 Grafton & ne fut rendu public 
que par les prẽparatifs du couronne- 
ment de la nouvelle Reine. Cette al- 
liance deplut infiniment a VAngleterre, 
& la France n'eut pas lieu d'en etre bien 
ſatisfaite. Le Comte de Warwick, Am- 
baſſadeur d' Edouard y negocioit, par les 
ordres du Roi ſon maitre, une alliance 

1555 8 avec 


goo Elizabeth Woodville, 
avec Bonne de Savoye, & venoit meme 
d'obtenir la Princefle, lorſqu'il apprit 
tout-à- coup le mariage du Roi. Cette 
nouvelle le remplit d'indignation, & 


Hara ſon retour. Se croyant mepriſe, 
1] reſolut d'en tirer e e 


Les parents de la nouvelle Reine &le- 
ves aux plus hautes charges, augmenta 
encore ſon reſſentiment. Cette partia- 
lite excita la jalouſie parmi les nobles; 
une foule de mecontents fe lia aux inte- 
'rets de Warwick. Le Duc de Clarence 
meme, frere du Roi, fut de ce nombre. 
Enfin VAngleterre ſe vit expoſẽe a toutes 
les fureurs qui caracteriſent les guerres 
civiles. Mais comme nous avons deja 
parle dans Fhiſtoire de Marguerite d' An- 
jou, de cette annimofite qui regna ft 
long-tems entre la Maiſon de Lancaſter 
& celle d'York, nous ne nous étendrons 
pas d'avantage ſur ce ſujet. Nous di- 
rons ſeulement que VAngleterre apres 

avoir 
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avoir Ete une ſcene perpẽtuelle de bar- 
barie, ſe vit enfin par la ceſſation des 
guerres civiles dans un état plus heu- 

reux ; qu' Edouard Prince tout-à- la- fois 
eruel & voluptueux, ſe preparoit à por- 
ter la guerre en France, lorſqu' une fievre 
violente Vemporta le 3 Avril, 1483, 
dans la quarante deuxieme ann&e de 


ſon age, & la vingt rroifieme de ſon 
regne. 


Elizabeth Woodville eut de fon 
mariage avec Edouard, 3 fils & 8 fil- 
les. Lun de ſes fils mourut dans 
Fenfance, & apres la mort du Roi fon 
Epoux, s' etant refugice dans Pabbaye de 
Weſtminſter, elle eut le malheur de per- 
dre les deux autres, Edouard V., & le 
Duc d' Tork, que Richard Duc de Glo- 


ceſter leur oncle fit aflaſiner dans la 
1 


ANNE 


ANNE N EVILLE, 


Seeonde fille du fameux Cor mte 70 
Warwick, & femme de Richard 
III., morte en 1 48 4 225 pqheritd. 


" EM Princeſſe avoit epouſe en 
premiere noce le jeune Prince Edouard, 
fils de Heuri VI., & de Marguerite 
d' Anjou. Apres la mort tragique d'E- 
douard, elle forma une nouvelle alliance 
avec Richard III., Roi d'Angleterre, W 
Prince cruel & ambitieux, que des 
crimes atroces, & une uſurpation odi- 
euſe, venoicnt de placer ſur le Trone.. 
Ce Monarque ou plu-tot ce tyran <toit 
fils du Duc de Gloceſter, & frere d'E- 

douard IV. Des barrieres inſurmonta- 915 
bles ſembloient Veloigner pour jamais 
de la couronne; mais la qualité de Rẽ- 


gent 


Aune Neville, 303 


gent a Royaume, ſa politique, ſes per- 
fidies, ſes meurtres, lui firent lever tous 
les obſtacles. Parvenu & ſon but, il 
fe fit proclamer Roi le 22 Juin, 1483. 
ſous le nom de Richard III., & fut cou- 
ronne avec la Reine Anne ſon Epouſe 
te 6 Juillet de la meme annee. A peine 
Richard fut- il monte ſur le Trone, qu'il fit 
mourir ſes neveux, Edouard V., & le Duc 
d' Vork ſon frere, qu'il tenoit enfermes, i 
la Tour de Londres. Ces deux jeunes 
Princes ayant été etouffes dans leur lit 
par un nommé Tyrrel, leur mort mit 
le comble à Vuſurpation du Tyran qui 
gouvernoit alors "Angleterre, & dont 
le regne ne fut qu'une continuite de 
erimes & de ſceleratefles. 

Anne Epouſe de Richard, fut auſſi la 
triſte victime de ſa barbarie. Ce Mo- 
narque aſt ſoupconne, d'avoir hate la 
mort de cette Princeſſe dans le deſſein 
de pouſer la Prineeſſe Elizabeth fa niece, 


qu'il 
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qu il avoit enfin obtenue de la douairiére, ; 
veuve d' Edouard V. Mais les choſes 


cChangerent tout -à- coup de face. Rich- 


ard après un regne de deux ans & deux 
mois perdit lui-meme la couronne & la 
vie, dans la ſanglante bataille de B 
worth, que lui livra le Comte de Rich- 
mond, le 22 Aotit, 1483. Sa mort ter- 
mina les guerres civiles qui duroient 
depuis fi long · tems entre les maiſons de 
Lancaſter & d' Tor, & &teignit la race 
des Princes de Plantagenet, qui occu- 
poient le Trone d' Angleterre de puis 
trois cents trente ans. 


wen 


a ELIZABETH pYoaz, 


Fille ainde d'Edouard IV, & femme 
de Henri VII., morte le 11 fevrier 


1503. Ceite Princeſſe eut trois 2 
S ds Alles. 


ELIzaBETII d' Vork, joignoit aux 
graces de la jeuneſſe & de la beauté, 
tous les avantages de l'eſprit, & ſes ag- 
greẽments Etoient releves par les charmes 
ſi touchants de la douceur & de la mo- 
deſtie. Avec de tels avantages elle me- 
ritoit ſans doute d'etre heureuſe; mais 
ce fut tout le contraire. La vie de cette 
Princeſſe ſur le Trone, ne fut qu'une 
continuite de triſteſſe & de chagrins. 
Tout a la fois adorée du peuple, haie 
& mepriſee,du Roi fon Epoux, elle ſe 
vit juſqu'a Ps mort la malheurenſe vic- 
time 


| 
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time de la jalouſie de Henri VII. Ce 


Monar que ne put voir fans une extreme 
mortification l'amour reſpectueux de ſes 
ſujets pour la Reine fon épouſe. II 
Faccabla de toute ſon indifference, & 


ne lui accorda meme les honneurs de la 
| 3 \ | nl 8 TD 
Royaute qu'apres y avoir été pour ainſi- 


dire force, Enfin ce ne fut qu'a la ſeule 


crainte qu'avoit ce Prince fẽroce & am- 


bitieux d'iriter la nation, qu elle dut 


quelques Marques em de ſa ten- 


dreſſe. 


La Ducheſſe dowaitiere de Bou rgogne, 


tante maternelle d' Elizabeth, ſenſible- 


ment touchee des mauvaiſes manieres 


que le Roi avoit pour la Reine ſon epou- 


ſe, & ſe croyant elle-meme outragee 
dans la perſonne de fa niece, elle reſolut 
d'en tirer vengeance. Elle avoit deja 
donne des preuves de fon annimoſite 


pour la maiſon de Lancaſter, dans le 
tems du {oulevement occaſionne par le 


faux 
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faux Comte de Werwick, & le mauvais 
fucces de cette entrepriſe, loin de dimi- 
nuer ſon courage, la determina au con- 
traice a une nouvelle intrigue plus raffi- 
nee que la precedente. Elle fit repan- 
dre le bruit en Angleterre, & dans plu- 
fieurs cours de Europe, que Richard 
Plantagenet, Duc d'York, ſecond fils 
d' Edouard IV., avoit été ſauve par le 
meurtrier mème de ſon malheureux 
frere; que ce Prince errant, ne tarderoit 
pas A ſe faire voir aux fideles Anglois, 
pour reprendre avec leurs ſecours la 
couronne qui lui appartenoit fi legitime- 
ment. Ces preliminaires donnerent à la 
Ducheſſe tout le tems de chercher un 
ſujet capable de remplir un role auſſi 
important que celui auquel elle le deſti- 
noit. Apres bien des recherches, elle 
le trouva enfin dans la perſonne de Per- | 
kin Warbeck, fils d'un juif converti, de 
Tournay, nommé Jean Oſeck. Le jeune 
Perkin, Etoit ne A Londres, & avoit 
. EtE 
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Et6 tenu ſur les fonts de Bapteme par 
Edouard IV. 


I! toit _ bien fait; fa taille, ſes 
traits, ſa demarche, ſa parfaite reſſem- 
blance avec Edouard ſon parrein, tout 
cela, Etoit bien capable d'en impoſer au 
public. II joignoit en outre à un eſprit 
vif & pénettant, des manieres nobles, 
& aiſces. Inſtruit par la Ducheſſe 
meme {ſur toutes les particularites de la 
| maiſon d'York, il ſaiſit avec empreſſe- 
ment les inſtructions nEceflaires au nou- 
veau perſonnage qu'il alloit repreſenter, 
& reuffir parfaitement à contrefaire le 
Prince, que la Ducheſſe en fut tout-a-la 
fois enchantee & ſurpriſe. Elle voulut 
cependant Eprouver ſa capacité, avant 
de le produire ſur le Theatre on il devoit 
paroitre avec le plus d'eclat. Pour cet 
effet, elle Venvoya ſecretement en Por- 
tugal, ou apres avoir paſſè un an abſo- 
tument ignore, il . tout- a · coup en 

5 end, 
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Ireland ſous le nom de Richard Planta- 


genet, & le peuple credule le reconnut 
Pw tel. 


lavite par Charles VIII., Roi de 
France, il paſſa enſuite à la cour de ce 
Prince, & y fut recu en vrai Duc 
d' Vork; mais ayant été oblige d'en ſor- 
tir par une ſuite du traite de paix, il ſe 


reéfugia en Flandres aupres de la Du- 


8 8 | 5 : 1 
cheſſe douairiere de Bourgogne, qui 
apres des doutes affectes ſur fa naiſſance, 


le regut publiquement en qualité de ſon 


» 


© neveu, avec tous les tranſports de joie 
& &admiration que devoient lui inſpirer 
ſon heureuſe delivrance: Elle publia 
par- tout avec la meme affectation, qu'il 
Etoit le vrai Duc d' Vork, Theritier 
des Plantagenets, & le legitime ſucceſ- 
ſeur d' Edouard. Elle le combla de ſes 
bienfaits; lui donna une garde, un train 
magnifique, & le mit en ẽtat de tenter 
une deſcente dans la Province de Kent, 

& de 


8 Elizabeth d York, 


& de ſe rendre de 1k une ſeconde fois en 
Ireland; mais n'ayant pas reufh, il paſſa 
en Ecofle avec pluſieurs ſeigneurs An- 
glois de ſon parti. Facques IV., touche de 
compaſſion au recit qu'il lui fit de ſes 
malheurs, le regut avec tous les egards 
du à un Prince, & après lui avoir donne 
Catherine Gordon, une de ſes parentes 
en mariage, le mena deux foix en An- 
gleterre, mais n'ayant pu le ſoutenir, 1] 
Pabandonna, & fit ſa paix avec Henri 
VII., en 1439. Perkin fe retira alors 
en Ireland. L'annee ſuivante ayant 
apris que les peuples de Cornouaille 
8 Etoient revoltes, il y vint aſſembler 
trois mille hommes, & mit le ſiege de- 
vant Exeter; mais 'armée du Roi la- 
yant oblige de prendre la fuite, il ſe re- 
fugia dans le Monaſtere de Bowley, d'od 
il conſentit de ſortir fur la promeſſe que 
lui fit Henri de lui donner ſa grace. Ce 
qui n'arriva pas; Perkin, au contraire, 
apres avoi rẽtẽ promene dans les rues de 
** | 
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Londres & expoſe aux inſultes de la 
populace, fut conduit à la Tour, & en- 
ſuite au ſuplice.* Telle fut la fin de ſon 
ambition & de ſes impoſtures. 


* Perkin, s' tant lie avec le Comte de Warwick, 
enferme auſſi à la Tour, avoit formé le projet de 
s' vader avec lui, mais leur complot ayant Et de- 
cCouvert, Henri fit pendre Perkin & trancher la 
tete au Comte. | 


ANNE 


—— w . 
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ANNE vs BOLEYN, 


ov DE BOULEN, 


1 de Henri 22 E fille de 


Thomas Boulen, Comte de Wi lion. 
Elle nagæit en 1597 & fut deca- 
6 en 1536, dans une des 1 : 
de la Tour de Londres. 


| EE 6. 

r de Boulen, fi celebre par ſon 
Elevation & ſes malheurs, fut la ſeconde 
femme de Henri VIII., fils & fucceſſeur 
de Henri VII. Cette Princeſſe fans-etre 
de la premiere nobleſſe ẽtoit cependant 
d'une bonne maiſon ; le Chevalier Tho- 
mas Boulen ſon pere, Etoit non ſeule- 
ment allié à la principale nobleſſe du 
Royaume, mais il avoit en outre Epouſe 


une ſœur du Duc de Norfolk & * I 


etoit nee de ce . | 
Anne 
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Anne de Boulen, Wavdit que ſept 
ans lorſqu'elle paſſa en France à la ſuite 
de Marie d' Angleterre, ſœur de Henri 
VIII., laquelle ẽpouſa Louis XII. On fait 
5 que ce Prince ẽtant mort environ deux 


mois apres ſon mariage, Marie Epouſa 


ſecretement Charles Brandon, Due de 
Norfolk, & repaſſa en Angleterre avec 
ſon '&poux. Anne de Boulen n'y ae- 
compagna point la Reine Marie, & on 
ignore Pannee preciſe de ſon retour, 
mais ſuivant Vopinion la plus commune 
ce fut en 1523, Ceſt-à-dire, apres la 
mort de la Reine Claude, femme de 
Francois I., du ſervice de laquelle elle 
avoit paſſe à celui de la Ducheſſe d'A- 
5 langon, (la celèbre Marguerite de Va- 
lots.) Anne, agee de dix-huit ans re- 
paſſa donc en Angleterre. L'air qu elle 
avoit reſpité à la cour de France la ren- 
doit infiniment aimable; une gaieté 
; charmante Etoit repandue ſur toute ſa 

perſonne, & donnoit 2 ſes moindres ac- 
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tions mille agrẽments. Henri vin. 


ne put la voir avec indifference. 11, ea 
devint eperdument | amoureux, & mit 
tout en uſage pour captiver ſon cœur. 


Le Cardinal Wolſey, premier miniſtre de -; 
ce monarque, qui ne cherchoit qua 


Floigner le Roi, des affaires, pour en 
avoir ſeul t tout le maniement, Vencoura- 
gea dans ſa paſon. Ce fut d' après ſes 
conſeils que Henri, crea Mylord, Tho- 
mas Boulen, & plaga la jeune Anne ſa 
fille au ſervice de la Reine Catherine 
on epouſe, en qualité d'une de ſes filles 
honneur. Lorſqu' elle parut à la cour, 
la Reine par un -prefſentiment de ce qui 
devoit arriver, ne put s empeècher de dire 
aux dames : : Yarrivee d' Anne de Boulen 
a la cour eſt un prẽſage qui la menace de 
quelque grand malheur. Je ferzi mon 
poffible pour diſſuader le Koi de la laiſſer 


long: tems dans cet emploi. Mais toutes 


les precautions de la Reine Catherine 


furent inutiles. Anne devint la 95 
by 1 40 


$6 9% > 
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ge toutes les faveurs. Le Roi donna à 
ſon pere le Vicomte de Rocheford, avec 
la plus grande charge de Vetat, & les 
Ambalſades' les 1 7 Wes e 

en as Bovlcn ; avoit Gabor paru 
Kgsre, inconfidrece; 'P empreſſement 
qu'elle marquoit pour les Jeux & les 
Plaifirs, fit croire qu elle ẽtoit unique- 
ment propre à embellir une fete. Mais 
la ſuite des Evenements dè voila ſon ca- 
ractere. On la trouva profonde, dici- 

mulee, ambitieuſe. Elle craignoit Pin- 

conſtance du Roi. Elle emploia tout 
fon art pour aſſurer ſa conquete,/ & 
 lorſqu'elle ſe. crut entierement maitreſle 
du cœur de Henri VIII., elle lui declara 


que ne pouvant Etre ſa femme, elle 


avoit trop de vertu pour ctre ſa maltreſſe. 
Ce monarque aveugle par ſa paſſion, re- 
ſolut des ce moment de partager ſon 
trone avec elle. Mais comment parve- 
nir à un divorce avec la vertueuſe Ca- 
. ä therine 


PPP - 


316 Anne de 3 


5 therine, fille de Ferdinand. & Tlabelle, | 
& ſon Epouſe depuis dix-huit ans? 
Cette Princefle ẽtoit veuve du Prince 
Arthur, lorſque ſon frere Henri, lui of- 
frir ſa main & l'obtint. Henri avoit 

pecu long-tems avec ſon 6pouſe ſans 

Eßprouver aucun remors; mais, (ſuivant 

quelques hiſtoriens) il n'avoit point en- 

core vu Anne de Boulen & ce ne fut que 
du moment que. cette nouvelle paſſion 
entra dans ſon cœur, qu'il ſe reprocha 
d'avoir Epouſe la veuve de ſon frere: 
d'autres au contraire ,pretendent, qu'il 
| avoir d&ja forme le projet de ſe ſeparer 
de Catherine d' Arragon, avant Varrivee 
Gian do Boulen à la cour. > 7 Yan! = 


5 | 7 
1 


Qeiqu "il en. foie, Heori follicita le 
Pape Clement VII., de declarer ſon 
marriage contraire aux loix divines * F 
humaines. Le Cardinal Wolſey, entra 
dans les vues de fon. maitre: on acheta 
les deciſions de quelques thẽologiens. 
n . 
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20 Pape vivement ſollicité * rompre 
cette alliance, mais craignant de de- 
plaire à l' Empereur Charles-Quint, ne- 
veu de Catherine, cherchoir à tempe- 
riſer. L'impatient Henri, laſſe de ſes 
detours, fit-decider Vaffaire par Thomas 
Cranmer, Archeveque de Cantorbery, 
& Epouſa Anne de Boulen en 1533, Le 
Pape ayant lance contre Henri une bulle 


&excommunication, | ce Prince ſe fit 


auſſi-tõt declarer chef ſouverain de PEg- 
life & des Ecclefrafliques d Angleterre. Le 
parlemant lui confirma ce titre, abolit 
toute Pautorite du Pontif Romain, les 
premices, les décimes, les annates, le 
denier de 8. Pierre, les proviſions des 
Bénéfices. Les peuples preterent un 


5 nouveau ſerment au Roi que Von appella 


le ſerment de ſa primatie. Tous les mo- 
naſteres, & toutes les Abbayes furent 
fupprimes, & leurs revenus reunis a ceun 
* ho couronne. + 


Fa Quo- 


218 Anne de Boulen, 


= Quoique Henri VIII. fe declarät con- 

; tre le Pape, il ne voulut etre ni Luthe- 
rien, ni Calviniſte. La tranſubſtantia- 
tion fut crue comme auparavant. La 
neceffite de la confeſſion auriculaire Kc 
de la communion ſous une ſeule eſpece 
ſut confirme. Les moines & les reli- 
gieuſes, quoique renvoyes de leurs cou- 

| vents, n'ttoient pas moins aſſujettis A 

leur vœu de celibat, & le mariage fut 

5 abſolument defendu par un dille, aux ; 
2 tant  Eatholiquer, __ Protef- 
mo. | 


2 
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{Hh Lukes dans 40 A hn 
en Elle occupoit enfin la place 
de Catherine d' Arragon, & avoit deja 

Ciouronnèe Reine avec appareil le le | 
magnifique, lorſqu*un nouvel - Evene- 
ment vint encore augmenter fa joie. ' Ce 
fut la naiffance de la Princeſſe Elizabeth 
ſa fille, arrivee le 8 Septembre, 1533. 

Le Roi non moins tranſporte que ſon 
8 Nude 5 
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Epouſe, voulut lui donner une nouvelle 
preuve de ſa tendreſſe, en declarant Eli- 
2abeth ſa ſeule hẽritiere au prejudice de 
la Princeſſe Marie qu'il avoit eue de ſon 
mariage avec Catherine d' Arragon. Tous 
les ordres des magiſtrats, vinrent en con- 
| ſequence reconnoſtre la jeune Priaceſſe 
en cette qualité, Wan elle fur encore 
au berceau. e 
La Reine Catherine frappee de ce 
dernier coup, tomba dans une maladie 
de langueur, qui la conduiſit enfin ad 
tombeau. Cette Prindeſſe fut peu re- 
gretce du public, malgre ſa vertu & ſes 
malheurs. Elle avoit conſtamment re- 
fuſẽ ſon conſentement au divorce, meme | 
apreès la ſentence rendue, & cette con- 
duite avoit engagé Henri à la traiter 
avec rigueur. Deux jours avant ſa mort, 
elle Ecrivit'au Roi ſon Epoux la lettre la 
plus tendre, & la plus affectionnèe. II 
en TW vivement touchè, & ſa lecture lui 
Een e arracha 


1 | | 
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arracha meme des larmes. Mais on 


pretend qu' Anne de Boulen en appre- 
nant la mort de ſa rivale, fit eclater ſa 
43 joie d'une maniere également contraire 
1 eee, & a Phumanite. 


# 5 1 (vation 7 9 Fa 4 for 
rapide, ſa chũte le fut auſh. Tant que 


| ſubfitta le divorce de Catherine, Anne 


fut le ſeul objet de la tendreſſe du Roi. 


Mais cette importante affaire ne fut pas 
| Plutor. termine qu'elle perdit tout-à- 


coup le cœur de ſon epoux. Ce. Prince | | 


auſh.. cruel qu'iuconſtant, apres lui 


ayoir facrific. Catherine d'Arragon, la 


 facrifia_elle-meme à Jeanne Seymour, 
& lui fit e 


nfin trancher la tete le 19 
Mai, 1636. Elle fut accuſee d'inceſte 


& d'adultere, 8 fut condamnee ſur de | 


ſimples indices, & ſans aucunes preuves, 


à TJeternel honte, de ſes juges. Elle 
Ecouta ſen arrèt avec beaucoup de trans. | 
Auilité, & 5 dank pr parte ala mort, elle 


88115 3 envoya 
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envoya ſon dernier méſagt au Roi, pour 
le remereier de ce qu il continuoit tou- 


jours de contribuer à ſon Elevation : 4e 


fimple demoiſelle, lui diſoit elle, vous me 
fites Marquiſe, * de marquiſe Reine, & de 


Reine vous voulez aujourdhui me fane 


Sainte. Elle renouvella les proteſtations 
de fon inocence, & finit par lui recom- 


mender la Princeſſe Elizabeth ſa fille. 


? Quelques heures avant fa mort, elle 
dit en parlant au lieutenant de la Tour. 


Ce qui me conſole c'eſt qu'on mꝰa aſſurẽ 


que le Bourreau étoit expert, & d'ail- 
leurs ajouta- t- elle, j'ai le cou fort petit. 
Au meme inſtant elle y porta la main, & 


Le Roi lui avoit donné avant ſon mariage 1e 
Marquiſat de Pembroke, un Palais ſuperbement 
meuble, une cour nombreuſe, & au deſſus de toutes 
les Princefles du ſang, avec un preſent. de vingt 
mille guinees pour ſes menus plaifirs ; somme 
| des plas conhderaple pour ce tems la. 


„ 1 4 MM 


£ 1322 PIT 6k Anne de * 


it un Eclat de rire. Apres avoir fait 
une declaration en public de ſon ino- 
cence, elle monta ſur Vechafaud ſuper- 
bement habillee; y parla beaucoup, & 
" loua ſurtout la clemence du Roi. Ce 
fut le Bourreau de Calais qui lui coupa 
la tete. On Pavoit fait venir \expres, 
comme etant plus habile qu' aucun de 


ceux d'Angleterre. Le corps d' Anne de 


Boulen, fut enterre ſans aucune pompe 
oy Ft. * 1 1 018 de la i 5 
Telle fut 12 trilte kin de cette Reine 
'f Aifotropte; A qui YAngleterre doit les 
Premiers fondements de la religion Pro- 
teſtante, & dont Vinnocence ne peut · etre 
 ſoupgonnee ſans la plus grande injuſtice. 
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Fil de Henri vin, & de can 
d'Arragon, be Je 11 Fevrier 1 51% 
morite dune hydropi 72 le 17 Nævem- 
bre, 1558, gee de 43 N, pres: 
avoir regne g ans 14 mois & 11 
5 1 Elle epouſa Philippe II., 
be 1 Hßpegne, S mne 7 Urs rg 
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Bi Wins Marie fut des ſon bercear 
deſtinée à occuper le Trone. d'Angle- 
terre. Elevee par les ordres de Henri | 
VIII., comme Pheritiere prẽſomptiye 
7] de la couronne, elle en porta le titre; 
mais ce Prince capricieux ayant Epouſe 
Anne de Boulen, priva bientòt Marie de 
ſes droits de ſucceſſion, & | Ac Fubſtitaa, 

S * "Re 
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Elizabeth, qui venoit de naitre de ce 
nouveau mariage. Cependant Vinfor- 
tune e Anne de Boulen, ayant ere deca- 
pitẽée le 19 Mai 1536, le lendemain 
de cette ſanglante tragedie, Henri VIII. 


Epouſa Jeanne Seymour, dont il étoit 
paſſionnẽment amoureux. Par cette 
nouvelle alliance, Elizabeth perdit à ſon 


tour le titre de Princeſſe de Galles: elle 
fut ainſi que Marie, declaree illegitime, 


& &galement incapable de ſuccẽder à la 


cCouronne. Le parlement adjugea la 


| Tucceſſion aux enfants qui naitroient de 
| Jeanne, ou de toute autre femme que le | 
Roi pourroit Epouſer dans la ſuite, 


Mais par un acte du 14 Janvier 1544, 


les deux Princeſſes Marie & Elizabeth 
| furent retablies dans. leurs droits de ſuc- 


ceſſion, & il fut enfin decide par le te- 
ſtament du Roi leur pere, qu Edouard 
ſuccederoit I Henri, Marie à Edouard, 

| & Elizabeth 2 Marie. C ſt cet ordre 
ö a | aun a e liew 


Les 


«vt rr — — 


Femme de Philippe II. 325 


Les droits de la Princeſſe Marie à la 
couronne, apres la mort d'Edouard fon 
frere, etoient tels que la nation eut tout 
lieu d'&tre étonnée des pretentions de 
Jeanne Grey, petite niece de Henri VIII., 
qu' Edouard avoit déſignèe en mourant 
pour lui ſucceder, preferablemett aux 
Princeſſes Wann & Elizabeth. | 


Lady Jeanne toit une dame des plus 
aimables, & des plus accomplies . Elle | 
Etoit dans fa ſeizieme année, & venoit 
deEpouſer Mylord Guilford Dudley, fils 
du Duc de Northumberland. Ce jeune 
Seigneur Etoit également aimable, & 


| * Lady Jeanne Grey, ayant regu la meme édu- 
catio qu. Eduard V., avec qui elle fat élevée, 
Sappliqua de bonne heure à Vetude des Belles - 
Lettres, pour leſquelles elle avoit un got parti- 
culier, & acquit une connoiſſance des Langues 
tant anciennes que modernes. Elle poſſedoit ſur- 
tout la Langue Grecque, & ſe plaiſoir & lire Pla- 
ten dans eette Langue. 


3 digne 
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| digne 4s toute la tend refle qu'elle avoit 
5 pour lui. IIs vivoient d'une maniere 


douce & tranquille, au Palais de Sion, 
lieu de leur refidence. C'eſt IA _ 
Lady Jeanne, dedaignant le vain Eclat 
des grandeurs, fe livroit avec plaifir à 
in. godit pour les Lettres & les, Arts. 
Lorſquꝰ on lui annonca ſon avènement a 
la couronne, bien loin d'en Etre flattée, 

1 a apprit cette nouvelle avec autant de 
ſurpriſe que de douleur, & ce ne fut 
qu'après les inſtances réitérées de ſon 0 7 
pere & de ſon beau. pere, & for- tout de 
ſon mari, qu elle conſentit enfin 2 pren- 

_ dre le titre de Reine ; titre qu elle ne 
pu conſerver que dix jours. Les par- 
tiſans de Marie ayant prevalu ſur les 
ſiens, elle fut ainſi que le Lord Guilford 
ſon e Epoux, condamnde à la mort. Leun 
& autre furent decapites le 12 Février 
1854. Les Ducs de Northumberland 
& de Suffolk e eurent la e deſtinee.. 
> alle. 
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Ielle fut la fin de Lady Jeanne, qui 
| fans le vouloir, fut la triſte victime de 
Vambition de ſes Parents. . 


* i e We 


1 Das Marie fut montee ſur le | 
Trone, elle ſe hara. de r&tablir la Reli- 
gion Catholique en Angleterre, quoi- 
qu'elle eut promis a la Province de Suf- 
folk de ne rien changer aux loix &E- 

douard fur la religion. Le fameux 
Gardiner Eveque Papiſte, homme cruel 
& furieux, ſe chargea avec plaifir du 
ſoin de perſẽcuter les Proteſtants. Sa 
fureur tomba premierement ſur Hooper, 
Eveque de Gloceſter, qu'il fit bruler à 
Gloceſter meme. Rogers, | ecclefiaſtique 
tres eſtime parmi les Proteſtants, Sanders 
& Taylor, deux autres ecclefiaſtiques, 
ſouffrirent le meme genre de mort. 
Huit cens perſonnes furent livrẽes aux | 
flammes, parmi leſquelles on compte 5 
- Eveques, 21 ICS, 55 femmes 
& 4 


= 
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& 4 enfants. A Oxford on brula les 
corps de Bucer & de Fagius, deux The- 
ologiens Allemands qui étoient morts 
depuis pluſieurs annees. On deterra | 
auf la femme de Pierre Martyr, & on 
Jetta le corps ſur un fumier, parce 
qu ayant été Religieuſe, elle avoit rom- 
pu ſes vœux pour ſe marier. Telles - 
SEtoient les cruautés que Marie faiſoit- | 
commettre pour porter les Reformes a += 7 
_— 95770 e 5 „ e 
La Princeſſe Elizabeth . reſſentit 
auſſi des fureurs de Marie, qui avoit le 
plus grand defir de fe défaire d'elle. 
Cette Princeſſe fut enfermee à 1a Tour 
| & gardee à vue, ſous prétexte d'avoir 
voulu de concert avec le Comte de De- 
voßzſdire, chaſſer Marie du Tréne pour 
s'y mettre à ſa place; & ce ne fut que 
par VFentremiſe de Philippe II., fon 
beau-frere qu elle fut miſe en liberte. 


«+. 
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Ra Reine Marie, ne poſſẽdoit ni les 
agrements de l eſprit, ni ceux du corps. 
Une complication de vices formoit fon 
caractere. Elle etoit obſtinée, bigote, 
violente, cruelle, maligne, vindicative 
& d'un eſprit tiranique. Parmi ce triſte 
aſſemblage, la fincerite fut preſque la 
ſeule bonne qualite qu'elle poſſẽdat, & 
il paroit qu'elle fut jalouſe de la con- 
ſerver pendant tout le cours de ſa vie, 
excepte au commencement de ſon regne, 
ou elle fut forcee de faire des promeſſes 
aux Proteſtants, q u'elle n'avoit nulle 
envie de tenir. II paroit auſſi qu'elle 
fut ainſi que ſon pere, ſuſceptible d'a- 
mitie, & dans plufieurs occaſions, elle 


fit voir qu'elle ne manquoit ni de fer 
5 metẽ ni de eee Bo? oy! : 8 


5 * 


40 perte de Calais, & la reſolution 
que Philippe avoit priſe de fe retires 
ea Eſpagne, pour y paſſer le reſte de 
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| | Elizabeth. : 


trant, & aimoit avec exces le faſte & la 


magnificence. 


Elle fut cherie, ou plu- 


tot adoree de ſon peuple, avant meme 
de parvenir au 'Trone ; & lorſqu'elle 
fut monte, elle ſut par un ſage gou- 
vernement, & une politique rare & raf- 


fince, ſe conſerver encore leut affection, 


qui ſubſiſta juſqu' au derer moment de 


ia vie. 


Elizabeth ; avoit regu rant 4 avantages | 


* 


1 
Ds 


1 


bY la nature, qu'elle fit des ſa premiere 


jeuneſſe, non · ſeulement admiration des 


Anglois, mais encore celle de toute 
Europe: une figure parfaitement belle, 
une taille reguliere, repandotent un air 


de majeſtẽ ſur toutes ſes actions. Des 


lage de douze ans, elle poſſedoit les 


ſ sciences les plus abftraites, & ſavoit par- 
en 
FHlamand. La poẽſie l' occupa auſſi 
quelque temps; mais elle la regarda 
bientòt comme un amuſement frivole 
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ts conſacra entierement à -Ferude de | 


W & de la e 


8 Princeſſes ac encore au ber- 


| veau, lorſque le Roi, par un exces de 


cornplaiſance pour la Reine Anne de 


Boulen, la declara Son heritiere au pre- 


_ Judice de la Princeſſe Marie, qu'il avoit 


eue de Son mariage avec Catherine 


Aragon; mais apres la mort tragique 
d' Anne de Boulen, Henri VIII, pour 
plaire a Jeanne Seymour, sa nouvelle 


Epouſe, declara les deux Princeſſes, 


Marie & Elizabeth, également incapa- 
. bles de Succeder à la couronne. La 
10rt de Jeanne Seymour étant arrivee 
deu de temps apres, le Roi Epouſa la 


rinceſſe Anne, ſcæur du Duc de Cleves; 
mais peu content de ſa beauté, il la fit 
conſentir à une ſeparation, & donna ſa 
main à Catherine Howard, niece du 


Due de Norfolk. Cette derniere Etoit 


ane des plus belles femmes de la cour. 


Elle 


Re — 
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Elle fut — d'adùltere, & quoique 
cette accuſation ne fut pas abſolument 
prouvee, elle n'en ſubit pas moins le 
Funeſte ſort d' Anne de Boulen. .Apres - 
la morte de cette Reine infortunèe, 
Henri VIII., Epouſa Catherine Parr, 
veuve du Lord Latimer. Elle fut fa 
fixieme & derniere femme. Ce Prince 
mourut au commencement de Ilannée 


1547, apres avoir fait paſſer un acte, qui 


rehabilitoit les deux Princeſſes Marie & : 
Elizabeth, & leur donnoit droit à la 
couronne. Son fils unique Edouard VI., 
age alors de dix ans lui ſucceda.. Ce 


. jeune Prince qui donnoit a l'Angleterre 


les plus belles eſperances, ne regna que 


fix ans & quelques mois. Son zele 


| pour la Religion Proteſtante, lui fit de [41 
roger à l'ordre de ſucceſſion Etabli par | 
le Roi ſon pere. Il defigna en mourant 
Pour. lui .ſucceder; Lady Jeanne Grey, 

petite niece de Henri VIII.; mais cette 
malheureuſe Princeſſe, (qui n 'avoit, pas 

= 5 - eneare 
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encore atteint fa dix- ſeptième anne), 
ne fut Reine que pour monter ſur Pecha- 
faud. Marie stant faite reconnoitre 
pour Vheritiere prefomptive de la cou- 
ronne, lui fit trancher la tete ainft qua 
_ Guilford ſon epoux,' & à pluſieurs WULIES 
mee do our l eee ee 


- 'F 7 


8 „Elizabeth eie PRO Reine' Marie 
ſa ſœur, non- ſeulement une rivale puiſ- 
ſante, qui lui diſputoit avec aigreur 
Vempire. de la beauté, mais encore une 
maltreſſe 4mperieufe, qui ayant embrafſe 
la Religion Catholique, vouloit contra- 
indre cette Princefle, élevée dans la 
Religion Proteſtante, à changer de ſen- 
timents. Ce fut à cette occaſion qu'E- 
lizabeth eſſuia de la part de Marie, les 
plus mauvais traitements. Elle courut 
mème grand riſque d'etre ſacriſiee à ſa 
bigoterie. Ayant été  accuſee d'avoir 
trempe dans une conſpiration contre la 
Reine, elle fut enfermee a la Tour, & 

traitẽe 
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336 © Elizabeth. 
traitée en criminelle de leſe-M ajeſte. 
Ses Gardes la gardoient fi fort à vue, 
qu'un enfant de quatre ans'$Etant un 


jour approche delle pour lui preſenter” 


un bouquet de fleurs, les Gardes Varra- 
cherent + des mains de la Princeſſe, 


croyant qu'il avoit quelque billet de 


cache, & chaſsèrent l enfant après Vavoir 
eruellement | maltraite. Elizabeth fut 


enſuite trans free a Moodſtocł, on. elle fut 


miſe ſous la garde du Chevalier Benefeld, 
qui la traita ſi rudement qu'elle crut 
plus Wan qu'il avoit ordre de ſe de- 
faite delle. Cependant, ayant obtenu 
de ce meme- Beneſield, la permiſſion d'e- 


. crirea la Reine ſa ſœur, Marie ſe rendit 


aux conſeils de Philippe ſon Epoux, & 
adoucit la priſon de cette Princeſſe, qui $2 
fut enfin declarẽe innocente & miſe en 
liberte, | La joie que le peuple tẽmoigna 


d cet èvénement, excita dans le cœur de 


bn Reine- la 4467666 vive e ce qui 
t eier“ 
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determina Elizabeth à ſe retirer dans le 
Comte d' Hertford, on elle s'appliqua 
entierement a Vetude. C'eſt RB que, 
dans la lecture des plus habiles Hiſto- 
riens, & des plus conſommes politiques, 

elle acquit cette ſageſſe profonde, qui 
lui fit tant de reputation, & dont elle 


cConndiſſoit deja la . par ſes mal- | 


heurs. 5 


7 


La mort de Marie étant arrivee le 19 
Novembre 1558, Elizabeth fut a peine 
proclamée Reine, que Philippe II., fon 
beau-frere, la rechercha en mariage; 
mais toutes les dẽ marches qu'il fit 2 cet 
egard furent inutiles. Outre L'averſion 
qu' Elizabeth avoit pour la religion de 
Philippe, & le peu de gotit qu'elle reſ- 
ſentoit pour ſa perſonne, elle etoit trop 
fiere de ſon independance pour la parta- 
ger avec lui. Ce fut par ce meme mo- 
tif qu'elle refuſa conſtamment toutes 
ies propoſitions de mariage qu'on lui 
5 | "be, 
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fit, & lorſque les Communes lui pré- 


ſentè tent une adreſſe pour la prier de ſe 


marier, elle rẽpondit fort obligeamment, 


qua ſon ſacre elle avoit Epouſe ſon peu, 


Pla. 


| Elizabeth. MS. A 7 5 couronnement 


VEgliſe de Meſiminſter) de defendre la 


religion Catholique, & de conſerver les Bo 
privileges Ecclcfiaſtiques ; cependant 


elle oublia auſſi-tot ſa promeſſe, embraſſa 


la religion Proteſtante, & ſe fit declarer 


chef de V'Egliſe. Elle fit enſuite rece- 
voir la Liturgie de l'Egliſe Anglicane, 
en conſervant neanmoins les ceremonies 
& les ornements de V'Egliſe Romaine, | 


la magnificencdge. 


Quoiqu Elizabeth weut rien tant A ; 
cœur que d'etablir la reformation en 
eee. cependant ſa grande poli- 


tique 
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Wer ſe fit le 15 Janvier 1559, dans 


: 
j 


; qui flattoient ſon goùt pour le faſte & | 
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tique l'obligea au commencement de ; 
ſon regne, a menager également les 
deux partis, Lorſqu'elle ſe fit couron- 
ner, elle voulut recevoir la couronne 
des mains d'un Eveque Catholique, & 
que le ceremonial Romain fut obſerve 
tres regulierement. On remarque dans 
les reponſes d' Elizabeth, la mème at- 
tention à meEnager les eſprits. Elle 
avoit rappelle de Vexil, & fait ſortir des 
priſons, tous ceux qu'on y avoit en- 
voyes ſous le rẽgne precedent, Le 
Chancelier Bacon, ſe trouvant dans la 
chambre de la Reine, lorſque plufieurs 
priſonniers venaient la remercier de leur 
liberté, lui dit: Votre Majeſte ac- 
corde-t-elle la grace aux uns & non pas 
aux autres? Jentends, repondit la 
Reine, qu'on la donne à tous ſans di- 
ſtinction. II y a cependant encore qua- 
tre priſonniers, reprit Bacon, qui depuis 
le regne de Marie, ſont bien etroitement 
detenus. 9 ſont ils donc, reprit la 
Reine? 
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Reine? Ils s'appellent Madame, ajouta 
Bacon, Yun Mathieu, Vautre Marc, le 
troiieme Luc, & le dernier Jean,; & 
votre peuple attend avec impatience 
que vous leur rendiez la liberté.“ Eli- 
zabeth Hourit & repondit, ele avo¹t 
toujours ces priſonniers preſents d fa me - 
moire; mais quelle vouloit auparavant les 
conſulter ſur ce quelle devoil faire, en leur 
faveur. 55 1 5 17 


On a louè la ſage Economie d'Eliza- 
beth. Un Juif ayant offert à cette 
Reine, pour vingt mille livres ſterling, 
une perle d'une belle eau, & d'une groſ- 
ſeur prodigieuſe, cette Erinceſſe ne . 
Jut point donner une pareille ſomme 
e choſe qui n'etoit d'aucun wk 5 

rel. Sur ce refys, le Juif ſe preparoit 
A repaſſer la mer, pour chercher quel- 
que autre ſouverain qui voulũt acheter 
ſa perle. Sa rẽſolution fut ſue de Thomas 
Greſham, negociant de Londres, qui 
J'invita 


— 


Elizabeth.” 5 „ 


Vinvita a diner, & lui donna de fa perle 

le prix qui avoit ete refuſe par la Reine. | 
II fe fit enſuite apporter un mortier, y 
broya la perle, & en verſa la poudre 
dans un verre a demi rempli de vin, 
qu'il but à la ſante de fa Majeſte : Vous 
pouves publier, dit-il au Juif etonne, 
gue la Reine étoit en tat dacheter votre 


: perle, puiſqu elle d des ſujets qut la peu 
vent t boire a /a e 


"Th Nele Elizabeth donna dans plu- 
fieurs circonſtances, des preuves de fa | 
grande moderation, & de fa magnani- 
mites Parmi les actions d'eclat qui 
font le plus d'honneur à fa mEmoire, on 
peut citer la grace que cette Princeſſe 
accorda à Marguerite Lambrun . | 
% OIIE — 
Marguerite Lambrun ètoit une femme d'eſprit 
& de courage, Ecoſſoiſe de nation, qui avoit été, 


ainſi que ſon mari, pluſieurs annꝭes au ſervice de 
Marie du gart. Apres la mort tragique de cette: 


oF 
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Pluſieurs perſonnes s'imaginent, qu*E- 


 lizabeth ne fit perir le Comte d' Eſer 
que par un jaloufie de femme, elles le 


Cr dient 


malheureuſe Princeſſe, le mari de Marguerite 
Lambrun ne put ſurviyre a la perte de ſa maitreſſe, 
dont il avoit regu de grands bienfaits: il en mou- 


rut de douleur, & ſa femme prit aufſi-töt la reſo- 


Jution de venger la mort de Fun & de autre. f 


Elle s'habilla en homme, prit le nom d' Antoine 


Sparck, & ſe rendit à la cour de la Reine Eliza - 


beth; elle portoit toujours ſur elle deux piſtolets, 
l'un pour tuer cette Princeſſe, & l'autre pour ſe 
tuer elle-meme, afin d'eviter les mains de la juſtice, 


Un jour qu'elle pergoit la foule pour s*approcher 


de la Reine, qui fe promenoit dans ſes jardins, | 


elle laiſſa tomber un de ſes piſtolets, Les Gardes, 


qui sen appercurent, ſe fſaifirent d'elle; on la 
Fouloit trainer en priſon; mais la Reine, qui la 


prenoit pour un homme, voulut Pinterroger elle · 


meme, & lui demanda ſon nom, fa patrie & fa 


qualité; à quei elle repondit avec hardieſſe & 


fermete : * Madame, je ſuis femme, quoique je 
porte cet habit. Je m'appelle Margueri:e Lambrun, 


Jai été pluficurs années au ſervice de la Reine 


Ain, ma * que vous avez fi injuſte- 


ment 


Z Oe End 
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eroient ſur la foi d'une tragedie & d'un 
roman; mais quiconque a un peu lu, 
doit favoir que la Reine avoit alors plus 

FR | de 


ment fait mourir ; & par ſa mort vous avez été 
cauſe auſſi de celle de mon mari, mort de deplaiſir 
de voir perir auſſi injuſtement une Reine fi inno- 


cente ; c'eſt ce qui fait, qu'aĩmant Pun & l'autre 


- beaugoup, j'avois réſolu, au peril de ma vie, de 
venger leur mort par la votre, II eſt vrai que 
j'ai été fort combattue, & j'ai fait tous les efforts 
poſſibles ſur moi-m&me pour me detourner d'un ſi 
5 pernicieux deſſein; mais je ne Vai pu, & Jai ẽtẽ 
contrainte d'experimenter qu'il n'y a ni raiſon ni 
force qui ſoient capables o boos A 7 une femme 
de ſe venger, lorſque re s' en mele, & qu'il 
nous excite A la vengeance.” Quoique la Reine 
efit grand ſujet d'&re &mue dun tel diſcours, elle 
ne laiſſa pas de Pecouter froidement, & de lui re- 
pondre tranquillement : Vous avez done cru 
faire votre devoir, & rendre à l'amour que vous 
avez pour votre maitreſſe & pour votre mari ce 
qu'il demandoit? Mais quel penſez- vous que 
doit &re aujourd'hui mon devoir envers vous ? 
« Marguerite repliqua avec fermete:'* je dirat 
franchement à Votre Majeſts mon ſentiment, 
pourvu 
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de ſoixante ans; que le Comte d' Eſſex 
fut coupable d'une revolte ouverte ; 
qu'il fut condamnè par ſes pairs, lui & 

5 1 ſes 


1 pourvu qu'il lui plaiſe de me dire premicrement ſi 


= „ as, : P 
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1 elle demande cela en qualité de Reine, ou en qua- 

j =o lite de age. & La Reine lui repondit qne c 'etoĩt 
ee. qualité de Reine... Votre Majeſte doit Core 

"_ : accorcer la grace, lui repliqua cette femme. . 4 

N Quelle aſſurance me donnerez - vous, lui dit la f 1 

= Reine, que vous n'en abuſerez pas, & que vous 

= 3 „ *entreprendrez pas une, ſeconde fois une action 

tt ̃' mblable, dans quelque autre occaſion? . A 


—_ ow" la Lambrun repartit :*? Mme, la grace 5 
= qu'on veut donner avec tant de precaution n'eft 
plus une grace: ainſi Votre Majeſte peut agir 
1 © contre moi comme Juge. La Reine $'ctant tour- 
HB doe vers quelques perſonnes de ſon Conſeil, qui 
SEtoient preſentes, leur dit: © 11 y a trente ans 
qus je ſuis Reine; mais je ne me ſouviens pas 
d'avoir trouve une perſonne qui m'ait donne une 
pareille legon.”* Ainſi elle voulut lui donner la 
grace entidre & ſans condition, quoi que le Preſi- 
dent de ſon Conſeil lui put dire pour Fobliger I 
faire punir cette femme. Marguerite Lambrun 
pria la Reine de la faire conduire furcment hors 


_ 4 du 
- 
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ſes complices. Tout ce qu'on peut 


reprocher de plus grave à Elizabeth, 
c'ëſt l'aſſaſſinat de l'infortunèe Marie 
Stuart, qu'elle oſa commettre avec le 
glaive de la juſtice. Cet endroit 1a ſans: 
doute n'eſt pas le plus beau de ſe vie. 
Malgre cela, on ne peut diſconvenir: 
qu'Elizabeth wait ete une bonne & il- 
luſtre Reine, dont les vertus & les bon- 


nes qualités {urpaſſoient de beaucoup 
les defauts. Le Pape Sixte V. eut pour 


elle une eſtime particulière. II diſoit 


nes au monde qui ſuſſent art de rẽgner: 


Henri IV., la Reine Elizabeth, & 1511 | 


1 5 Sixte V. 


du Royaume, & juſqu'aux cotes de France 2: 
ce qu'elle lui accorda: & Von regarda cette de- 
mande comme un trait de la prudence de cette: 
omen | : | 


— 


ſouvent qu'il n'y avoit que trois perſon- 


„„ I 


ANNE DE DANEMARCE, 


=_ Pill de F elec II., Roi oe Dane- 
= marc, & femme de Jacques I., 
morte le 2 Mars, 1619. Elle ſut 
=_ mere de quatre Princes & 4. trois 

= P . 


Cre Prineeſſe Epouſa en 1589 le 
Roi Jacques, fils de Marie Stuart, & du 
Lord Darnley, Prince indolent & foible, 
qui rEgnoit alors en Ecoſſe ſous le nom | 
de Jacques VI. 5 
Ce monarque parvint au Trone d An- 
gleterre apres la mort d' Elizabeth, qui 
\ | Yavoit nomme ſon ſueceſſeur, comme 
ẽtant ſon plus proche parent. Il fut 
couronné le 15 Juillet 1603, ſous le 
nom de Jacques I., & decouvrit en 1605 
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la fameuſe conſpiration des poudres, 


| formee ſuivant quelques Hiſtoriens, par 
quelques émiſſaires des Jéſuites. Le 
but de cette horrible conſpiration, Etoit 
de retablir la religion Catholique en 
Angleterre. Le Roi, la famille Royale, 


tout le parlement devoient perir du meme 
coup. On avoit Ioue une cave ſous la 
ſalle où le parlement s'aſſembloit; elle 


Etoit deja remplie de 36 barils de poudre, 
& l'on touchoit enfin au moment de la 
cataſtrophe, lorſqu'heureuſement le Lord 
 Monteasle, Catholique, ayant été averti 
par une lettre afſez obſcure, de ne point 
ſe trouver à Paſſemblce parlementaire, 
communiqua cette lettre au Roi. Jacques 
en decouvrit auſfi-tot le ſens; la cave 
fut ouverte, & on y trouva les barils. 
Plufieurs des complices furent arret6s 
& puuis du ſupplice des traitres. 


Le Roi Jacques avoit étudié les 


Belles-Lettres ſous le celebre Buchanan, 
KM 


"as 
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 & ſe piquoit auſſi d'&tre Théologien. 


Les ouvrages qui nous reſtent de ce 
Prince, prouvent en effet, qu'il etoit 


plus verſe dans la Theologie que dans. 


Fart de regner. Il mourut le 27 Mars. 


1625, age de 59 ans, apres en avoir 
regné 22 en Angleterre. 


L 3 00 


HEN RIETTE-MARIE. 
DE Fx ANCE,, 


— 4 I : 


kenne de Charles I. & fe 4 
Henri IV., & de Marie de Medi- 


cis, nee en 1609, morte ſubitemeni 


en ſa maiſon de Colombes, d deux 


lieues de Paris, le 10 5 eptembre, 
1669. 
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9 Princeſſe fi: celebre par ſes 


malheurs, & par ſa conftance à les ſup- 


porter, fut Vepouſe du malheureux 


Charles L. que ſes propres ſujets firent 


mourir ſur un échafaud, & dont les 


rares vèrtus meritoient un meilleur ſort. 


| Henriette- Marie epouſa Charles I. en 
162 55 & trouva dans le Roi ſon epoux, 
| toutes 


I RY 


adreſſa à fon fils. Cet ouvrage, plein 


toutes les qualites qui pouvoient la ren- 
dre parfaitement heureuſe. Mais elle 


ne jouit qu'imparfaitement de ſon bon- 


heur. L'uſurpateur Cromwell troubla 
cette felicite. Linfortunè Charles, 

Prince doux & pacifique, & l'un des 
meilleurs Rois qui aient oceupe le Trone 


d' Aogleterre, fut condamne a avoir la 


tete tranchee, & l'on exẽcuta ce funeſte 


arret le 30 Janvier 1649, ſur un echa- 


faud drefle devant le Palais de Whitehall. 
Ce monarque Etoit dans la 48ieme annee 


de fon age, & la 25ieme de fon regne. 


II alla à la mort avec un courage & une 
fermeté héroique. Les Anglois con- 
fervent: pour Charles I., la plus grande 


veneration; ils l'honorent encore au— 


| Jourd' hui comme un martyr de la en | 
Anglicane, & le jour de ſa mort eſt ce- 
lebré par un jetne general. Il nous reſte 


un petit livre de la compoſition de ce 
Prince, intitulé Portrait dun Roi, qu'il 
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de religion & d'humanitè, eſt ſemè de 


reflexions politiques dignes de Tacite, & 


a ELE traduit en Frangois. 


La Reine Henriette, 1 la mort du 
Roi ſon Epoux, ſe retira en France, ot 


ſes vertus lui gagnerent Veſtime & Va- 
mitie des Frangois. Malgre cela, elle 


ne laiſſa pas d'etre quelquefois rẽduite? A 
de facheuſes extremites ; mais ſa con- 
ſtance & ſon courage la rendirent tou- 


jours ſuperieure aux revers de la fortune, 


 & elle eut avant de mourir, la conſola- 
tion de voir le Roi Charles II., fon fils, 
remonter ſur le Trone de ſes Peres. 
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15 5 CATHERINE DE Pon rea, 


; ; 4 Charles II., & Alle af 
Jean IV., Roi de Portugal, nee d 
Villa-Vicigſale 25 Novembre 1 638, 


- morte le 21 {Mecembre I hs 8. 
Mona u mort d bed | 
a mort Olivier Cr eam 8 
un nouveau parlement ayant été affſem-. | / 
\ ble par les ſoins du General Monk, 
Charles . ſils du malheureux Charles 
I., fut enfin rappelle & retabli- ſur le 
Trone de ſes ancetres. Ce Prince, qui 
depuis la funeſte cataſtrophe du Roi ſon 
pere, avoit été reduit aux plus cruelles 
extremites, fit ſon entree dans Londres. 
le 29 Mai 1660, aux acclamations du 
peuple. II ©toit alors age de 30 ans: 
| ſes manieres étoient douces, polies, & 
pleines d'affabilite; a converſation Etoit- 
vive & enjouee, II fit bientòt ſucceder- 
| | lay 


F AC — 
- 
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1 joie & les amuſements, ala ſombre 


auſterite de l'uſurpateur Cromwell, & 
fut couronne le 13 April 1661, avec 
une magnificence extreme. 


D 


Tel étoit l' poux, que des vues de 

politique avoient fait choifir a Don Jean, 
pour la Princeſſe ſa fille. Ce mariage 
ayant EtE conclu, IInfante arriva a Portſ- _ 
mouth, le 21 Mai 1662, & le Roi by 

alla recevoir & 1'epoula, Ce fut un 

préètre Catholique qui donna la bénédic- 
tion nuptiale aux Epoux, L'alliance de 
Catherine de Portugal parvt fi avanta- 
geuſe à Charles, que ce Prince s'y dẽ- 
termina ſans avoir conſulte ſes miniſt 8. 
Il refuſa meme les offres qui lui futent 
faites par le Roi d'Eſpagne, à qui cette 
alliance Ctoit prejudiciable, d'adopter 
pour Infunte telle Princeſſe que Charles 
Aageroit à propos, & de lui donner la 


meme dot que le Roi de Portugal pre- 


nde donner A A la Privectle ſa fille, & & 
qui 
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qui Etoit des plus confiderables, puiſque 
Catherine apporta en mariage a ſon 
Epoux deux millions de cruſades, qui 
font pres de 300,000 livres ſterling, la 
ville de Tanger en Afrique, & Ile de 
Bombay dans les Indes Orientales. Ca- 
therine de Portugal avoit beaucoup de 
vertu; mais cette Princefle Etoit d'ail- 
leurs enticrement deEpourvue d'agré- 
ments, auſh ne put-elle jamais gagner 
le cœur de ſon Epoux, Charles dEgotite 
d'elle, chercha mEme des pretextes de 
ſeparation. Cependant le divorce n'cut 
point lieu, & Catherine trouva au con- 
traire dans ſon époux, un protecteur 


\ zele, qui la ſoutint conſtamment contre 


les accuſations repetees que lui intenta 
Ja Chambre des Communes, au Wer de 
1 leide. . 


| Cette Princeſſe, apres avoir vEcu ſous 
le regne de Jacques II., avec beaucoup 
de tranquillité, ſe determina à aller en 

> Portu- 
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Portugal en 1693, & y fut declaree 
Regente par le Roi Pierre ſon frere, 2 
qui ſes infirmites rendotent le repos ne- 
ceſſaire. Catherine ſe conduiſit dans 
cette adminiſtration avec autant de ſa- 
geſſe que de prudence. Elle continua 
a faire la guerre a VEſpagne avec vi- 
gueur, & pendant ſa REgence, Varmee 
Portugaiſe reconquit ſur les Eſpagnols 
pluſicurs places importantes, 


— 


ManlE. 0s Pl, 


Fill FAIphonſe, Duc de Midene; 
e femme de Jacques II , ſrere & 
oregon de Charles II. 


2 1 


1 U., Etant 5 le 6 Fey- 
trier 1685, le Duc d'York frere de ce 
monarque, fut proclamé Roi le meme 
jour, ſous le nom de Jacgues II., &. peu 
de temps apres en Ecofle, ſous celui de 
Jacques VII. Son couronnement fe fit 


le 3 Mai ſuivant. ds 1] fut Catho- 
lique. 


Jacques en montant fur le Tröne, 
declara hautement dans ſa harangue au 
Parlement, que fa reſolution étoit de 

| maintenir le Gouvernement etabli dans 


* Egliſe & dans l'Etat; mais il oublia 


bien- 


- 
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bientôt les promeſſes qu'il avoit faites à 
la nation, & ſa conduite fut telle, que 
les Anglois craignant enfin de voir le 
Pape maitre de l'Egliſe d'Angleterre, 
appellerent Guillaume de Naſſau, Prince 
d' Orange, & Stathouder de Hollande, 
qui, quoique gendre du Roi, ſe fit chef 
de la revolte, & detrona fon beau- -pere 
en 1688. L'infortunè Jacques ſe vit 
reẽduit à aller chercher un aſile en France, 

aupres de Louis XIV. Ce Prince accueil- 
lit le monarque detrdne & toute fa 
famille, avec les plus nobles ſentiments 
de generofite, de reſpect & d'amitié. 
« Le Roi,” dit la Marquiſe de Sevigne 
dans ſes lettres, “ alla au devant de la 
Reine d'Angleterre, avec toute ſa mai- 
ſon, & cent carroffes à fix chevaux. 
Quand il appercut le carroſſe du Prince 
de Galles, il deſcendit & Vembraffa ten- 
drement, puis il courut au devant de la 
Reine qui Ecoit deſcendue; il la ſalua, 
441 parla quelque os la mit à fa 


5 droite 


k . 
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droite dans fon carroſſe, lui preſenta | 


Monſeigneur & Monſieur, qui furent 
auſh dans le carroſſe, & la mena à C.. 
Germain, ou elle ie trouva toute ſervie, 


-. comme la Reine, de toutes ſortes d'har- 


des, parmi leſquelles Etoit une caſſette 
tres riche avec ſix mille Louis d'or. Le 
Lendemain, il fut queſtion de Varrivee 
du Roi d'Angleterre a St. Germain, ou 
le Roi l'attendoit; il arriva tard; ſa 
Majeſté alla au bout de la ſalle des Gar- 
des au devant de lui; le Roi d' Angle- 
terre ſe baiſſa fort, comme s'il eut voulu 
embraſſer ſes genoux; le Roi. Ven em- 


pecha, & Vembraſſa à trois ou quatre 


repriſes fort cordialement. IIs ſe par- 
lerent bas un quart d'heure; le Roi lui 
pPreſenta Monſeigneur & Monſieur, les 


Princes du ſang & le Cardinal de Bouzi; 
il le conduifit à Pappartement de la 


Reine, qui eut peine à retenir ſes larmes. 
Apres une converſation de quelques in- 
, la Majeſté les mena chez le 


1 | | Prince | 


* —— —— 
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Prince de Galles, on ils furent encore | 
quelque temps à cauſer, & les y laiſſa, 
ne voulant point etre reconduit, & diſant 
au Roi : voici votre maiſon, quand j'y 
viendrai, vous m'en ferez les honneurs, 
& je vous les ferai quand vous vieridrez 
'SF Verſailles. Le lendemain, Madame 
la Dauphine y alla & toute la cour. Le 
Roi envoya dix mille Louis d'or au Roi 
d' Angleterre; ce dernier, continue Ma- 
dame de Sévigné, paroit ,vieilli & fati- 
gue ; la Reine maigre & des yeux qui 
ont pleure, mais beaux & noirs. Un 
beau teint un peu pale; la bouche grande, 
de belles dents, une belle taille & bien 
de eſprit : tout cela compoſe | une per- 
ſonne au plait fort. 
"Cotte eee mroj beaucoup de ſen- 
| bilite. Louis XIV. faiſoit un jour mille 
careſſes au Prince de Galles, qui <toit 
encore très jeune, la Reine lui dit: Fe 
beniſſois le ſort de mon fils gui ne ſent point 


6 
! 
| 


* a Marie-Joſeph, 
* nalbeurs; mais @ preſent je le plains de 


ne point ſentir vos bontes. A Vegard de 
Jacques II., on peut dire que ce mo- 


narque, ne avec un eſprit commun, ne 


poſſedoit aucun de ces ſentiments Eleves 


qui caracteriſent les grands Princes. II 


racontoit ſes malheurs avec une inſenſi- 
| bilité qui en donnoit pour lui. It ob- 


tiat de la genẽroſitẽ de Louis XIV. une 
Hotte & une armée pour aller recon- 
querir ſon Royaume. Madame de S6. 


vignẽ nous apprend ce que Louis dit * i 


Roi d'Angleterre en lui faiſantſes adieux. 


Monſieur, je vous vois partir avec douleur, 


cependant je ſouhaite de ne jamais vous re- 
voir; mais fi vous revenes. ſoyez perſuade 
que vous me trouvere ætel que vous me laiſ- 


ſez: ce qui arriva en effet. Le mal- 


5 heureux Jacques, qui juſqu' alors avoit 
toujours montre beaucoup de courage, 
ayant abandonne le premier le champ 
de bataille à ſes ennemis, A la journée 

. N | | "Os 
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de la Boyne en 1690, fut oblige de. re- 
venir en France, & y paſſa le reſte de 
ſes jours I St. Germain en- Laye, on il 
vecut des bienfaits de Louis XIV., & 
d'une penſion de 70,000 livres, que la 
Reine Marie, ſa fille, lui faiſoit. 
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F MARIE u., 


Me 2 SS Ear de Naſ- 
fau, Prince d Orange, & fille ai- 
nee de Jacques II., Roi d Angle- 
terre, & de ſa premiere femme ; nee 
le 10 Mai 1 662, morte de la petite 
werole dans le Palais de Kenſin gton 


le 28 Decembre 1694, dgee de 32 


an . 


EY 0 ; \ * 


1 Marie, ſeconde du nom, 


tient un rang diſtingue dans VHiſtoire. 


Cette illuſtre Princeſſe, qui fit l'admi- 
ration de ſon fiecle, fut elevee dans la 
| religion Proteſtante, & épouſa le 4 No- 
vewmbre 1677 Guillaume de Naſſau, Prince 
d' Orange. Elle paſſa peu de temps 
apres en Hollande avec ſon epoux ; 
mais en 1688 elle fut appellee au Trone 
3 . 


— —— 
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d'Angleterre, qui Etoit devenu vacant 
par l'abdication du Roi ſon pere, Jacques 
II., & fut proclamee Reine d'Angle- 
terre, conjointement avec le Prince- 
Guillaume, qui eut Vadminiſtration du 
gouvernement, & qui retablit la religion 
Proteſtante en Angleterre. Marie fut 
auſſi chargee de cette adminiſtration 
pendant les differents voyages que Gu- 
illaume fut oblige de faire, & elle s'en 
acquitta avec beaucoup de gloire & de 
fermeté. 1 


Marie étoit grande & bien faite: 
elle avoit le viſage ovale, les yeux vifs 
and riants, & tous les traits parfaite- 
ment reguliers. Son air noble & ma- 
jeſtueux imprimoit le reſpect a tous ceux 
qui l' approchoient; mais ſa grande 
affahjlitè & la douceur de ſes manieres, 
faiſotent bientot diſparoitre cette crainte 
qu' inſpire ordinairement le rang ſu- 
preme 4 à ceux qui n'en ſont pas revetu. 

R2 Cette 
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Cette Princeſſe <toit également douee 
dts agrements de Peſprit, Elle avoit le 


jugement clair & ſolide, Vame noble 


wo 


& Elevce, & ſon plus grand plaiſir 


SEtoit de faire le bien. Elle pofledoit en 


un mot toutes les vertus, dignes d'une 
grande Reine, Elle parloit Anglais, le 
Frangois & le Hollandois, avec une égale 5 


facilite, & conſacroit la plus grande 


partie de ſon temps a Vetude de IHiſ- 


toire ; mais elle preferoit ſur-tout celle 


de ſon pays comme etant la plus propre 
a Vinſtruire. Dans ſes moments de loi- 


firs, elle s'occupoit de Parchitecture & 
du jardinage, pour leſquels elle avoit un 
at parficulier, 1175 ; 


| 1 Reine Marie avoit tant d'averſion 
pour Foifivete, qu'elle diſoit ſouvent que 


cette imperfection morale Etoit la ſource 
de tous les vices. Son golit pour lès oc- 


cupations, fit bientot naitre parmi les 
dames de la cour, une noble Emulation. 


Elles 


— 
— 
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| Elles 8 enpreſſerent toutes à marcher ſur 
les traces de leur Souveraine, & des ce 
moment la, les dames de la plus haute 
qualité, adopterent la mode des occu- 


pations qu'elles avoient 6 long: temps 
wel, man Ent Z $5 


Temme ae Guillaume-Henri 


8 Lon peut citer auſſi cette illuſtre 
Reine, comme un exemple de ſidélité 
conjugale. Elle vecut avec le Roi 
Guillaume ſon epoux, dans ja plus 
parfaite union, & meérita par ſon at- 
tachement & ſes rares vertus, les vifs 
| regrets qu il donna à ſa mort. 


ANNE STUART, | 


Fulle de Jacques II., & de ſa premiere 
femme Anne Hyde. Elle naquit 
au Palais de St. James le 6 Fevrier 
1665, & mourut le 1 Aoilt 1714. 
Ce erte P; inceſſe epouſa le 28 Juillet 
168 3, George de Danemarck, 
Jirere au Rot @hriftian J. Apres 

a mort de Guillaume III., arrivee 

n el fot proclamde Neine 

1 Ans leterre le $ Mars de la meme 
annee, comme Cetant la plus Freche 
heritiere du WC 


— 2 ——— 


5 Ni Ia mort de Guillaume IT, 
les Anglois virent avec une égale ſatis- 


: Fi Aion, la couronne d'Angletcrre paſſer 


a la Princeſſe 'Anne Stuart, belle- ſœur 
& he. 
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= heritiere de ce monarque. Anne 

Etoit alors dans ſa trente-huitieme annce, 

& elle avoit deja eu treize enfants; | 
mais ils Etoient tous morts avant fon 
avénement au Trone, Cette Princeſſe 
avoit de la beauté; mais ſon air étoit 
plutot engageant -que majeſtueux. Sa 
taille Etoit mediocre ; elle avoit le viſage 

rond, les cheveux d'un brun fonce, les 
traits du viſage parfaircment reguliers. 
Son teint etoit anime par les plus vives 
couleurs; Sa voix Etoit claire & melo- 
dieuſe, & toute ſa perſonne avoit quel- 
que choſe d'infiniment aimable.. 

Si Anne Stuart ne donna aucune mar- 
que d'un genie extraordinaire; fi elle ne | 
ſe diſtingua point par ces qualites Ei- 
nentes, qui ſont Vapanage des grands 
Princes, en recompenſe elle repara am- 
plement ee qui lui manquoit du cõtè de 

la culture de Peſprit, par la bonte de ſon 

cCardctère. Elle Etoit douce, charitable, 


R 5 pieuſe 
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of 


pieuſe, juſte & compatiſſante; & on 


peut la citer pour un modele de fidelite 


85 conjugale. Elle mèérita la qualité de 


mere tendre, d' amie fincere ; & ſa bonté 

ainſi que fa clemence lui firent donner 
Vepithete fi ſimple, mais en meme temps 
i expreſſive, de la bonne Reine Anne. 


Le premier debut de cette Princeſſe 
fur le Trone, fut de declarer la guerre 


à la France & a Eſpagne le 4 Mai 1702. 
Je nem 'arrEteral point ici, 4 decrire les 


différents événements de cette guerre; 
je dirai ſeulement qu'elle fut une des plus 
conſidèrables qu'on eut vu depuis long- 


temps, & la plus glorieuſe pour VAngle- ö 


terre. Le Prince-George de Danemark, 
Epoux de la Reine, y exera la charge 


de Grand-Amiral, & le fameux Duc 


de Marlborough, eut le commande- 
ment de toutes les forces de la Grande 
Bretagne. Ce dernier, forme dans le 
OY. - art des Cen 2 Pecole du 


; a Ot grand 


— 
Capt re 
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grand Turenne, avoit deja 'merite les 
 Eloges de cet illuſtre guerrier. II ſe diſ- 
tingua particulierement ſous le regne de 
la Reine Anne, & ſes ſucces repetes 
firent voir qu'il avoir profite des legons 
de ſon maitre. Ce fut apres la cdlebre 
bataille d' Hochſtet, que ce general gagna 
avec le Prince Eugene en 17504, que l' An- 
gleterre fit batir a ſes frais, en honneur 
de Marlborough, le ſuperbe palais de 
Blenheim, La bataille d'Hlochſtet y eſt 
repretentee dans les tableaux, & les ta- 


piſſeries. Cette victoire ne fut point 


oublicè du ſavant Addiſon, qui la celebra 


par ſes vers. Cependant les. victoires 
Eclatantes de cet homme fi celebre, fu- 
rent bient6t ſuivies de fa diſgrace. La 


Reine Anne ayant enfin conclu la paix 
avec la France, le Duc de Marlborough 
fut demis de toutes ſes c charges, le 31 
Decembre 1711, & on donna le com- 
mandement de Parmee au Duc d'Or- 
mond. 
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La Reine ne jouit pas rips de 
la paix qu'elle venoit de conclure. Ses 
miniſtres, qui $'ctoient unis par des vues 
politiques, ſe diviſerent. . La chambre 
des pairs eut l'audace de demander par 
ſes adreſſes, la venue du Prince Electoral 
d' Hanovre, ſous le vain pretexte de tenir 
en bride les mal- intentionnes qui re- 
muoient, diſoit-on, en faveur du Pre- MN 
tendant; mais Anne eui aſſez de cdurage 
pour ne pas donner à ſes ennemis la ma- 
ligne ſatis faction de lui tourner le dos 
pendant ſon vivant. Elle ecrivit à ce 
1 Het, une lettre très forte àu jeune Prince 
ö & 8 à Sa mere, leſquels ſe rendirent enfin 
2 ſes raiſons. Mais tous les chagrins 
qu'elle eſſuyoit de la part de ſes ſujets, 
joints aux infirmitẽs dont elle etoit deja 
accablée, la firent tomber dans un ſom- 
meil léthargique, & elle expira le 1 
7 Aout 1714, dans la cinquantieme annee 


P 
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de ſon age, & la treizieme de ſo- 
régne *, 


Pelle fut la fin de cette Rein2,* donn 
la memoire eſt encore infiniment chere 
A' Angleterre, & dont le gouvernement 
merita les plus grands Eloges.. La reut 
nion de I' Ecaſſe à VAngleterre, eſt auſſi 
un de ces traits inéffacables, que la ja 
louſie ne peut ni diminuer ni obſcurcir. | 


5 . meme joar Electeur d Hanovre fut pro- 
clame Roi de la Grande Bretagne, ſous le nom der: 
George premier,. . 


SOPHIE 


1 


SOPHIE DOROTHEE, 


Fille & we du Duc de Zell; & 

Jemme de George I. Elle mourut le 

2 Novemore 1726, d Ahlen, cha- 
teau de I Electorat de Brunſwick 
Lunenburgh, on elle residoit depuis 
long-temps, & E ut mere de George II, 


Pruſſe, nee « en e 


| Err Fe . en 1 
George Louis de Brunfwickg. Duc & Elec- 


teur d Hanovre, qui apres la mort de la 


Grande Bretagne, ſous le nom de 


* George L 


® f 


| Ce monarque fit fon nee A Londres 
tbe 20 Fenn 1714; & fut couronne 
i 


de Dorothce Sophie, Reine de : 


1 


Reine Anne fut proclame Roi de la 


N 
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Je 2 Octobre dans abbaye de Weſtmin- 
ſter. Il mourut le 11 Juin 1727, A Ofna-- 
bruch, d'une attaque de paralyſie, dans 
la ſoixante-huitieme anne de ſon age, 
& la treizieme de ſon regne. Son fils 
unique, lé Prince George, lui ſucceda & 
fut couronne avec la Reine Caroline fon 


Epouſe, le 11 Octobre ſuivant. 


GUIL- 
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i: GUILLELMINE- CAROLINE- 
E DOROTHEE, . 


De =p maiſon de . 
n pach, ſemme de George II., morie 
e 30 Novembre 1737, 28 4 


cinguante cing ans. oth 
l De toutes les Reines dont nous avons 
deja parlé, il n'en eſt point qui aient 
ẽtè plus dignes de porter la couronne de- 
| la Grande Bretagne, que ne le fut Ve- 
pouſe de George II. 
| Cette Princeſſe joignoit aux agré- | 
| ments extérieurs, toutes les graces de | | 
| Feſprit. Mais quoique ces avantages Ti 
Y fuſſent rẽunis en elle au ſouverain degré, 
& qu'elle ne ſe fit pas moins admirer par 
les charmes de la figure, que par l'en- 


jouement, la dElicatefle, le brillant & 
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la ſolidite de ſen eſprit, les qualites du 


cœur la rendirent encore plus recom=-- 
mandable. e e 


Son attachement à ſes devoirs, ſa ten- 
dreſſe pour un Epoux & des enfants *,, 
dont elle faiſoit également les delices. 
Sa vertu, ſa piete, ſa moderation, & ſa 
bienfaiſance, lui attirerent les plus grands 
Floges, & lui mecriterent la bienveil- 
lance de la cour & de toute la nation. 
Sa mort cauſa une affliction generale _ 
Les favants perdirent en elle, une pro- a 
tectrice Eclairee, & les pauvres une 
mere tendre & compatiflante. En un 
mot, jamais Reine ne fut plus digne de 
ſervir de modele a ſon ſexe, dont elle 
poſſẽdoit, non ſeulement les vertus & 
les agrements, mais encore la douceur 
& la tendre ſenſibilitẽ. 


Elle eut de ſon mariage avec George II 5 


| 1 deux Princes & ſix Princeſſes. 
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